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Contenuëi

Au Tome VIT. des Voïages de 
Pietro délia Vallé.
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LETTRE IL

D E G 0 A.

CEtteJeconde letire'n^eJTp'ai'Tfidins iurkujè, qui 
celle qui la pre'céde, puisqu'elle peutjérvir de 

Carte Marine & de BouJfble tout enfemble Jùr la 
Cote de l’Inde^ que le Sieur délia fraile'aparcou- 
ruè\depuis Cambaïejufqu’à Goa Jous de certaines 
circoapances, qui concernent Jipt écife'ment l’Hif^ 
taire, la Geographic y&fa reconnotJJance envers 
fes amis ; mais principalement envers les Peres 
Jéfuites , qui l’ont généreufement re^H dans les 
Maifins que cette Compagnie pojfédefur les rou^ 
tes qu'il a tenues dans l’Inde. Pag. i

LETTRE 111. DE GOA.

Defiripiion que le Sieur délia rallé fait des mœurs 
des Portugais ; de quelques Fêtes qu’ils célébrene 
tous les ans dansl’Ue de Goa i la civiliié qu’il 

Tome VIL * jtt
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T A B L E 
y a reçue du F‘iceroi & des plus Pui/fatts de l’Hei 
^ la conduñe de ce Seigneur efifi belle^ qu'elle 
peut fervir de modèle à toutes les Nations de la 
terre, 5’^

LETTRE ÎV. D’ON OR.

A l'exemple du Sieur délia frailé, il ne faut ja-^ 
mais négliger les avis d’unve'ritable ami. Ceux 
qu’on lui donna dans l’Ile de Goa, ^ dont il 
fait mention en cette quatrième lettre , lui fu
rent très-avantageux i puifqu’en cette ocafon il 
s’aqutt l’eftime du Kiceroi de ce quartier, qui le 
ftpafer dans l’Inde avec honneur ^ en la compa
gnie de fon Ambafadeur qu’il envoioità un Pria, 
ce Idolatre, d’où tlprend/ujet de raporter agréa
blement plufeurs cho/es irès-curieufes. 76

LETTR E y.U«K'K<RI.

Après lejejourqueh^jiui  ̂ afait Jur 
iLiies Ùe! ‘l/idiens Idolâtres, auprès d’un de 

leurs Princes , où il s’e'toit rendu, de compagnie 
avec l’AmbaJfadeur de Goa , pourfe convaincre . 
lui-même de l’aveuglement de ce Peuple , de 
leurs fiperftitions exorbitantes , de toute leur 
conduite, & dont il rend des témoignages invin
cibles en cette cinquie'me lettre ; le lesear ne 
pourra jamais douter, fans faire tort à la mé
moire d’un f grand homme , que tout ce qu’il 
nous en a communiqué ju/qu’ici ne /dit très-vé
ritable dans toutes Jés circonfiances. 102

lETTRE VI. DE MANGALOR.

Le portrait que le Sieur délia l'allé fait en cette 
fixiéme lettre d’une Reine Idolâtre^ qu’il alla 
voir par curiofté au fond de l'Inde, efi ajfuré- 

ment

MCD 2022-L5



' e 
a 
o

X 
il

il 
le 
t- 
n. 
t- 
■ 6

if 
ie 
is 
re 
ie 
tr 
>i~ 
ie 
s'
il 
S- 
12,

te 
la

It

DES LETTRES.
fnent quelque chofe de curieux , quoique Vongi-i 
nal n'en foit pas fort régulier. Sa civilité' néa- 
moins &fa conduite envers cette Prince^ffé ny 
font pas moins remarquables, que l’acueil e^ les^ 
carénés que cette même PrinceJfe & fin fils lue 
firent. Ce jeune Prince le régala en fon Palais 
à la mode du Pats, & avec beaucoup defran- 
ebifi , que le Sieur délia frailé décrit galament ; 
^ dans de certaines circonfiances , qui font 
avouer que fa belle manière d'agir fut aprouvée 
de toute cette Cour. ^99^

LETTRE VIL DE G O A.

Jamais homme n'a votagé avec plus de fuccés ni 
plus heureufement que le Sieur délia Kalle. 
Cette feptiéme lettre qu'il écrit de Goa, nous 
en laiÿ de trop belles marques pour en douter: 
Tout le monde le careffi : les Princes & les Rois 
en font^t .• celui de Calécut principalement, à 
la Cour duquel il s’efi rendu , le reçoit en fort 
Palais, avec des carejfi^ié^^ ^”"'"^1,^”^!^^ 
Cont pas concevables, & qaeie Steur délia Kal- 
lé décrit agréablement, par un principe de gra» 
titude &. de reconnoijfance envers ce Souverain^ 
Les carieux y trouveront auffi dequoi JeJatiS- 
faire à l’égard de la conduite des Gioghi, qaf 
font de certains Religieux Indiens Idolatres » 
dont il ne nous avoit informez It^fff'ict que très- 
légèrement , ¿T dont il a vu le 
périeur, qui porte parmi eux la qualité de Rot , 
^ avec lequel il a eu quelques conference a^Z 
particulières , fur diférens fujets dont la ieéture 
ne fora pas inutile. ' ^

LETTRE VIII. DE GOA.

Si les Cabinets des Curieux font d'autant plus efi
ttmez f
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TA-BLE DES LETTRES.
Mmez, qu’ils fons remplis de diferentes pie'ets 
rares ^ extraordinaires ; cette ftuuie'me lemt 
que le Isieur délia Kallé e'erit de Goa^ferafam 
doute fort bien refilé, puifque toutes Jortes di 
gens y trouva o u dequoifefatisfaire. Ceux qui 
Je plaifent aux Spetiacles, aux Jeux^ aux Ma. 
chines , & à d’autres fmblables chofes , avoue, 
ront, Jiir la dejcription que cet Auteur fait de ci 
qui fe pajfa de fon terns à Goa en diverfes oca. 
Jions, que Paris ne produit rien déplus beau ni 
de plus agréable ^ ^ que la leéîure n’en eft pat 
moins utile 0'profitahe que divertijfante. 347

LETTRE IX. DE MASCAT,

Enfin nôtre illufire rotageur^ qui fimble n’avoii 
parcouru jufqu’ict tant de difhentes Province, 
que pour l’avantage ^ l’utilité de ceux qui en 
devaient lire les fielations^il.^i e„ a com- 
muniquées, après trffffirlZjfé deji'belles mar- 
ques de fa conduite ^d^fd^énérofité aux Prin- 

^^jesjiuisuuiuriuu^^^ terns dans la Zone- 
'^f^’^^de^ abandonne ce climat, pour prendre It 

chemin de Rome ; mais fias de certaines circonf- 
tances très-curieu/es, dont il remplit cette neuviè
me lettre qu’il écrit de Àiafcat. ^ÿ^

Fin de la Table des Lettres du Tome VIL

VOYAGES
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LETTRE IL D E GO A.

Fa

Cette/econde Lettre neji pas moins euriet^ 
que celle qui la précédé, puifaueUe peut 
Jérvir de Carte Marine ^ de ÉouJfole tout 
enfemble fur la Côte de l'Inde, que le Sieur 
délia J^aUé a parcourue depuis Cambdie 
jufquà Goa ) fous de certaines circonfian- 
cesi qui concernent fiprécifément rHifîoi~ 
re, la Géographiet ^ fd reconnoiffance en- 
vers fès amis , mais principalement en
vers les Veres jé/üites, qui l'ont généreu- 
fement repu dans les Maifons que cette 
Compagnie pojféde fur les routes qu il a 
tenues dans l'Inde.

N F i N s mon cher Mario, je fuis 
heureufement arrivé à Goa. Me 
voici dans l’Inde, mais non pas 
Indien. De Syrien que j’étois à 

Conjiantinople ÔC. ailleurs , au moins en
aparence , & que je ceflai d’être fur les fron- 

Tome A tic-
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l VoYAGESDE
tiéres de Perfe, pour me travcitir en Per

te sieur fan à la Cour du Roi Abas i je parois à pre
della fenc fous mon ancien habit d’Européen j je 
'^*'**,7* fuis fût que vous ne m’auriez jamais recon- 
Cw'" nu ni dans la Turquie, ni dans la Perfe, Ôc 
ordinal» que VOUS ne me méconnoîtriez pas aujour- 
ic5« d’hui dans l’Inde , oii fai prefque repris 

ma figure ordinaire , & l’air que j’avois à 
Rome. Deforte que voici la troifiéme fois 
que l’on donne une nouvelle forme à ma 
barbe. Car j’ai trouvé en ce païs un Barbier 
faniafque, qui m’a relevé les mouftachesà 
la Portugaife , & laiffé à la façon des Eu
ropéens , le petit bouquet au menton, que 
les Perfans rafent ordinairement.

Mais retournons fur «os pas, & repre
nons de plus haut nôtre hiftoire, que je 
terminai avec la Lettre précédente à mon 
départ de Surare. Aïant donc pris congé 
de tous ces Meflieurs , je me mis enétat de 
partir immédiatement après le dîner, mais 

On lui auparavant j’eus quelque petits diférends à 
refoic à démêler à la Douane , qui m’ocupérenr 
la Di'üa- prefque jufqu’à la nuit, & qui n’étoient 

^’’' fondez néamoins que fur la défenfe que le 
inhalet Gouverneur avoir faite en termes exprès 
qu’il aux Commis de la Douane, de compren- 
ftvojc. dre Cacciarur mon valet Perfan dans le con

gé qu’ils me devoient expédier, fans le
quel perfonnc ne peut fortir du Païs j par
ce qu’il futaffez fimple, ou plutôt méchant 
&: perfide, comme nous lavons reconnu 
depuis, d’avouer à la Douane, lorfqu’ Ü y 
fut interrogé,qu’il¿rouMu/ulman ; c’eft- 
à-dire , More parmi eux , quoique ce ter
me fignifie proprement fauve , ou de- la 
bonne créance & de la véritable Religion,
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. PlETRO DELLA V AL L e’. ?
& dont les Chretiens même qui l’enten-

» dent à leur mode fe fervent quelquefois , 
lorfque pour des fujets légitimes ils font

C obligez de fe cacher & de ie fouftraire à la 
persecution de ces Infidèles. 11 fit donc cet- 

s te declaration , dès la première fois que 
i -nous arrivâmes à Surate j prévenu d’une 
s terreur panique qui s’empara de fon efprit, 
j qu’il pourroit être reconnu de quantité de 
r Perfans, qui y vivent au fervice du grand 
i Mogol. Mais j’avoue qu’il ne favoit pas 

* qu’il ya liberté de confience dans l’Inde,
5 que l’on y peut changer de Religion & fui- 

vre les maximes de celle qui plan davanta- 
. ge , fans rien craindre de la part de ceux 
« qui commandent dans les Etats du Mogol. 
1 De manière que Caedatur pafiant pour Mo-
4 te a la Douane & n’ofant défavoüer la déda- 
. ration qu’il en avoitfaite, ou fe donnera 
5 connoître davantage, & comme je croi de- 
j^ / firanede vivre en More, & faire ce qu’ilfic 
- depuis; ces Commis ne lui voulurent ja- On ne
c Î?^?^ permettre de paiTer avec moi dans un peutfor-
2 Pais de Chrétiens, où ils fe perfuadoient
5 qui! couroit rifquede fe pervertir, félon mX?" 

^^^^ • ^ Mais enfin après ce fan"une
- 9^ 1® de la liberté que fe donnent une permif- 

infinite de Mores, de pa/fer rous les jours 
fur les terres de la dépendance des Portu- “’“^^ 

• §^r’/^^^ qu’on leur en ait jamais fait de 
i deienfe, de des précautions dont ils ont 
r ule envers mon Caedatur , je croi qu’ila 
. mumeme follicité les Mores de s’opoferà 

^^ ^®ÏÎS ^"^ Roïaume par ces voies indirec-
1 tes. Neamoins en cette ocafion je n’ômis 

rien de ce que je devais faire à fon égard 
pour ne le pas abandonner, jufques- là que

. Az corn-
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4 V ©YACES D E 
comme j’avois déjà lù cens défenfe ex- 
preflè dans le congé qu’ils m’expédièrent^ 
je lui confcillai avant qu’ils me l’euiTent en
voie , de fortir de la Ville , de pafler la ri
vière en quelqu’aucre endroit éloigné , &: 
de- là de me venir trouver au Port, où par
mi les Anglois il n’y avoir plus rien à crain
dre pour lui. Mais enfin par la négligence 
d’un homme du Pars, qui avoir ordre de 
le conduire , à caufe qu’il ne connoifloit 
pas encor les chemins, à ce qu’il difoit^ 
ou peut-être parce qu’il s’y porroit de lui- 
même, comme il eft plus vrai-femblable, 
ou parce qu’il ne fe trouva point de barque 
ailleurs pour faire ce petit trajet, fon gui
de le.mena au lieu ordinaire, qui eü au- 
deflbus de la Ville , vers la Douane, où 
nous autres paiTions aulfi ■, deforce que les 
Ôficiers qui y font commis de la part du 
Prince i’aïant reconnu , l’arrctérenc & ne 
lui voulurent jamais permettre d’allerplus 

vem- loin. Je fis plufieurs inftances, & me fer- 
5’”’® vis de toute mon adrefle en cette ocafion, 
ddu produifanc même contre lui une qbliga- 
vaüéà tion qu’il m’avoir faite de me fervir plus 
la Dpüa. long-rems, & que nous étions convenus 
«c,pourenfenîbie qu’il m’acompagneroit jufqu’à 
icu’*' Goa, pour y recevoir la récompenfe des 

fervices qu’il m’auroit rendus. Mais tour 
cela fut inutile.j &• cesOficiers me dirent, 
toujours néamoins avec beaucoup de défé
rence êi de civilité, que la promete que 
Caedatur m’avoit faite fuhfiHoit encor , &: 
qu’il ne manquait pas à la parole qu’il m a- 
voit donnée, parce qu’il étoir tout prêt de 
me fuivre, mais qu’ils l’arrccoient de la 
part de leur Roi, qu’ils le contrai- 

gnoient
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PlETRO DELLA ValIE*» y 
gnoient de demeurer. Que le zèle qu ils 
avoicut pour la Religion qu’ils profef- 
foient, les obligeoit d’en ufer de la force j- 
quils me l’aucoient acordé très- volonciersj 
li au lieu de palier dans un Païs de la dépen
dance des chrétiens, je me fufle rendu 
chez les Mores. Enfin qu’il faloic abfolu- 
ment que je trouvafle bon de le laillèr en
cre leurs mains, & de le païer même pour 
les fervices qu’il m’avoir rendus à Surare , 
fi je voulois jouir du Pafleporc qu’ils m’a- 
voienc expédié. Vount donc cette afaire 1-«^'« 
defefpérée,. fans pouvoir y apoteer d’autre ^“^‘^ J*^ 
remède , je m’en retournai à ÎHôtei de par un 
Meilleurs les Hollandois, où après avoir principe 
conféré avec M. le Commandeur, de mo- <>* R«*‘' 
ïens de furmonter toutes ces dificultez, je 8’»‘*' 
convins avecCaedarur > qui me prioit ini- 
tament de ne le pas abandonner dans ce 
pais, après l’avoir menacé de lui faireper- 
dre la vie dans Suraret s’il fefaifoit More; 
qu’il cemoigneroit abfolumenx de vouloir 
demeurer dans Surate , dans la maifon mê
me du Gouverneur, fi fon fcrvicc lui étoic 
agréable, ^ qu’il l’aflureroic par écrit qu’il- 
étoic parfaitement facisfait de moi, afin 
que mon départ ne fut pas retardé ; ÔC 
qu’incontinent après que je lèrois parti fans • 
lui, M. le Commandeur Hollandois, qui 
fe chargeoit du foin de faire réüdîr cette 
afaire, le feroit infailliblement fauver , & 
lui feroir prendre une autre route pour fe 
rendre au Porc où je m’embarquerois; ou 
que s’il n’y pouvoir arriver que quand j’en 
ferais parti, il l’envoïeroit par terre à Da^ 
man, où immanquablement il me rencon- 
treroit.

A5 Sur
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^ci VOYAGESDE
jiir la parole qu’il me donna de ie confor

mer entièrement à ce que je defirois de lui, 
nous nous rendîmes tous deux chez le Gou
verneur , pour lui faire voir un aquit que 
Caectatur m’avoit donné , par lequel il 
Ç^f^fV^ÎO't qu il avoir touché l’argent donc 
j crois convenu avec lui pour fes gages; de
force que le Gouverneur me donna fon 
confenteraent, & me dit que je pouvois 
forcir quand il rne plairoit. Mais je vous 
avoué que ce ne fut pas fans s’être particu
lièrement informé de Caedatur, s’il étoic 
vrai queje Feuflé fatisfair ; & fi la promef- 
fe qujl faifoit de relier à Surate n’écoir pas 
une feinte. Enfin cette petite intrigue fut 
11 bien conduite qu’il n’y connut rien, ou 
au moins qu’il n’en voulut pas connoître à 
fonds la vérité. De manière qu’aptes avoir 
laiffe Caedatur à Surate dans le logis du 
Gouverneur, où il demeura fur les belles 
promeflés qu’il lui fit, je forcis de la Vil
le, quoiqu’il écoit prefque nuit, & paflai 
la rivière avec Sebaftien Luis, lequel après 
avoir commandé à fcs Matelots de fc ren
dre au Fort avec la bare,«e le longule la ri
vière , m’y acompagna par terre : mais nous 
demeurâmes long-terns fur le bord de la ri-

®^, vendant des caroiTes que fen- 
voïai quérir dans un Bourg un peu éloi
gné , pour nous faciliter le chemin que 
nous avions à faire jufqu’au lieu de nôtre 
embarquement; à la fin pourtant on nous 
en amena, & en même-rems nous y montâ
mes > & nous marchâmes tout le celte de 
^j^P”^^ jufqu’au Port, où nos gens écoient 
deja arrivez.

Le 24. de Mars, à la pointe du jour,
nous
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Pietro della Valle’. 7 
nous arrivâmes au bord de la mer, ou nous Embar- 
trouvâmes le Prclîdent des Anglois avec 
tous les Marchands de fa nation lous eurs j^j^ 
tenres, qui croient ocupez a charger leurs vallé 
Vaiflcdux , qui n’atendoienc que le vent pour 
favorable pour faire voile du côté de Mu- Gua. 
cha ou Muchar , fur la mer rougir, favoir, 
les deux Navires 3 la Baléne <0 le Dauphin t 
avec lefquels je m’étois rendu de compa
gnie dans l’Inde, parce que des ^oi5 au
tres que j’avois lainez à Benaer de Coinbru 1 
iis vendirent la petite Patache 3 qui etoïc 
en fort mauvais état, aux Perfans 3 qui s en 
vouloient fervir à la guerre qu’ils avoienc 
déclarée dans l’Arabie 3 où ils avoient refo- 
lu de pafler feuls, depuis que les Anglois 
leur avoient témoigné 3 qu’abfolument ils 
ne les y vouloient pas acompagner , fic^les 
deux autres grands Vaiffeaux 3 apres etre 
retournez encor une fois à Surate , avoient 
été commandez incontinent après fous la 
Conduite de M. Tampi/on 3 qui les avoir 
déjà amenez de Pcrfe, fans que 1 on aie pu 
favoir dans Surate le fujet d’un départ ft 
précipité 3 ni de quel côté il avoir ordre de 
cingler. ,

Ôcs que je fus arrivé, le P réfident nous ^ «J 
reçût de fort bonne grace dans fa tente j^^^’^^, 
ma petite DamoifeUe Man^im Tinatim i^ vantpar 
moi •, & où prefqu’en même terns monic Préfi- 
valer Cacciatur arriva , au 111 acompagné ‘¡«« de* 
de deux Mores de Surate^ à la faveur Si "§° 
par les foins de M. le Comrnandeur des 
Hollandois, qui alla rendre yifite au fuf- 
dit Gouverneur aulîi-tôt après que je fus 
parti, pour le prier , puiique je^ n’étois 
plus dans le Païs, ni en état d’amenec

A4 Cac‘
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.^ VOYAGIS DS
Caccia- Caedatur, de Ie Ini confier & de pefínét- 
Suv^k ^^^ ^^’*^ ^“^ ^0^ domeftique & qu’ii de
va trou- meurdt chez lui avec d autres de les amis 
ver fon quj y étoienc. Le Gouvemeurqui n’y fit 
fieuÏÏ U ^'2- <^ 2utre réflexion, fouferivit fecilcmenc 
la Vallé. ^ ^ requete, & confentit volontiers que

'Caedatur fit fortune à fon fervice. De 
manière que le Commandeur fc voïant en 
pofléflion de ce qu’il defiroit, fans perdre 
de tems, il traveflic deux hommes en In
diens , & les engagea des la même nuit d’a- 
compagner ce Caceiatur, par ûn chemin 
qu il leur avoir marqué, & fur lequel il n’y 
avoir rien à craindre, jufqu’à la Mer, dans 
la rente de M. le Prciîdent des Anglois» 
où il me trouva.

Le lendemain au matin je me rendisà 
bord du Vaifleau de la Baléne pour y vili
ter M. le Capitaine & y prendre congé de 
tous mes amis, Sc oii je fus fuperbement 
régalé. Après le dîner je me fis mener à 
bord de celui du Dauphin, non-feulement 
F®^*^ y faluer le Capitaine , qui me faifoit 
aufli la grace de m’aimer très particuliére- 
tnent, mais encor pour y embraflér mon 
fidèle compagnon le Sieur Albert de Sdl~ 
^!^3> Çui s y étoit embarqué , pour pafler 
iur la Mer Rouge, dans le deflein de fe 
rendre de-là dans l’Ethiopie à la Cour 

ÎeUa ^^^ Abyflins, s’il en trouvoit ocafion ; & 
VaUé ^^^ ^“^s Turcs ne rempêchaiTent point, 
prend comme Chrétien , de mettre pié a terre 
congé aux Ports de leur dépendance, qu’ils gar- 
felam7s ^^”^ ^''^^ ^°^5 ^^^ ^^^^s imaginables » 

’comme les feules clefs de ce fuperbe Em
pire. Car les Turcs ne permettent pas vo
lontiers aux Chrétiens, principalement 

aux
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P I E TRO D EL L A V A 1 L E*. 9 
aux Européens » de paíTcr du côté à'H.ha- 
befe , parce qu’ils les foupçonnenc d’inccl- 
iigences fectetes & parrieuheres entr’eux 
avec ce grand Monarque. Aianc donc pris 
congé du Sieur Albert, de M. Rofcl que 
j’avois connu dans la Perfe, d’où il écoic 
venu depuis moi, &: qui s’écoit embarqué 
dans le Vaifleau du Dauphin pour faire 
reuifir quelques afaires , & de tous mes 
autres amis qui s’y rencontrèrent ; fur 
le foir je retournai à terre, & me ren
dis à la tente de M. le Prélident, où 
je foupai &c paflai la nuit fort commo
dément.

Le i$. de Mars, je fis embarquer mon 
bagage dès le matin dans l’efquifde Sebaf- 
tien Luis , & immédiatement après que 
je m’y fus rendu , pendant que M. le 
Prélident alla à bord des Navires, pour y- 
donner les derniers ordres, je fis voile du 
cote de Daman ; & la nuit fuivante nous 
mouillâmes dans un détroit, ou un petit 
bras de mer qui s’étend beaucoup vers la 
terre. 11 s’en trouve beaucoup d’autres Remar- 
femblables fur toute la côte de l’Inde, lef. qwe cu
quéis environnans une efpace de terre con- J'qJ 
lidérablc, & retoutnans dans la mer par JJa’h?¿. 
un autre côté, forment plufieurs petites^ ‘ 
liles fur cette côte. Et parce que ces bras 
de mer, dont il eft quefiion, font longs de 
étroits comme des fleuves, & dans Icf- 
qucls de petites rivières fe rendent de plu
sieurs endroits éloignez , quoique Peau 
de ces bras de mer Toit falée , ils ne font- 
nullement agitez, & n’ont de mouvement 
que celui qu’ils reçoivent de l’impreflion 
d^ flux de reflux de la mer qui s’y rend

At deux
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deux fois en vingc-quatre heures i cepen
dant les Portugais les apeilent en leur lan- 

Dirércn-gue Rios j c’clt à-dire, rivières. Je faits 
ce entre exprès cette petite digreflion, pour éviter 
&Tra7 ^’¿^uivoque qui en pourroit naître; parce 
de mer. 9^^ tous Ics fleuves, OU Rios , dont je fe

rai rnention fur la côte de l’Inde, à moins 
queje ne les fpécifle courans, ou rivières 
d’eau douce, ce font des bras de mer de 
cette façon, qui font improprement apel- 
Icz fleuves dans l’Inde. Celui-ci où nous 
paflames la nuit, s’apelioit Rio de Cole^ 
ou de Collègue.

J’ai fü depuis, par des gens fort éclai
rez , que ce ne font point des bras de mer, 
mais proprement &: pofitivement des ri
vières d’eau douce ; que néamoins comme 
la marée & les courans du flux &: reflux y 
font fl puiflans, il arrive que furmontans 
ceux des fleuves, on ne s’aperçoit prefque 
pas qu’ils aient de mouvement , & que 
î’eau qui fe jette bien avant dans la terre 
devient falée : & cependant ce font efe^i- 
vement des fleuves, où des Ifles fe for
ment, ^ parce qu’ils fe rendent dans la 
mer par plu fleurs embouebûres. 11 y en a 
une infinité fur la cote de l’Inde ; Si félon 
moi , les Portugais ne fc trompent pas 
lorfqu’ils les nomment Rios,• c’eft-à-dire, 
fleuves ou rivières, je ne prétends pas que 
toutes ces incertitudes Si ces diverfltez de 
fentimens en ces ocaflons faflènt de mau- 
vaifes irapreflions fur vôtre efprit ; parce 
que d’abord je n’ai pu être parfaitement 
informé de toutes ces circonflances dans 
un Païs, où l’on ne trouve pas tous les jours 
des gens fort inteUigens ni capables de ju

ger
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ger fainemenc des choies & de difeemer le 
vrai d’avec le faux. D’ailleurs dans le corn- ^^JJ "^ 
mencernenc il ne m’étoit pas fort facile d’en jîgçp 
connoître à fonds, puifque la fimple apa- descho- 
rence des choies trompe fouvent ceux-là fes furia 
même qui croient en favoir plus que les ”"‘P’® 
autres, comme j’avoue que je le fus par la JJ“ 
qualité falée que je remarquai en cette 
eau, d’où j’inférai, fans autre réflexion, 
que ces fleuves n’étoieni pas véritablement 
des fleuves, mais des bras de mer ; & d’au
tant plus, que la plus grande partie des 
Portugais qui n’y connoiflent rien , me le 
confirmoit. Car ils fc perfuadent, parce 
qu’ils ne parcourent cette côte que du côté 
de la mer oii l’eau eft falée , que les fleuves 
qui s’y tendent ont auflî cette qualité.

Le 16. de Mars , nous arrivâmes à Da- 
mAn à midi, mais dans une mauvaife con
joncture , parce que la Cafila que je cher- 
chois n’en étoit partie que le matin, avec 
la flote des Portugais qui étoit déjà reve
nue de Cambaiei'^&c que nous aperçûmes 
bien de loin , mais fans efpérance de la 
pouvoir joindre. Je donnai incontinent 
avis de mon arrivée au P. Antoine Alber
tin , Recteur du Collège des PP. Jéfuites, 
qui fe rendit aufli-tôt au Porc pour me re
cevoir, d’où il m’acompagnadans un apar- 
tement qu’il m’avoir deitiné au Collège , 
que je trouvai fort fpacieux pour une fl 
petite ville. Il obligea aufli ma petite Da- 
moifeUe Mariam Tinatim, de fc mettre 
dans un Palanquin, dont les particuliers fe 
fervent ordinairement dans l’Inde pour fe 
faire porter où leurs afaires les apeUenc, 

la fit conduire chez une Dame Pottu-
A6 gaife>.
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gaifc. Nous conclûmes enfembic, puif- 
que la Caliia ctoic partie, que, fans difé- 
rer plus long- terns, firois inceflamenc 
après, dans le même elquif, pour la join
dre à BaJ/aim , où la Calila fe devoir ren
dre & y demeurer quelque-rems, de que je 
me repofetois cependant ce jour-là, com
me je fis dans Daman,

fer«n* La ville de Daman n’efl pas de grande 
Ta vdic étendue, mais elleeit fort bien bâtie, avec 
dcDa- de très-belles rues bien longues, fort droi- 
WAn» tes ôi fort larges. Elle n’a point d’Evêque, 

non plus que toutes les autres Villes marif 
times de ces quartiers-là, de la dépendan
ce des Portugais. Deforte que pour le fpi- 
rituel elles reconnoilfent l’Archevêque de 
Goa, qui y a établi des Vicaires, qu’ils 
apellent da P’ata î c’elbà-dire , de la Ver
ge , qui eft une marque d’autorité, acom- 
pagnée d’un pouvoir entier. Outre la mai- 
Ion des Peres jéfuites, &: l’Eglifc Cathé
drale ; parce qucc’eitainfi qu’ils nomment 
celle qui pa/Te pour la principale, les Pe
res Dominicains, Francifeains, de G je ne 
me trompe les Auguilins y ont auHi de 
fort belles Eglifes & de fort beaux Cou
vents. La ville de Daman eil fermée de 
bonnes murailles , conwne le feroit une 
Forterefle. Son territoire cil fort étendu, 
& fur lequel il y a beaucoup de Villages 
qui en relèvent. Les habitans font fouvent 
la guerre à Nizam/çiah, dont le Roïaume , 
qui eil à prefent fous la conduite de fon 
fameux efclavc Abyflj n MeHk^ ^mbar ¡dont 
je vous ai parlé autrefois, joint immédiate
ment le Païs de Daman. Les Portugais qui 
y demeurent font tous Cavaliers, de ont 

plu-
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clüfieurs bons chevaux Arabes, qu iIs font 
obligez d’entretenir, pour s’en lervir dans 
l’ocalîon contre ceux qui veulent leur con- 
teller leur Domaine , quoi qu ordinaire- 
ment ils louiHenc d’une profonde paix. Je ¿« « 
dînai & foupai à Daman avec le i. Rec- f^j^^j ¿ç 
teur, qui nous fit fervir de pluncurs for- Daman 
tes de fruits du Païs, fort extraordinaires, font ci- 
dont je goûtai la première fois , & dont vd^ 
C. Clufius natif d’Arras fait mention dans ^v^i<. 
les livres qu’il a traduits en latin ^ & de 
beaucoup d’autres qu’il n’a point fpécifiez» 
& qui ont été tranfportez, à ce que jecroi > 
du BreJîl ou nouvelle Efpagne dans 1 Inde 
Orientale , depuis que ces livres ont été 
imprimez. J’y mangeai donc d’un fruit tuifonc 
qu’ils apcllent Papata, du Cafu, ou Ca- J^ff^J^ 
pia, du Giambo, ou Jambo, de la Manga, ¿^ pay, 
ou Amba, & des ^»4«^/, qui me fembie- 
rent tous parfaitement bons j ôc quoique 
très-diférens de goût, je les trouvai néa- 
moins auiTi agréables que ceux de notre 
Europei mais principalement la Papata, 
qui ell fort peu cftimée dans l’Inde, de 
laquelle , lî je ne me trompe, Clufius ne 
fait aucune mention dans les livres , & 
dont la forme ^ la faveur ont beaucoup de 
raport à nos melons, que je quitterons vo
lontiers pour la Papaiay à caufe de fa dou
ceur. Oneftimeavec raifon l Ananasipâ.r- Defen
ce que le goût en ell parfaitement bon,pnon 
quoiqu’extraordinaire , Ôc un peu plus ai- ^^^^fj 
cret que l’autre, mais acompagne de ne je j.^p^ifg 
fai quelle douceur qui le rend^cres-agrca- jjms 
le ', ôc parce que je n’en ai rien lu dans les li- rinde 
vres de Clufius, je vous dirai en peu de Ananas, 
mots » qu’à le voit entier par dehors & aux

* çcaii-
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écailles donc il eft armé & à la couleur, 
on le prendroit pour une de nos pommes 
de pin j avec cecce ditérence néamoins que 
fur le haut il a comme un panache de ,e ne 
fai combien de feuilles longues ¿^ ccroi- 
tcs, donc la couleureft d’un verd pâle, que 
la pomme de pin n’a pas, & qui le rendenc 
fore agréable à la vue. Il eft aufti fore di- 
férenc de la pomme de pin, en ce que les 
écailles n’en fonc pas dures, mais fore cen
dres , comme une fimple pelure de fruic ^ 
il n’eft pas même néceflaire de les lever l’u
ne après l’autre pour le manger, non plus 
que la graine qui eft cachée fous ces écail
les , comme les pignons j mais le fruic en
tier eft toute chair & tout folidc, que l’on 
coupe fâcilcmencavecuncouteau, Ôc dont 
le dedans eft d’une couleur blanche qui ti
re un peu fut le verd. Ce fruit eft d'une 
qualité chaude, & outre qu’il aide mer- 
veilleufement à la digeftion , il tient je ne 
fai quoi ce me femble de la faveur & de 
la force du vin ^ & en ce qu’il a la vertu 
d’aider à la digeftion , il a auftî beaucoup 
de raporc au Caiu , que l’on mange ordi- 
naiccmenc avec le poifldn i mais clé celui- 
ci, non plus que des autres , je n’en parle
rai pas davantage; parce que je croi que 
cet Auteur en a traité fort amplement dans 
fes Livres.

Couver. Les Peres Jéfuites de Daman m’infor- 
btion du mérent de deux nouvelles fort confidéra- 
irvaüé ^^®^ L’une, que ces deux Navires Anglois, 
avec ¡es ^^’ avoienc été commandez » comme je 
l’eresjé- VOUS, ai dit auparavant mon départ de Sm- 
fwites, rate 1 fans favoir de quel côté, s’étoienc 

rendus à Dabm » fous prétexte de paix & 
d’une
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d’une partite intelligence, comme pour 
y trafiquer-, & que les Mores de Dabui 
avoient étendu de grands tapis fur le Port, 
& préparé un fuperbe feftin pour y réga
ler les principaux d’entr’eux. Mais que les 
Anglois aïant mis pié à terre, fe rangèrent 
adroitement vers quelques pièces d’Artil
lerie qui étoient montées fur le Port, qu’ils 
encloüérent d’abord j & que fans perdre de 
terns, ils mirent tous l’épée à la main , Sc 
chargèrent vigoureufement ceux de la Vil
le , lefquels fe voïant lurpris , au moment 
qu’ils y penfoient le moins, prirentl’épou- 
vente & les laiflerent les maures du Port, 
en leur abandonnant le champ de bataille, 
d’où ils concluoient que les Anglois n'en 
feroient pas demeurez - là , & qu’ils au- 
roient poulie leurs conquêtes plus loin dans 
le Pais, fans un Faèlcur des Portugais, qui 
réfide actuellement en cette Ville, lequel 
réfiftant aux Anglois, & animant les habi
tans à leur propre défenfe contre cét enne
mi commun,fccomporta fi généreufement, 
que la viftoire penchant de leur côté , ils 
repoulTérent en un moment tous les An
glois, dont plufieurs demeurèrent fur la 
place, &c les autres furent contraints de fe 
retirer en defordre comme des défefpérez 
dans leurs Navires. Cependant ils fe ren
dirent les maîtres en fuïant, de deux Vaif- 
feaux qui étoient a l’ancre au Port de Da- 
buti chargez de très-riches marchandifes , 
à la furete defquels on n’avoit point pour- 
vù, comme dans un lieu où ils ne deyoienc 
rien craindre. Quoiqu’il en foir, ce fut une 
grande perte pour la Ville, & un riche 
butin aux Anglois. Mais je ctoi que les
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Anglois ne fe comportèrent de la forte 
que pour venger quelque vieille quércll© 
qu’ils avoient contre les habitans de la vil
le de Dabut, ou peut- être pour les con
traindre de leur acorder chez eux la liberté 
du commerce ; parce que fouvent iis en 
ufent de la forte envers ceux qui refufenc 
de les recevoir en leurs Ports. Cette con
duite néamoins les a décriez dans l’Inde, 
où on ne les confidere plus que comme des 
perfides &. des Infidèles, & où les Princes 
Mores ont réfolu de les abandonner & de 
ne les plus fetvir contre les Portugais.

Nouvel- L’autre nouvelle que les Peres Jéfuites
9uc le Prête-Jan j 

ce du c eR à-dire ,1e Roi d’Ethiopie & des Abyf- 
Prete- fins , avoir fait abjuration , qu’il s’étoit 
rZ R^ l^ÛJîiis à i’Eglife Romaine, & qu’il étoit à 

«ine ’prefent bon Catholique, par le moïen des 
Peres Jéfuires qui font auprès de lui, & 
qu’il obligeoit même tous fes- fujets 
d’en faire autant à fon exemple. Je re
garde cette afeite comme de grande 
importance, fi la nouvelle en eft véri
table.

Le 27. de Mars nous partîmes de Da-^ 
man fur le midi, dans la mêmé Barque ou 
Efquif,& prîmes la route de BaJ/ann. 
Mais parce qu’âpres avoir vogué tout le 
jour, il n’y avoir pas de fureté pour nous 
de continuer nôtre navigation la nuit, 
tant à caufe de la marée qui nous étoit 
contraire, que des Corfaires , que’nous 
ne pouvions pas découvrir de loin, ni les 
éviter fous cette obfeurité , nous donnâ
mes fonds au'defibus d’un lieu qui fe nom
me Darie. Le lendemain nous continuâ

mes.
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ines toujours nôtre chemin & à la points 
du jour nous aperçûmes quelques Vaif- 
féaux qui nous épouventérent, parce que 
nous nous perfuadâmes d abord qu ils 
apartenoientà ces Pirates Malabarei ; de- 
forte que fans nous mettre en peine d avan
cer beaucoup , nous nous contentâmes 
feulement d’aller en ferpentant de cote ÔC 
d’autre. La nuit fuivante nous mouillâmes 
dans un Golfe qui porte le nom de deux 
Villages Kielme » Mahi , qui font htuez 
fur fès bords, dont l’un s’apelle Ktelme 
Si l’autre Mahi, Le 19. continuans tou
jours nôtre navigation, la matée que nous 
avions contraire, nous obligea de donner 
fonds & de demeurer quelque-rems a l an
cre , dansune petite Ifle qui n’eit pas éloi
gnée de la terre- ferme, Ôc qui s apelle 1 Ule 
des.... La marée s’étant rendue favorable, 
nous allâmes à pleines voiles , & après 
avoir foit rencontre de quelques VaU- 
feaux, que nous croïons être de la flote des 
Coriàires MaiabaTes:,T\.Çi\^s arrivâmes à Ba^ 
faim furie foir. Mais de peut que les fol- 
dats de l’Efcadce Portugaife , que nous 
trouvâmes avec la Cailla de Cambaie ne 
nous fuflent importuns félon leur coutu^ 
me, & qu’ils n’enlevaflént quelque chofe 
de nôtre équipage, dont ils ne font pas 
fouvent beaucoup de fcrupule, principale
ment lorfqu’il manque quelque chofe en 
leurs Vaifleaux , nous mouillâmes à quel
que diftance de la Ville, & demeurâmes à 
l’ancre un peu à l’écart du côté de la pla
ce & donnai avis cependant de mon arri
vée au P. Diego Rodriguez , Refteur du 
Collège des ] ¿fuites de Bafaim > pour 1^
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quel i’avois des lettres du P. Relieur de 
leur Collège de Daman ^Sc quelques au
tres encor pour divers de leurs Peres, que 
leur Frère que j’avois vu à Cambaïe m’avoit 

te ficur données. Le P. Rcèteur envoïa auHi-tôt 
Vaikar °^ fêtois le Perc Gafpard de Giovea leur 
jjve à ' Procureur, lequel , parce qu’on difoit que 
Bairaim, l’Efcadrc devoir partir la nuit fuivante 
où les pour Goa > fans entrer dans la Ville, me 
léiuites P’^o^^'^a incontinent une Frégate de Mar
ie feta^ chands, dans laquelle je m’embarquai, & 
naJ qui font les plus commodes pour les pafla- 

gcs, fans cet embarras de foldats, qui fe 
rencontre dans celles de la flore, qui font 
deftinées feulement pourla garde des Vaif» 
féaux marchands.

Ets’em- Le Capitaine du Vaifleau dans lequel je 
barque m’embarquai, s’apelloit Diego Carvagiio, 
kmet^*' °*^ Car-valko, comme difcntles Portugais,

®''^S Î^q^æl é^^’^t convenu qu’il me por- 
Çoa. teroit, je fis embarquer aufli-tôt tout mon 

bagage en fon Vaifleau , fie avec mon 
équipage Mariiim Tinacim, à l’endroit le 
plus commode du Vaifleau , je veux dire 
a couvert dans la chambre bafle de la pou
pe , avec Caedarur , afin qu’il eût foin 
de mon équipage & de Ic bien acommô- 
der dans le Va*fléau. La nuit étant furve- 
nue ,e fus feul avec P. GafpeVii Giovea en 
leur Collège , pour y vifîter & remercier 
leP. Reôl:eur,êclesautres Peres,qui m’o
bligèrent de for t bonne grace d’y relier pour 
fouper avec eux ; & incontinent après, de 
peur de perdre focahon de la flotte qui 
devoir partir, je retournai dans ma frégate 
pour y paifer la nuit. Je ne vous puis rien 
dire de la ville de Bajfaim, parce que j’y 

entrai
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entrai la nuit, d’où je fuis Ibrti de même , 
& <5^^ j’y ai demeuré fans la voir. J’y ai re
marqué feulement qu’elle eft fermée de 
bonnes murailles, qu’elle eft plustgrande> 
ce me fembie,que Daman , ÔC qu’il y a 
plufeurs édifices ruinez par un tremble
ment de terre extraordinaire qui y arriva 
il y a quelques années, &: qui ont été né
gligez depuis.

Le 50, de Mars l’Efcadre Portugaife 
leva les ancres dès le matin, & de cette 
rade que nous abandonnâmes, nous allâ
mes mouiller à une Me , oit ils font ordi
nairement aiguade, vis-à-vis d’une ville, 
qu’ils apellent SalJètte» Mais le lieu où 
nous nous rendîmes , parce que l’Mc eit 
fpacieufe & fort peuplée, fe nomme en 
Portugais Vaguada, où nous demeurâmes 
tout le jour, tant à caufe que le vent que 
nous avions contraire nous empêchoit de 
fortir de ce détroit, que parce que plu- 
feurs Galiotes ou nouvelles Frégates que 
Ton avoir confiruites, & devoir monter 
& équiper à Goa , & que nous autres de
vions remorquer, n’étoient pas encor en 
état de partir. Le lendemain à la pointe 
du ’our nous prîmes la route de Goa. Mais 
nous fûmes long-remsàfortir de cette man
che avant que de faire voile,pasee que la mer 
baiiToit encor, & à la fin il refta fi peu 
d’eau au lieu où nous étions, que nôtre 
Galiote ou Frégate demeura fur le côté. 
La marée néamoins retourna quelque-rems 
après, & à force de ramer nous fortîmes 
de ce détroit, qui eft cnrre fille & la Vil
le, d’où étans parvenus en pleine mtr nous 
donnâmes toutes nos voiles au vent. La 

nuit
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ítaprésnuit fuivante , vers la minuic, nous arri- 
dífiod^*'^^’®^ ^ Cí4«/, fans e»trcr dans le Port, 
tc2 H * parce qu’il avance fort dans la terre vers 
vogue uncertain abri, où parmi des montagnes & 
en pici- des plaines il entre dans la met en ierpen- 
nc nier, jgi^j p^j. fembouchûte d’un fictive qui s’y

décharge,& qui ens’elargifiant forme au 
milieu de ce Golfe au-defibus de la Ville, 
un Port fort fpacieux & fort alluré , ds 
manière qu’à caufe de Pobicuricé de la 
nuit, qui n’eft pas un tems fort commode 
en cét endroit, i’£fcadre ne s’y voulut pas 
engager & nous demeurâmes tous à la rade 
julqu’au jour.

Deferí. Le premier jour d’Avril nous entrâmes 
^7"/"^®”5 ^^ ^^°’‘^ après le lever du foleil, & 
¿’"j/ donnâmes fonds au-defibus de la Ville fur 

la grève , où néamoins l’eau eft fi profon
de , qu’avec nos Gallotes nous joignîmes 
de telle façon le bord, que par le moïen du 
Pont nous nous rendîmes à terre très- fa
cilement. A rentrée de la. Ville & du Port, 
à main droite, prefqu’au midi de la Vil
le , nous vîmes cette fameufe montagne 
que les Portugais apellcnt il Morro di 
Ciauli qui commande de fort près la Vil- 
Îe& le Port, & fur la cime de laquelle on 
atari une Citadelle, qui paroit inacceffi* 
Æc .V qui aparrenoit autrefois aux Mores 
de Dacan î c’eft-à-dire , à />Jizatn-Sciah, 
Seigneur de toute la terre ferme qui l’en
vironne. Ces Mores , dès le tems que ce 
Roi faifoit laguerre aux Portugais ,avoient 
une fortetefle avec plufieurs "pièces d’ar
tillerie fur le fommec de cette montagnes t 
& d’une autre qui fe trouvoit un peu plus 1 
au-dedans du Port, toujours du même cô- |

tés 1
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té 3 d’où ils incommodoient fort les 1 or- 
tugais , & d’où ils faifoienc inceflament 
des décharges H furieufes de leurs canons, 
fur la Ville é^ fur l’avenue du Port 3 qu H 
n’y avoir point de Vaifleau qui olat y en- 
tier. A la fin néamoins les Portugais ^  ̂
portèrent lür eux une victoire ngnalee K lée Ses 
comme micaculeufe , parce qu avec une portu- 
poignée de gens , ils défirent première-pu fur 
ment l’armée des Mores qui croît fort « • 
confidérable & le rendirent enfuite & des 
le même jour les maîtres du Morro, ou les 
Mores qui furent rais en déroute, croians en 
s’y retirant éviter la fureur des Portugais 3 
il arriva qu’un Eléphant que les Portugais 
avoient blefle en ce combat, fuiant com
me les autres du côté de la Citadelle, tom
ba mort à la porte de ce fort, ¿5c empeena 
par fa chute d’en fermer l’entrée aux Por
tugais , q.ui fc fervirent de cette ocafion 
pour s’en mettre en polTelïion, Ôf charger 
leurs ennemis de coups Si de contulion. 
Deforte qu’ils la prirent en gens de cœur, 
ôc en font encor aujourd’hui les maîtres, 
après l’avoir fortifiée bien plus régulière
ment qu’elle n’étoit auparavant , par ce 
moïen ils ont afranchi la Ville de Ctaul 
des incurfions continuelles des Mores de 
ce quartier, & vivent à prefent fort pam- 
blement & dans une grande tranquillité.

Après avoir débarque, à quelque dutan- 
cc-de la maifon de la Douane, que I on a 
bâtie hors des murailles de la Ville, je fus 
prémiérement voir la grande Eglife , ou 
la Cathédrale, qui eif audi hors de la V li
le fur le bord de la met, où il ne tende 
pourtant point d’Evêque, mais un Vicai-
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re, comme à Danun, BaJJaim, Ormuzt 
^ en dautres endroits, qui quoiqu’ils 
portent le nom de Villes, ne font pas néa- 
{“^{"^.^‘JÎJ^F®®^!’' de la dépendance & de 
la Juripiiébon de l’Archevêque de Goa. 
J^ ^^pÿ’i ^^^ Collège des Peres Jéfuites, 
?®" a W?^^P"1^^ s. Paul, parce qu’elU 
i^L^^ 'Î^^i?®^^^® ”’^æ^ ^^^ ‘^^^^^^ de Da
miani de Ba¿aim , & de prefque toutes 
les autres Villes des Portugais dans i’ÎS 
de, de maniere que les Révérends Peres 
y font plus connus fous le nom de Paulif- 
Î^^nA^D- -^ J^Puitcs. j’y vifitai le P. An- 

rnif” . il s croît joint à nôtre Efeadre^Douî 
àtiaSÎ ^“îfS^Î?"’^^"® ^^j;^- J^ ''’lirai auifi

M- ' jF^^S'”^ de ce College, lequel m’o- 
bligea d y dîner & d’y coucher la nuit fui- 
vante , parce que notre flore demeura i 
1 ancre tout ce jour-là.

Le i d’Avril j’entendis la Mefle dès le 
matin dans 1 Eglife des PP. Jéfuites , d’où 
apres avoir pris congé d’eux, & les avoir 
remerciez de leur civilité à mon égard, ie 
me rendis au Port pour m’embarquer 
Mais au lieu d y trouver ma Galiote^que 
I y chcrchois, & que les Matelots avoieSÎ 
Jp^rx?" ^’““^ "^^" du Port au dc^îs 
fc:? ^‘^’’’^agne , où ils façonnoient du 
bois pour notre ufage , j’y rencontrai Ip 

pagnons de voiage , ô: avec lequel nous 
jurions ie meme fort dans nôtre Galiote • 
& aiant apris que l’Efcadre ne par iroii 
SS ir'T ‘^^ "" ’ "°^^ fûmes en- 
Î’Ec1ifp^r«TifT‘® J^ f^i^t^dication dans 
ILglife Cathédrale, & de-là dîner chez

le
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le P. F. Fernandez , Prêccc Ôé Vicaire, qui 
s’étoii retire en cette Ville depuis la perce 
d’Ormuz. Vous remarquerez , s’il vous 
plaît ici, que les Portugais donnent le nom 
de Pere aux Prêtres Séculiers, que nous 
n’attibuons qu’à nos Religieux. Quoiqu il 
en foie , nous trouvâmes dans le même 
logis du P. Fernandez le Sieur... Gentil
homme fort acompli, intime ami de la 
perfonne avec qui j étois, & avec F fquels 
nous demeurâmes en converfanon juf- 
qu’au fort, que notre Gallote s étant ren
due au Port, après avoir fait fes provifions 
néceflaircs, nous y allâmes pour nous y 
embarquer. Mais néamoins l’£fcadrc ne 
partit pas encor de cette nuit-là, cornine 
on nous l’avoir petfuadé. Le 5. d’Avril, 
fur les nouvelles qui fe répandirent qu’on 
leveroit les ancres &: qu’on feroit voile 
fans diféter davantage, nous montâmes en 
mer un peu au large, & allâmes mouiller 
à l’embouchure du Port , 011 plulieurs 
autres Gallotes s’écoient rendues, en aten- 
danc le reite de la flote pour aller tous 
de compagnie j mais nôtre départ fut en
cor diféré, ôc nous demeurâmes à l’ancre 
tout ce jour-là ¿ la nuit fuivance.

Le 4.d’Avril, les Vaifleaux qui compo- il conti.: 
foient nôtre Efeadre, s’étant enfin rendus en «“¿fon 
un meme endroit nous fîmes voile tous en ^. ^.^s 
même cems, & quittâmes le Porc de Ciaul Goa. 
fur les neuf ou dix heures du matin j un peu 
après le dîner nous paflames une Citadelle, 
que les Mores de Daman, c’elbà-dire, Ni~ 
:iam-Sciah , ocupent fur le bord de la mer. 
Elle s’apelle Danda Ragiapori î 8>c vers le 
foir, nous mouillâmes en un certain ré

duit,
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duit, qu’ils noramcnr KelJt, où nous dc- 
mcurames à l’ancre route la nuit, comme 
toutes les autres fuivanres, fans nous met- 
'tre en peine d’avancer dans l’obfcurité, 
parce que la Cafila croit fort nombreufe, 
& félon moi de plus de deux cens Vaif* 
féaux. D’ailleurs en s’éloignant les uns des 
autres fur la mer pendant la nuit, pour 
peu qu’un Vaifléau s’écarteroit de la rou
te que tiendroient les autres, il tombetoic 
facilement fous cette obfeurité entre les 

y^ mains des Corfaites Malabares. Le long 
Sfonc ’^^ 1®“*^ même nous ne voguâmes feule- 
à crain- nient qu’avec le trinquet , avançâmes 
drefur très peu , afn de ne nous point fépater, 
-teicô d’aller toujours enicmble , & ne pas laif- 
l'îndc ^er derrière plufieuts Vaifleaux qui étoient 

fort mal équipez de voiles, & qui ne nous 
auroient ailùtément fuivi que de fort 
loin. Nous donnions fonds toujours de 
fort bonne heure,afin qu’à la faveur du 
jour nous le pûlüons faire plus commodé
ment j parce qu’il y avoir fouvent confu
sion parmi cette grande quantité deVaif- 
fcaux qui moüilîoient tous en même en
droit , fe heurtans les uns contre les au
tres, en danger de fe mettre en pièces, 5C 
dont la perte feroit fans remede , principa
lement fi de fembUbles accidens furve- 
noient pendant la nuit & dans l’obfcurité. 
Nôtre navigation vers Goa lut toujours 
du côté du Midi, &: la terre que nous cô- 
toïons de fort près à main gauche, n’étoit 
qu’une fuite de montagnes qui nous bor- 
noient entièrement Ôc qui féparoient en 
cét endroit les Etats de Nizam- Seiah d’a
vec ceux à'^:id2l-Sciah, que nous devions 

defor-
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deformáis parcourir de la vûc feulemenc

Afin que vous foiez parfaicemenc infor- situa- 
me de la qualité de ces Princes, je vous ‘’’^ ‘^“ 
dirai que le Roïaume de Daman eft ncué ’^®“”- 
au Midi des Etats du grand Afo^o/.où l’Inde umX 
commence a s etendre ver-s le Midi, corn- 
me une grande langue de terre en forme

®°'P*“ ‘ie Camèaie
c< celui de Bengala, la première & la prin 
cipale Province de l’Inde, qui joint les 
Etats du Mogol, &c dont la plus grande 
partie eft encor de fa dépendance. Le Ro- 
laumede Telengone ou Telenga fuit immé
diatement après, & plulieurs autres Pro
vinces qui font divifées fous divers Prin
ces en petitsRoïàumes, qu’un feul ou deux 
tout au plus poifédoient anciennement, 
« dont les autres qui y font aujourd’hui 
Princes abfolus, croient alors les Capital 
nes ou les principaux Oficiéis. Ceux-ci Co«i 
®Pæ? ufurpé l’autorité de leur légici- tnemdea 
me 5e^neiir, qui étoit, fi je ne me trom-P*"*«’- 
pe, leRoideBÿwii^^, au Midi-j & au Sep- *'"f'“ 
tentrion , celui de Srehetbe^er , ont égale- parez 
ment partage leur Domaine entr’eux , &: 
lont devenus Princes Souverains & indé- 
pendans, fans en vouloir reconnoitre au
cun au-deffus d’eux. Ceux de tous ces Sou
verains <iui joignent de plus prés le Mosol 
font trois petits Rois, qui pofiédent tous 
trois neamoms une grande étendue de païs 
qui peuvent mettre fur pié de puiflantes ar- 
mees, & qui font Mores de Religion j pafZ 
ce que les Mores qui furent conduits dans 
1 Inde pour y fervir en qualité d’efclavcs, 
en devirent les maîtres peu-à-peu i & 
oprimans en plufieurs endroits les Idolà- 

lomtVIl, g très.
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tres, ils ont établi prefque par tout la Re
ligion qu’ils profeHoient.

De ces trois Princes que je vous ai fpéci- 
fiez, celui qui borne de plus près le Mogoi, 
&c dont le Domaine eft borné de la met vers 
le Couchant, & par celui que les Portu
gais y polîedent, comme Ciaul, & beau
coup d^autres lieux, &: qui eU proprement 
le Roi de Dacan, parce qu’il a plus de bien 
dans la Province de Dacan que les autres > 
fe nomrne,ou pour mieux dire porte le fur- 
nom,héréditaire àceux qui commandenten 

«nm «ni cette contrée , de NizamSeiah, que plu- 
leur cil fleurs interprètent. Roi de la Lancet rai
demeu- fantalluflonàceterme Perfien, TV/^fjqui 
*®’ flgnifie lance. Mais je croi qu ilsfe trom

pent, parce qu’il fe nomme Nizam-Sdah i 
êc non pas Ni^eSciah, comme il s'apelle- 
roit, félon cette interprétation. Je 1 ai en
tendu apelier par d’autres, Roi des Fau^ 
conSi de ce mot, Niz^fn » Qtii flgnifie Fau
con, félon l’idiome Indien, ou un autre 
oifeau de proie. Et celui qui commande

* en ce quartier porte toujours ce fumom> 
parce que quand il étoit, non pas Prince 
abfolu & indépendant , mais Oficier de 
cét autre grand Roi de l’Inde, il y a apa- 
rence qu’il n’éxeicoit point d autre charge 
à la Cour que celle de grand Fauconier j 
deforte qu’il en conferve encor aujour
d’hui le furnora.

^^- Nizam Seiah qui régne a prefent elt un 
y enfant de douze ans, mais qui ne difpole 

s. de rien > & 9" ^ abandonné la conduite 
pendant dc fon Etât à l’un de fes Efclaves , Abyflin 
la mino- de nation, mais More de Religion, qui le 
V'® nomme MeHk Ambar, donc i ai fait men- 
Rou uoa
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tion en queiqu’autre endroit de ces Rela
tions i & qui gouverne avec tant d’autori
té & il fouverainement j que cét Etat cit 
.aujourd’hui plus connu pour le Domaine 
de MeU/i^, comme plufieurs le publient, 
que pour le Roïaume de Nizam - Sciah» 
Sfielik_ Ambar cependant ne régne pas en 
tiran & ne tient pas le Roi en priibn, com
ine je Pavois entendu dire autrefois, & 
que je croi vous en avoir entretenu , au 
moins par foupçon, en queiqu’autre oca- 
iîon : mais félon d’autres lumières plus fi
dèles que des perfonnes parfaitement bien 
informées m’ont communiquées , il gou- 
verneavec beaucoup de fidélité & une gran
de foumiflion de fa perfonne envers ce jeu
ne Roi, auquel néamoins on croit qu’il 
deftinc fa propre fille pour être fon épou- 
fe, fi même ce mariage n’eftpas déjà fait, 
avec a/Tûrance d’avoir , fa vie durant, la 
conduite de cét Etat, MeUk, Ambar eft un ^* «ne- 
homme de grand efprit j mais , comme ils 
difent, fort impie , méchant & fort adon- J“feî? 
né à la magie, dont ilfe fert, fi on les en 
veut croire, pour fe conferver dans les bon
nes graces de fon Roi ; &: que par le moïen 
de fes charmes & de certaines fuperftitions 
ufitées en ces quartiers , comme pour en
treprendre des bâtimens merveilleux, avec 
des fuccès favorables , Sc qu’ils durent 
éternellement. II a quelquefois été im
pie & cruel jufqu’à égorger des centai
nes d’cnfans fes efclaves , & d’autres per
fonnes , qu’il ofroit pendant fes abomina
bles & horribles pratiques, comme en fa- 
crifice aux Démons qu’il avoir invoquez;
& d’exercer d’autres fembiablcs méchance-

B i tez.
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tez » que l’on m’a racontées. Mais comme 
je n’en ai tien vù, je ne vous les raportc pas 
aufli pour véritables. Hhabefè-Chan, <\ui 
eft auïU Abyflin, réfide à la Gour du Roi 
de Perfe , en qualité d’AmbalTadeur de la 
parc de ce Nizam - Sciah, où je le laiflaî 
quand j’en partis, & duquel je vous ai fait 
mention en queiqu’autte endroit de ces 
Relations.

f Pièce On raconte ici qu’entre les merveilles du 
d’artiu païs, NizamSciah conferve ^ en je ne fai 
nc*pro-* Qi^eile contrée de fon Etat, une piéced’ar- 
digicufc tillerie, fi ptodigieufe, qu elle porte quin- 
gran- ze cens livres de poudre : g^jc fon calibre 
<ic“r» eft de la hauteur d’un homme , qu’elle a 

environ deux palmes d’épaiiTeur j &: que 
pour la mouvoir, il faut je ne fai combien 
de milliers de bœufs j fans conter les élé- 
phans, mais qu’ils ne s’en fervent pas à la 
guerre ,•& qu’on ne la garde que par curio- 
lité. Ce Roi néamoins en fait tant d’état, 
qu’il veut qu’elle foie toujours couverte 
de drap d’or, fufqucs-là qu’une fois l’an
née il s^y rend en petfonne pour lui faire la 
révérence, prefqu’enl’adorant. Car quoi
que ces Rois, dont je vous parle, foienc 
Mores , ils confervent encor néamoins 
beaucoup de l’ancienne Idolâtrie, où le 
■Mahométifme s’eft introduit & générale
ment reçu, non pas entièrement, & félon 
toutes les maximes, mais en partie. Le 
fécond de ces trois petits Rois, dont le 
Païs joint aufli celui du Mogol ^ mais qui 
eft ficué au couchant, du côté la Mer dans 
le Goiphe de Bengali porte le nom hé
réditaire de Cuib-Seiah, pour les mêmes

- raifons que je vous ai marquées ci-delfus
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¿G Nizara Sciah. Quelques - uns difene, 
mais mal, que Cutb-Sciah lignifie le Pôle 
des Rois, parce que Curb eft un mot Ara
be, qui lignifie Pôle , donc les Arabes & 
les Perfans fe fervent ordinairement lori- 
qu’ils veulent traiter un fujer d’excellence, 
& lui atrihuer une qualité que les autres- 
n’ont pas, par exemple, par le Pôle des 
Savans, ils entendent le plus dofte qui ait 
paru de fon tems dans le monde ; par le 
Pôle de Sainteté ou de la Loi, l’état le plus 
excellent, le plus religieux & le plus grand 
obfervateur de la Loi Divine; Ôc ainfi dû' 
refte dans toutes leurs expreftions. Mais 
ilsfe trompent, comme je croi ; ôc il eft- 
plus vrai-fcmblable de dire, avec plufieurs- 
Autres , qui fouciennent que ce Souverain 
doir être apellé Roi des Chiens, de Curb , 
qui fignific Chien , félon l’idiome des In
diens , parce qu’il exerçoit fans doute la 
charge de grand Veneur de cefameux Roi.. 
Gulcondalar eft fa dépendance & fa ville 
Roïale où il fait fon féjour ordinaire ; &: 
Mi/liparan , un havre très - conftdcrable 
dans le Porc de Bengala.

Enfin le troifieme de ces petits Rois eft 
celui qui demeure ordinairement à J^i/a- Defcrip- 
por i qui commande dans le Pais de TV-”?" ‘^® 
longanè, Sc donc l’Etat eft le plus proche 
du côté du Midi, de celui des Portugais de 
Goa. D’autres difent, que J/ifapor , ou 
l^ielbicpor , fi on le veut écrire correfte- 
menc, Sc Goa , font la Province de Dah
man i Seque celledc Telinga eft beaucoup 
plus éloignée de la partie Méridionale. 
Mais il faut avouer que l’Inde, avec fes 
Provinces, eft fort confufe, & que je n'ai

B5 pas
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pas aíTez de préfonnion de croire que je 
puîné en avancer des circonftances fort 
cerraines, ni que les Hiftonens Portugais j 
quelques fidèles & favans qu’ils foient,en 
aient levé toutes les dificultezj pulique 
Jes Indiens mêmes, comme ignorans qu’ils 
font, ne la peuvent pas bien divilér, ôc 
que les Portugais n’en ont aucune connoif- 
fance, que celle que des gens groÜiers du 
Païs leur en peuvent donner j outre que par 
un défaut ¿’intelligence de l’idiome du 
Païs, ils en corrompent entièrement la pro
nonciation. Sans m’arrêter donc davantage» 
je dis que celui qui régne aujourd’hui fa- 
pelle proprement Ibrahim , Ôé en fon fur- 
nom qu’il a de commun avec les autres, 

dM R^™ ^^^^-^^^^^ 3 ou Idal Sdah, qui lignifie fe- 
oj„ y Ion quelques - uns, un Roi qui n’eft pas 
den»cu- jurtc,à caufe qrf^dili qui cft une pa
ie* rôle Arabe, lignifie jufte ^ mais jecroirois 

plutôt avec pluficurs autres, qu'AdU, ou 
/dal y qui eft une parole Indienne, qui fi- 
gnifie une Clef, qu’on le doit apellct Roi 
des Clefs; parce qu’anciennement il excr- 
çoit la charge de Surintendant des Clefs 
¿es Finances peut-être , ou des Archives 
de ce fameux Roïaume. Ces Princes étoienc 
autrefois apellez Nizzam Malul^i /ddil 
Chan , ôc ainfi des autres, mais toujours 
de cette façon , ou Melelz » ou Chan , au 
lieu de Sciah, dont la lignification eft fem- 
blable , à caufe que Meltl^ > ou MaluI^^ » 
mais improprement, en Arabe lignifie Roi, 
de même que Chan parmi les Turcs, com
me Sciah , félon l’idiome des Perfes : SC 
Í’arec que ces trois langues font fort femi- 
icrcs aux Mores, Ôc prefquecommunes ÔC

oc-
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ordinaires, iis fe font indifërament fervis 
de l’une 6¿ de rautre parole. Mais a prelenc 
depuis quelque-rems, il femble que ceux 
qui regnent aujourd’hui fupriment celles 
de MeUk. & de Chan, pour prendre celle 
de Sciah :> qui leur plaît davantage , com
me plus moderne & plus à leur mode. De- 
forte qu’on ne les nomme ordinairement 
que Ni^amSciah , Cutb-Sdah , ÔC Aail~ 
Sciah , qui font ces trois Princes dont j ai 
entrepris de vous informer plus particuliè
rement , comme de perfonnes dont j aurai 
ocalîon de vous entretenir en pluficurs en
droits de ces Relations.

Pour une plus parfaire intelligence j a- 
joûterai , que Ni^am' Sciah , ou pour ii foit 
mieux dite fon Gouverneur , Melik. ^>n- fo-.ivcnt 
bar, fait fou vent & génércuicment la guer- '’s^ 
re au grand Mo^ol, dont les Etats conn- Mogul, 
nent avec les fiens. Pour Cutb-Sdah, je ne 
fai s’il lui fait ouvertement la guerre -, mais 
au moins on ne doute point qu’il n’aiïifte 
fôn voiiin Niz^m - Sciah , d’argent &i de 
tout ce qui lui eft podible, de même qu’/î- 
4il Sciah , mais fecreiemcnt , fans ofer , 
par un motif honteux, fe déclarer ennemi 
du Mogol, je dis honteux; parce qu’en 
étant fort éloigné, & aïant les deux autres 
au milieu comme un rampart, outre que 
dans l’ocafion il peut mettre cent mille 
hommes fur pié. 11 doit palfcr fans contre
dit pour un Prince éféminé & fans cœur, 
& dont la conduite fera toujours blâmable. 
Enéfet, il me femble qu’un Souverain qui 
peut difpofer de cent mille hommes eft 
bien fort, &: qu’il n’a point d’enriemi à 
craindre danUe monde,ou s’il en apréhende

R 4^ quel-
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Doîrrnn“"x4’- ^Î'^ lâche & un 
poltron. Mais en efec Sdah craint
Íu^n^J-^^'^^-W®^^ lui eft fournis, qu’il 

X V°"^ '"^ fort conocí 
X ‘îuequandk Mo^o/Jui écrit quel- 
que lettre, c eft toujours unfiraplc fol dar, 

quelquefois meme un cfclavc duMoed 
fes voi. qui a commi/îion de la lui porter Nca- 

avec fon armee au- devant de ce meflacer, 
ordres 

trVnmnhr-P?"^» acompagner comme en

«ans un qui lui eft prépare en qualité 
L" ^*^-tó^í Paroît debout 

en la prelence comme un cfclavc, & au/îi- 
• • °'r“îi a remis h lettre fur un t».

a terre avant que de la pren- 
ornln?"'"’’A "" ftiti leur mode 
Pjqfondes reverences. J’ai entendu

1 P Adtl^Sdah, qui
¿Îv,î“ Îi?ri n^v Î^“’’ empoifonna & mou- 
rîr 61 rit lin y a pas long-rems fon fils aîné, qu’il 
«loiirir foupçonnadepouvoir troubler quelque jour 
fenfib. Je repos de la République, fuJ ce qu’une

ordinaire au Mo- 
de lui dire que pour s’afranchir de

*^,.Po«cÆon d une partie de cét argent, 
Sï découragé pour lui décla
rer la guerre & de le mettre en état de n’é
rigerjamais de tribut. Si cela efè véritable, 
Ç”c qoqte point que cette façon de parler 
?a d ^««’^ordinairement l’efprit de 
el rince. Cet Aâil-Seiahamañé unefille

uni-
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unique qu’il avoir à CutbSciah, $c fe con
ferve toujours en bonne intelligence envers 
NizamSeiahi avcclcquel ilconrraftefou- 
vent des alliances. Ainfi ces trois Princes 
femt toujours parfaitement unis, ^dil- 
Sciah porte ordinairement la barbe fort 
longue, à ce que l’on m’a dit, à ladiféren- 
cc des deux autres, qui, à la façon des 
PerfansôedesIndiens, fêla font rafer. On 
dit audî que cét ibrahim Adil-Sciah elt 
fort incommodé d’un certain .mal au fon
dement qui l’empêche de monter à cheval. 
Voilà fans doute pourquoi il eft fî pacift-- 
que Ôc craintifs parce qu’il eit indubita- 
blequelesinfîrmitez foumettent Ôiabaitene 
fans reiTource l’efpric des hommes le plus- 
fort. Ces trois Princes font Mores, comme 
je vous ai déjà dit, quoiqu’il y ait une infi
nité d’Idolâtres en leur Pais. Curb- Sdah 
feulement , comme on me l’a alluré, eft 
Sciant 3 de la Religion des Perfans; mais 
je croi que les deux autres font Sonnt, com
me les Turcs êc le Mogul. Je ne-pmep^s 
pas néamoins que vous fafilez fondement 
Îâ-deffus, parce que je ne vous debite cet
te nouvelle que fur de limpies conjeélures. 
Le Roi dePerfeks carefTefort tous trois, i-e Roí 
fouvent ils fe vifitent par des Ambafladeurs*^® P’^ie 
réciproques,de des prefens qu’ils fe font,jj"‘”jj 
& ne s’entretiennent en cette intelligen-pj.x 
ce que pour s’opofer davantage au Mo• avec 
golj duquel ils font voifins, de dont le pou- qv^iH»” 
voir leur cil également importun & dan-pj|^"ç^"^

Le ¡.d’Avril nous levâmes les ancres deMogoU 
fîmes voile fi heureufement , que nous 
nous rendîmes après-aïner au-delà de la 

ville
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ville de Dabul, qui eft de la dépendance 
á’/ídU Sciah , & fituée au milieu d’une 
plaine entre des montagnes > dont elle eft 
tellement couverte, qu on ne la peut pres
que pas voir en paiTant fur cette route. Et 
après deux lieues de chemin nous doublâ
mes un Cap, que les Portugais apellenc 
Dabul Fal/à , parce qu’il trompe ceux 
qui côtoient cette Mer, & qu’on le prend 
ordinairement pour le Cap de Dabul, à 
caufe du raport & de la conformité qui 
s’y rencontre. Sur le foir nous mouillâmes 
en un autre endroit, qu’ils nomment le 
Golfe , ou comme l’on dit en Portugais, 
Æfjceada des Bramanes i parce que tout 
ce Pais delà aux environs eft habité par 
pluficurs de ces Brahmins, dont je vous 
ai déjà entretenu. Le 6. d’Avril nous le
vâmes les ancres à la pointe du jour , & 
panâmes premièrement ce jour-là Bagia^ 
pur , de puis enfuite Caraperen ; &: vers 
le foir nous donnâmes fond dans une En- 
£eùàn , ou Golfo, qu’ils nomment Calo/îs 
ou CaloJcifôC qui n’eft pas éloigné du Cap 

Feud’s ^^ Carapetan. Le lendemain nous fîmes 
qui fem- voile , à joignîmes Tambana dès le ma- 
ï^’ent tin, qui croit le Pais des Matelots de nô- 
fu?”’ ^’•® Vaifleau, & fur le foir nous panâmes 
¿te^d.- ^"^^ écueils, que les Portugais apellent los 
rin4«. Îjlos Q^uemados î c’eft-à-dire , les écueils 

brûlez, parce qu’à les voir il femble éfèfti- 
vement que le fou y ait palfé, & qu’ils 
aient reçu de fes impteïfionsj de de-là nous 
continuâmes nôtre navigation toute la 
nuit, chacun à fa commodité , fans fc 
mettre davantage en peine de l’efeorte de 
la flote’, à caufe du v01 linage de Goa, qui 

nous
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nous metcoit à couveti des incur/îons des 
pirates. Le 8. d’Avril avant le jour, nous 
joignîmes les Plages de Goa, ÔC entrâmes 
par un fleuve, ou RiOi comme ils difent, 
d’eau falée , que les Portugais apellenc 
Barra de Goa ^ fur les bords duquel quoi
que fort large en céc endroit, ils ont bâti 
deux Citadelles , qu’ils ont fortifiées de 
quantité de bonnes pièces d’artillerie, qui 
en défendent l’entrée.

Il faut remarquer que la ville de Goa^ sitna- 
qui eft aujourd’hui la principale de cette tion de 
grande étendue de pais que les Portugais la vuk 
poifédent dans Vlnde, eft fituée dans une ^« ^°** 
de ces Ifles, qui font fur toute la côte de 
rinde, Sc que des fleuves qui fe déchar
gent dans la mer forment ôc féparent du 
continent. La ville eft bâtie au milieu de 
rifle du côté de la terre-ferme j ainfi toute 
cette Ifle eft fort peuplée fie remplie de 
villages S< de maifons de plaifancc; mais 
les avenues principalement en font incom
parables. En éfet, il n’y a rien de plus 
galant ni de plus beau que les jardins qu’ils 
y ont pratiquez, ôc les bâtimens qu’ils 
ont élevez parmi une infinité de palmiers 
fur les bords de la rivière qui conduit 
dans la ville. La plus grande partie même 
de rifle eft environnée de murailles, avec 
des portes fur de certaines avenues, qui 
l’ont inceflament gardées contre les in- 
fultes des voifins, t^ pour empêcher que 
les cfclaves n’abandonnent le pais , 6¿ ne 
fuient ailleurs, &: qu’il ne s’y commette 
des defordresj parce que d’abord que l’on 
a traverfé ce fleuve , on fe trouve fur les 
terres de la dépendance à’AdUSciah,

B ó des
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cripuon Î« Mores. Mais il n’en ert pas de meme 

de 1 autre cote vers la mer ; parce que tou
tes ces autres rivières, qui font même éloi
gnées de 1 lue de Goa, qui font autant de 
petites Ifles & de péninfules , qui ocu- 
pent beaucoup de païs, & qui font rem
plies de plufieurs bons Bourgs & Villages 
& de quantité d’Eglifes,apartiennent aux 
portugais. La Ville aufli,qui eit à main 
fA^y  ̂fleuve en entrant, elt fort grande , 
& bâtie en partie dans une plaine, & en 
partie fur de certaines collines fort agréa- 
j ^? ’. ^*^ mmmec defquellcs on découvre 
de loin toute rifle & la mer, avec la rerre- 
rerme qui l’environne, & d’où la vue eft 

Ces bâti- parfaitement belle. Les batimens de la vil-
7 r bons, fpacieux,commodes,&
Sw “J»?prespoury prendrelefrais, qui leur 

elt abfolument néceifaire contre les chaleurs

mens

mais ’ -------------------AlUtVUX^
fans or- Pui.-y fant prefque infuponables, & pour 
riemcns. fe défendre contre les grandes pluies des 

V"®!^ ^O’s de PauJèeal, Juin, Juillet, Ôi 
V®H! ’.‘^^- ^^5 Portugais apcllent l’Hiver 
du Païs j non pas en vue des chaleurs ex- 
cedives qui régnent en ce môme rems-là, 
quoiqu elles foient bien plus violentes 
vers le troifiéme de Mai, lorfque le foleil 
dr parvenu à fon Zenit;mais à-caufe des 
pluies qui tombent incellàment. Leurs 
batimens font fort Amples &: fans orne- 
mens, & leurs apartemens dans la confu
sion & fans meubles. Les Eglifes y paifent 
pour les plus folides & les meilleurs édiH- 
ces>dont il y en a pluiîeurs qui font def- 
fervies par de diferens Religieux, comme 
Auguftins , Dominicains , Franfeifeains , 
Carmes- Dechaulfez 1^ Jéfuites, donc les

Coin-
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Communautez font fi remarquables 0¿ 
nombreufes , que la moitié fufiroic dans 
une ville » beaucoup plus grofle & plus peu
plée que Goa. Outre celles-là , il y cn^a iiya 
beaucoup d’autres fous la conduite de Prê- beau- 
très Séculiers ; & des Paroiflès, & Cha-"“P ^* 
pelles en titre de Benefices, & la Cathé- ^ç”*, 
drale enfin, qui n’eft pourtant pas la plusde Relis 
belle ni la plus grande Eglife de la ville, gicux.

Dans le terns que j’étois à Goa , la Ca
thédrale n’étoit pas encor achevée; il n’y 
en avoir pas même la moitié de fait > de- 
forte qu’elle me ferabla fort petite & très- 
peu confidérable ; mais en aïant depuis 
obfervé plus exaftement le deifein, que 
l’on me fit voir tout entier , je dis que 
quand il fera exécuté, les Portugais pour
ront fe vanter d’avoir une Eglife aufli-bien 
bâtie qu’il s’en puifie trouver. Ily a une 
infinité de peuple, mais prefque tous cf- 
-claves , Nègres ou Mores, & miférables, 
qui vont ordinairement tous nuds, & tou
jours en mauvais ordre. Mais, félon moi. 
Je grand nombre de fcmblables habitans 
incommode toujours beaucoup plus une 
ville qu’il ne la rend recommandable. Les 
Portugais qui y font en petit nombre , 
pofiedoient autrefois de grands biens ; mais 
à prelent ils font réduits à d’extrêmes mi- 
féres , par les grandes pertes qu’ils ont 
faites fut ces Mers, depuis les cxcurfions 
des Hollandois ôc des Anglois. En aparen- les Por- 
rence néamoins ils vivent aiTez fplendi-tugáis y 
dement , & voudroient pafiér pour des ^‘’"^ 
gens fort à leur aife , à caufe de la bonté
& de la fertilité du Pais. Maisen particu
lier ils fouirent infiniment ; Ôe il s’en trou

ve
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ve plufieurs , qui , pour ne pas vouloir 
s’abaifler à d’autres emplois , qu’ils cfti- 
menc au-de/Tous d’eux & indignes de leur 
gravité , & ne rien retrancher de cette 
qualité de nobles , dont ils fe piquent en 
CCS quartiers, mènent une vie languiflan- 
te & mifcrable , jufqu’à mendier leur 
pain. C’eft une conduite qui paireroit en 
d’autres Païs pour le plus grand de tous 
les maux, & à laquelle on pourroit moins 
fe réfoudre, qu’à l’exercice de quelqu’att 
méchanique que ce fut. Ils font aulli pro- 
feâion de porter les armes & d’alleràJa 
guerre , quoiqu’ils foient mariez j & il 
^ ei'î^tætive peu parmi eux , à moins qu’ils 
ne foient Prêtres ou Douleurs en. Droit & 
en Médecine, qui n’ait toujours l’épée au 
cote; & leur vanité les aveugle tellement, 
que les artifans mêmes, & ceux qui font 
de la plus ba/fe condition, font tous vêtus 
de foïe,& fort proprement. Je vous en
tretiens volontiers de toutes ces petites 
circonifances, parce qu’en éfet il n’y a 
rien de plus ridicule ni de plus impertinent 
que de voir un marchand fous un habit de 
loldat , & un artifan, par exemple , fous 
celui d’un courtifan. Mais parmi euxils en 
ufent ordinairement de cette façon-là ? êC 
il leur fufit , comme on dit, detrefeule
ment Portugais, pour trancher du fouvc- 
rain, & s’eftimer autant que le Roi, di 
davantage.

nS^in-' Pendant que nous defcendions le long 
iMporw- ^^ ^^ rivière , pour nous rendre à la ville, 
Ue. nous rencontrâmes à la pointe du jour le 

Vice-Roi qui alloit à la bouche de la Bar
ra , pour donner les derniers ordres à Ruy

Frei-
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Freirá de Andrada, dont je vous ai parlé 
pluiîcurs fois, & le faire partit protnte- 
ment du côté de MaJeat, où il l’envoioic 
avec cinq ou fix navires j qui n’étoient pâs j 
félon moi, fort bien équipez, pour y por
ter du fccours, Si foire la guerre aux Pet- 
fans, avec de belles promelTes de fa part 
qu’il commanderoit à tous les vairtéaux 
qui fc trouveroient aux Ports de daultâc 
Dio i Si aux autres de la dépendance des 
Portugais , de le joindre inctfiamenf, &c 
qu’une flore de cette confequence lui fu- 
firoit pour foire de grands progrès. Mais 
je doute fort fi les ordres de ce Vice- Roi 
feront ponftucllemcnt exécutez dans les 
autres endroits où il ne fera pas en perfon- 
ne. Je vous avoue que le départ fi pré- Le ficur 
cipité de Ruy Freirá rae déplut fort, pat-dcHa 
ce que je fouhaitois de le voir & de l’entre-yjJ'jç 
tenir fur de certaines afoites qui ne lui au ^q^^ 
roienc pas été défagréablcs. Vers les huit 
ou neuf heures du matin nous joignîmes 
la ville & abordâmes au - deflbus de la 
Douane où les vaifléaux mouillent ordinai
rement , au moins ceux qui ne font pas 
fort grand , parce que les Navires ôt les 
Galions de Porttugal, qui font extrême
ment gros & fpacieux , donnent fonds, 
ou à la Barra,à. l’embouchûte du Rio, ou 
en quelqu’autre endroit du fleuve où l’eau 
fc trouve plus haute.

Nous ne fûmes pas plutôt à bord , que 
je donnai avis de mon arrivée au P. Lean
dre de l’Annonciation , que j’avois connu 
dans la Perfe, &. qui téfidoit alors dans 
Goa , en qualité de Vicaire Provincial des 
Carmes-DéchauiTez de l’Inde Si de Perfe.

3«
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Je ñs auffi avertir les Peres Jefuites, auf- ' 
quels je. devois rendre quelques lettres de 
créance , que leur Général qui eft à Komc 
leur écrivoit en ma faveur, & qu’il m’avoir 
fait l’honneurde me mettre entre les mains, 

vificé de ^^ ^- Leandre vintauHi-tôt à nôtre bord, où 
ici «ni», ii ®c«t toutes les ofres de fer vice que je pou- 

vois defirer. Et après avoir demeuré quel
ques heuresen converfation,il le chargea du 
foin de me trouver un logis > & s’en retour
na, après m’avoir prié inilament de n’en 
point prendre d’autre que fon Monaftére, 
dont il m’ofroit tous les apartemens, avec 
cette cordialité & cette confidence dont U 
m’a honoré dès le commencement.

Mais peu de terns après je relTentis une 
bien plus grande joie, lorfque je vis ôc 
que j’eus le bonheur de connoître le R, 
P. A. Schipano vôtre parent, qui eft déjà 

i»p r ^°“ ^^^* J® ^^ ^^^^^^ ^^ ''ôtre pdrt, & lui 
fuite’paZ donnai en peu de mots de vos nouvelles , 
rent du fuE ce qu’il me dit qu’il fe ibuvenoit de 
iicur de VOUS avoir vCi prefque dans le berceau & 
5^*^- lorfque vous n’étiez encor qu’un entant. 

Il me fit l’honneur de me vifiter, avec le 
P. l^incent Sorrentino ¿fl/chia, qw-favois 
connu dans la Perfe les années précédentes, 
où il S’étoit rendu avec PAmbafladeur d’£f. 
pagne en qualité de fon Aumônier. Le K. 
P. André Palmeiro, Vifiteur des Peres Jé- 
fuites & leur Supérieur dans Goa, me dé
puta ces deux Peres , parce qu’ils croient 
Italiens, pour me faire compliment de la 
part, & s informer de moi plus particuliè
rement , parce qu’il ne m’avoir jamais vu, 
& qu’il ne me connoifibit que fur les let
tres que fon Général lui en écrivoit ôc que
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je lui avois fait tenir. Après m’avoir ren
du cette vilîce & s’être infiruits de mes ré- 
fohnions , ils s’en retournèrent pour en 
donner avis à leur P. Viliteur, & me dirent 
qu’ils me reverroient, comme ils firent 
quelque- terns après » pour m’ofrir de la. 
part du P. Vifiteur leur Couvent de la Mai- 
Ton ProfeíTej où ils me prièrent d’aller lo
ger,au moins jufqu’à ce que feuiTe trouvé 
un logis commode j & qu’ilsprocureroient 
une retraite d’honneur à Mariam Tinatim' 
qui étoit avec moi. Je les remerciai de leur 
civilité à fan égard, & me rendis aux ofres 
qu’ils me firent, par le confeil du R. P- 
Léandre que j’avois entretenu là-dcflùs. 
Mais parce que tout ce jour fe pafia en ces Les K 
convetfations jufqu’au foir, & qu’alors iejé'^ñw 
ne pouvois pas efpércr de fortir d’afairc‘”^[jjj 
avec les Commis de la Douane , je ne for-f,milité, 
tis pas du vaiiTeau, & remis la partie au 
lendemain.

Le î^. d’Avril le P. Léandre envoïa pren
dre dès le matin Mariam Tinatim dans un 
Palanquin, pour lui faire entendre la Mcf- 
feen fon Egliic, & fe rendre de-làchezune 
Dame Portugaife, qui fe nommoit M. Le
na da Cugna, qui étoit voiiine & fort afec- 
tionnée aux P. Carmes-Déchauflez, Si dont 
la maifon joignoit celle qu’il m’avoir deili- 
née. On en ufa de la forte, parce que ces 
Meilleurs les Portugais , qui en de fcmbla- 
bles ocafions s’atachent à de petites forma- 
litcz & négligent les afaires d’importance > 
trouvoicnt mauvais, que n’étant pas ma
rié , Mariam Tinatim , quoiqu’elle eût été 
élevée en mon logis dès fon enfance, com
me ma propre fille, demeurât avee moi. Ils 

font
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font fort foupçonneux fur Farticle de la 
chaftecé, parce qu’ils font fort libertins, & 
qu’ils ne pardonnent pas, non-feulement à 
celles qui les fervent en leurs mai fon s, ni 

il »’a- même à leurs proches parentesimais encor, 
prouve fur Ics airuranecs que l’on m’en a données, 
P*‘J*. àleurs propres fœucs. Ils croient que cou- 
redw ' ^^^ ^^5 autres Nations violent comme eux 
Portu- ies droits de la nature, & qu’elles s’aban- 
gais. donnent de la forte à leurs pallions déré

glées. C’eft pourquoi, pour me conformer 
à la coutume du Païs, & ne donner de fcan- 
dale à perfonne, je confentis volontiers à 
cette réparation. Je le fis d’autant plus vo
lontiers, que comme les étrangers ne font 
pas bien venus parmi les Portugais, qui les 
ont autant en horreur que les Hérétiques le 
Yont parmi nous, ils ne peuvent atendré 
de leur part que des infidélitez, des foup- 
çons & de mauvais traitemens en ces quar
tiers ; de manière qu’il faut favoir s’y con
duire avec prudence , fans laquelle je ne 

Il n’y a confeülerois jamais à perfonne d’y aller. Le 
P»‘ie P. Léandre me fit inviter auiTi d’aller en- 
d”d^ tendre la Melfe en fon Eglifc ,dont je pris 
meurcr incontinent le'chemin ,'’ parce qu’il étoit. 
parmi Fête, & queles Peres Jéfuites ne m’étoient 
««x, pas venus prendre comme ils me l’avoient 

fait efpérer, & laifiai Caedatur dans la bar
que, pour la fureté de nôtre équipage. Néa- 
moins je ne fus pas plûtôt forti du vaifleau ,, 
que je rencontrai le P. Sorrentino , qui ve
nait au-devant de moi de la part de fes Su
périeurs , pour m’acompagner chez eux &C 
pour faire conduite, je ne fai en quel en
droit de la ville, Mariam Tinaiim, dans 
un Palanquin. Mais comme elle étoit déjà

par-
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partie , je lui fis fes excufes, & le remerciai 
pour ellcj& parce que je m’étois déjà engagé 
chez les Peres Carmes-DéchauíTez, je le 
priai de me difpenfer pour ce jour-là feule
ment. Quoiqu’il témoignât de n’en être pas 
fatisfait, je pris néamoins le chemin du 
Convent du P. Léandre , avec promeifc 
que je retoutnerois en ma frégate , & que 
le lendemain fans faute , ^rès que je me 
ferois aquité envers les Commis de la 
Douane , parce qu’alors je ne le pouvois à 
caufe du Dimanche 3 je ne manquerois pas 
de me rendre chez les Peres Jéfuites j com
me ils me le commandoient, pour leur fai
re là-révérence , & les alïurcr de mes ref- 
peéts. J’allai chez les Peres Carmes-Dé- Jl «^ 
chauflez, qui demeurent à une extrémité “"„1« 
de la ville, fur une belle colline , d’où la p^^ 
vue eft incomparable. Après avoir entendu carmes- 
la Méfié , je dînai de compagnie avec eux, t^«- 
& y palFai le telle du jour , jufqu’au len- ^“*y^' 
demain.

Le 10. d’Avril je m’en retournai au vaiP 
feau dès le matin. Je fis débarquer tout 
mon équipage, que fenvoïai, après l’avoir 
aquité à la Douane , au logis de M. Lena 
âa Cugna où ¿toit Mariam Tinatim, & je 
me rendis, en atendant que Ic logis qu’on 
me deftinoit fut préparé, à la Maifon Pro- 
féfié des Peres Jéfuites , où je fus reçu de 
leur P. Vilîteur , du P. Provincial, du P. Et Je- 
Redieur, & de tous les autres Peres, avec PJ*« 
beaucoup de civilité , &: leur fincétité & pç^^j " 
cordialité ordinaire. J’y trouvai beaucoup jéfuites 
de Peres Italiens, dont cette Illuftre Com- où il 
pagnie fe fert volontiers,& principalement tiemeurc 
pour les Misions de la Chine,du Japon,■'“¿^"®‘ 

de’
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de I’Irtde, & de plufieurs autres contrées- 
de rOdenc. De manière qu’outre les deux 
que je vous ai déjà nommez , j’y trouvai 
d Italiens le P. Chriftofie Boro Milanois, 
qui porte le nom de Brono dans l’Inde, de 
peur de blelTer les oreilles des Portugais 
par cette parole Boro ,.dont la /îgnificatîon, 
félon leur idiome, choque en quelque fa
çon la bienféance. Ce P. Boro ^ avec le P.' 
Julien BaUinaiîi BiJl&le/e , grand Mathé
maticien , & que je pris depuis pour mon' 
Confe/Teur 3 fut deftiné pour la Million du. 
Japon,où il alla quelque- tems après. Je 
vis auffi au Collège, qui a fon Eglife &c- 
qui dt une autre Maifon fèparèe , le P. 
Alexandre Leni Romain , fort âgé & an
cien ami de mes oncles, aveclefquels, £5* 
particulièrement avec le Sieur Alexandre ,. 
il^avoit étudié dans la Maifon que mes an
cêtres ont fondée; le P. Vacinte FranerJ^ 
chi de Florence, lefquels, avec une infinité 
d autres & de diferentes nations, Portu
gais, Caftillans, & autres, devinrent tous 
mes intimes amis, & principalement le P.

15 ' •[ J^inciJîai Allemand , excellent
Ætami M®5^^)ïi^ticien , puiflant génie, & qui 
lie a croît Procureur déjà Chine Ue P. Moryadt 
tous les Confefieur du Vice-Roi, & le P. François - 
Fera.. /^frg^arÆ, tous deux Caftillans; le P. Chrij^ 

tofie de Giovaani Portugais,.favant en la- 
langue Greque ÔC Arabe; le P. Flaminio 
Carlo, de la Province d’Ocrante, Leiteur 
en Thcologie. J’y trouvai audi plufieurs 
Frères Italiens ; lavoir, dans le Collège, le 
Ï^* J<i/^pft Mafagna, Apoticaire fameux &: 
homme d’intrigue; Si dans la Maifon Pro- 
fe^Sj un Napolitain, un Vénitien, & un.

Toi-
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Tofcan, qui fe nomraoit F. Banhelemi 
Fontebuoni, excellent peintre, & homme 
fort intelligent dans les afaircs, qui eurent 
tous beaucoup de complaifancc pour moi 
& qui me témoignèrent bien de l’amitié.

Le 7. d’Avril, jour de ma naiflance, les Qjiîm 
Peres Jéfuices me firent voir toute leur font voir 
Maifon, qui eft à la véritéfortfpacieufe ^ •“ '“• 
fort belle , quoiqu’elle foit fans tous ces ¿g J'*’ 
beaux omemenSjdoni nos édifices font ordi- nutoa» 
nairement acompagnez.Elle çafle néamoins 
pour la plus régulièrement bâtie & la plus 
acomplie de Goa, de meme que le frontif- 
picc ou le portail de leur Eglife. Le 14. 
d’Avril, qui était le Vendredi-Saint, com
me j’aflîflois à l’Oficc que faifoient ce jour- 
là les Peres Jéfuites , parce que je ne for- 
tois pas encor, à caufe que fétois vécu en 
Perfan, &: que les habits que favoiscom
mandez à la Portugaife n’étoienc pas ache
vez , le Sieur Con^amin de Sa , 'Gentil
homme Portugais, ou Hidalgo , comme 
ils difent, nommé Capitaine général de 
rifle de Zéïlan, 011 il efpéroic fe rendre 
dans peu avec une flore confidérable, s’y 
trouvant aufli pour aflifter à leur Oflee, 
m’y aperçût, & s’étant informé qui j’étois, 
il vouhic faire connoilfancc avec moi. En
force qu’après l’Oflce, il vint à moi avec 
les Peres, mais fort civilement, me fit mil
le complimens, & me dit qu’il auroit bien 
volontiers fouhaité de me rendre quelque 
fervice dans l’Ifle de Zetlan fi j’avois la cu- 
rioficé d’y palier, & cent autres choies 
très-obligeantes, dont je le remerciai très- 
humblement. Ce Seigneur Conflantin eft 
celui qui fut envoie avec une flote de plu- 

fieurs
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íieurs vaifleaux pour fccourir Ormuz qui 
étoit afiiégecj mais parce que quand il y 

» les Ennemis s’en ctoicnr déjà rendus 
les maîtres j il s’en retourna fur fes pas à 

■Goa avec fon armée navale.
^^' <l’Avril, que l’Églife célébroic la 

Tête de la Réfurredion de Nôtre-Sei
gneur , je repris pour la première fois mon

«f< file habit d’Européen. Je m’habillai à la Por- 
Pom. tugaife , félon la coutume des plus quali- 
^ie. “^^ ^^ ^^-^ 5 après avoir tofijours paru de

puis pluJieurs années fous des habits étran
gers , & à caufe de la mort de ma chère 
Maanit je pris le deuil, & je le fis auJïi 
porter à mes domeftiques. Le 17. du mê- 
me, mois, le P. Pantaleón J^inci/lao, qui 
m étoit ami & intelligent en la langue des 
Chinois , après avoir demeuré pTufieurs 
années parmi eux, & où il avoir encor det 
fein de retourner, me montra une Car
te Géographique de toute la Chine, écri
te très - éxaétement, ou pour mieux dire 
imprimée à leur mode, fort gaiament en 
caraftéres Chinois.

Car*aé. Je vous dirai fur ce fu jet que les Chinois, 
chiao/î ??"^’^® c^ ^^^’^c ï^c la fait voir dans leurs 

livres , ne fe conforment point à nô. 
tre façon d’écrire ni à celle des Hébreux; 
mais qu’au contraire des uns ôc des autres, 
ils écrivent du haut en bas, & commencent 
leurs vers à la droite de leurs livres, & les 
terminent à la gauche, ce qui femble fort 
extraordinaire a toutes les autres nations. 
Outre cela il eft confiant que les lettres 
de leur Alphabet ne font point proprement 
des lettres, mais de grands caraftéres, qui 
fignifient & reprefentent chacun une parole

en-
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cniiere i de maniere qu’ils ont autant de 
ces caradéres qu’il fc trouve de termes en 
leur langue , dont lenombte monte jufqu’à 
quatre-vingt mille, & qui me femble non- 
feulement étrange & fuperflu, mais encor 
inutile fié même blâmable , & dcfquels ils Us s’en 
n’afeftent des’en fervirque par vanité •, car fw»®»' 
pour les aprendre, ils confument inutile- J" jçj“ 
ment plufieurs années, qu’ils pourroienttrès 
cmploïer à Taquilition d’autres connoiflan- 
ces plus néceflaircs, fans s’aiîujétir incefla- 
ment à des principes comme desenfens 5 ce 
que difoit Hermei TriJmegiiie des Grecs’, 
vu principalement que quelques diligen
ces qu’ils y aportent, il leur eft imponible 
de les aprendre tous pendant leur vie. zTel- 
lement que parmi eux il ne s’en rencontre 
point, ou ils font fort rares t & ceux-là fe 
font admirer , qui peuvent écrire ôi lire 
toutes les paroles, & qui favent tous les ca- 
radhéres de leur langue originaire , que je 
taxe d’un grand défaut. Quoiqu’ils difent 
que celui qui poiTédc quatre milles de leurs 
caradéres, peut parler & écrire fort cor- 
reétement •, & qui en fauroit Æx ou huit, 
palferoit parmi eux pour un homme très- 
éloquent.

Les japonais me femblenc plus adroits i-« J<i 
fur ce fujet, parce qu’ils ont inventé un Po"°« 
Alphabet de très- peu de lettres , qu’ils Aiphî,’ 
écrivent du haut en bas, & dont ilsfe fer-bct. 
vent ordinairement, pour exprimer tou
tes les paroles & pour s’énoncer parfaite
ment en leur langue & en celle des Chi
nois. Mais néamoins, à l’égard des fciences 
& des chofes de conféquence , les favans 
parmi eux fe fervent plus volontiers des

carac<
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caraóléres Chinois, que toutes eesNations 
révèrent comme de grands miftéres & des 
xhofes facrées. Et quoique leur idiome 
foit entiéremenediferent, ils s’en fervent 
néaraoins & s-’en peuventfervir;car comme 
ces caraéléres ne font pas des lettres, mais 
des expreUîons de paroles, & que les pa
roles quoique diferentes dans la prononcia
tion , font les mêmes dans routes les lan
gues, quant au nombre & à la fignifeation, 
il fe trouve que plulieurs Nations diferen
tes Sc voifnes de la Chine, & ceux qui 
habitent la Cochinchine, & les autres, 
quoique leur idiome foit diférent, fe fer
vent néamoins des caraétéres des Chinois 
dans toutes leurs écritures, principale
ment dans des afaires d’importance , s’en
tendent parfaitement bien enfemble, &: 
lifent ces caraftéres chacun en fa langue , 
fous des expreiEons qui lui font particu
lières. De cette ftcon je ne trouve rien de 
plus commode pour le commerce avec les 
Etrangers. Le ¿7. d’Avril l’on fit dans Goa, 

■le premier jeudi d’après l’Oftave de Pâ
ques, une Proceïïïon générale du Très- 
Saint Sacrement, pour la Fête que l’Egli- 
fe folennife tous les ans en l’honneur du 
Corps de Je/us- ChriJl, que l’on apelle com- 

XaTéce- munément la Fête - Dieu. Mais elle s’y 
Dieu te fait précifément ce jour-là, par anticipa- 
céiâw« tion fur celui que fEglifé Catholique a dé- 
’ ^d*A' ‘^^^s l’Europe , qui écheoit dans
*rir *' ^^^ ^°-5 fujets à ces grandes pluies, dont je 

vous ai parlé dans mes lettres, qui empê- 
cheroientaflurément de la faire alors. La 
Proceflion étoit compofée de tout le Cler- 
gèj qui y ell tort nombreux •, les rues auiïî
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forent ornées de quantité de verdures & de 
tapideries, avecplu/îeurs repofoirs, oit les 
miftéres étoient reprefentez par des gens 
traveflis, conformément au fujet dont il eit 
queftion, avec quantité d’animaux contre
faits, & piulieurs danfes de perfonnes maf- 
quées.Mais pour vous dire le vrai,cela paflç- 
roit en nos quartiers plutôt pour une Fcte de 
village, que pour celle d’une villeconfídé- 
rablc comme Goa. Faites-moi la grace , je 
vous prie , d’afTürer tous mes amis de mes 
très-humbles fervices, enrr’autres Mef- 
fieurs Spina, le Sieur André, M. le Doc
teur & le Sieur Coletta, pour la profpérité 
defquels je fais fouvent des vœux au Ciel, 
dans la penfée dont je meflâte qu’ils ne m’ou
blieront pas en leurs prières, & qu’ils de
manderont à Dieu en ma faveur la fanté qui 
m’eft nécelTaire.

De Goa le 17. Avril 16x5,

Tome P'U. C tET-
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®í^^^®ÍIK^ÍÍ:S^»íaíSí^:Sí^aí^íl

L E T T R E 111.

DE G 0 A.

Defèripiion que le Sieur délia yalléfait ^es 
mœurs des Portugais ; de quelques Fêtes 
qu'ils célèbrent tous les ans dans l IJle de 
Goa i la civilité qu'il ,y a reçue du ri
ce- Roi O’ des plus Puijans de l'i/le ; & 
¿a conduite de ce Seigneur efi fi jufie O’ fi 
belle i qu'elle peutfirvir de pîodele a tou
tes les Nations de la terre.

Monsieur,
La paiTion que j’ai de prendre Peflor hors 

de Goa ôc de pénétrer plus avant dans lin
de , vers le Midi, juiqu’à CanarUiQÙ le 
Sieur Fernandez Leiton fe doit rendre dans 
peu de rems en qualité d Anibaiïadeur>de 
fa part de M. le Vice-Roi à la Cour de 
Vanstapa Naiesa, Prince Idolâtre de cet
te Province, m’a fait fouferire aux avis qui 
m’ont été donnez, de ne point négliger 
une ocafion fi favorable & fi conforme a 
mes inclinations j de manière que > fans 

Te Sieur diférer davantage , je croi que je partirai 
délia dans trois ou quatre jours. Mais aupara- 
Vaiié vant j’ai voulu achever cette Lettre & la ca- 
médite cheter, afin qu’on vous la fît tenir par la 
« K" première ocafion qui fe prefentera des vaif- 
de Goa. féaux qui font aux Ports de la cote de 1 In

de , & qui commenceront déformais a paf- 
fer facilement en Europe. J’en iaiiTe ex- 

pref-
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preflement ici la commiHion à quelques-uns 
de mes amis ? parce que je ne fai po/îtive- 
ment le lieu qui terminera le voïage que 
j’entreprens en ce quartier , ni combien 
de rems j’y ferai ocupé jufqu’à mon re
tour dans Goa, d’oii néamoins je ne ferai 
abfenc que quelques mois. Je ne fai pas 
même d’où ni comment je pourrai vous 
écrire ; je n’en négligerai cependant aucu
ne ocalion, s’il s’en prefente quelqu’une, & 
ferai toujours en état de vous informer de 
mes nouvelles, & des chofes curieufes fur 
lefquelles je veille inceflament.

Enfin après avoir demeuré trop long- 
terns chez les Peres Jéfuites, & les avoir 
f>euc- être importunez, je pris congé d’eux 
e premier jour de Mai, comblé de l’hon

neur qu’ils m’ont fait, de leur bonté & de 
leur fincérité à mon égard ; & je me retirai 
au logis qu’on m’avoir préparé auprès de 
celui de M. Lena da Cugna, encre les Pe
res Carmes - Déchaufléz, & le Monaftérc 
desFilles Pénitentes ou Converties de Sain
te Marie Madeleine, en un certain endroit 
un peu élevé & écarté à la vérité, mais 
nullement incommode ni éloigné du com
merce de la ville , où je me rendis fur le 
foir, pour y demeurer d’autant plus volon
tiers, que Martam Tinatim y eft ma voifine.

Le î. de Mai, la ville de Goa aïanc quin- Latitude 
ae degrez & quarante minutes de latitude,*’*'* 
felonía commune opinion & la fuputacionQ^J 
des Mathématiciens & de Ticho-Brahé^ 
que le P. Chrifiophe Bruno aprouvoit aufli, . 
& félon lefquels Goa fe trouvoit fous un 
Méridien diférent de celui de TraouJort au 
plus à l’Orient de quatre heures ou envi-

ton.
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ron, le folcil éioic parvenu au Zenh: de 
■Goa^ Jc veux dire que, conformément aux 
horloges Efpagnols & Portugais, le foleil 
commençoit à décliner du Zenit,précifé- 
ment à 6. ou 7. heures de la nuit fuivante 
de ce même jour. Nous éprouvâmes aufli 
en ce mêmc-tems-là, par notre propre ex
périence , le fort de l’eté, & avec le folfti- 
ce la plus grande chaleur de l’année. Ce
pendant on peut dire qu’à Goa, ^ dans 
toutes les contrées de-là aux environs, on 
eft favorifé de deux hivers & de deux étezj 
parce que deux fois l’année le foleil pafle 
fur le Zenit & s’en écarte autant de fois j 
l’une vers le Septentrion, & l’autre du cô
té du Midi.

Le 11. de Mai,on aprit entr’autres cho- 
fes -dkm Gentilhomme Portugais qui fe 
rendit ici d’Efpagne par terre, c’eft-à-dire 
par la Turquie ^ U comme il dit en fort 
peu de teins, & qui aporta quelques let
tres de la Cour, datées des derniers jours 

Nouvei-du mois d’Oélobre pafle, que l’on avoit 
leportéc^^ifà Kome en un même jour la cérémonie 
iVcano ^® ^^ Canonization de cinq Saints.: de S.. 
zation Ignace , Fondateur des Peres jéluites ^ de 
de quel. S^ François Xavier, de la même Compa-
5' “ gnie aufli, Apôtre de l’Inde Orientale ,de 

S. Philippe de Neri, Fondateur de la Con
grégation des Prêtres de l’Oratoire de Val- 
iicclla, que j’avois connu pendant qu’il 
vivoit, & qui m’a vu fie parlé lorfque je 
n’étois encor qu’enfant, dont néamoins j’ai 
la mémoire aufli récente , de même que de 
l’air de fon vifage, que je le reconnoîtrois 
facilement li je le voiois j de Sainte Thérèfe, 
Fondatrice des Carmes-Déchauflezj & de S.

llido-
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Ifidore, OU líídére, natif de Madrid. Nous 
reçûmes auilî en même-terns les nouvelles- 
de la mort du Duc de Parme Ranuc^cio Fa} - 
ne/c j & que le Cardinal fon frères’etoiemis 
en poirelhon du Gouvernement de cet état r 
pendant la minorité du légitime Succef- 
feur fon neveu. Ce Gentilhomme Portu
gais nous alfura encor qu’il avoir rencontré 
a Marfeille le Courrier , qui portoit en Ef- 
pagne les nouvelles de la perte d’Oemuz, 
& qu’il n’y avoir encor rien d’arrêté tou
chant le mariage entre rEfpagoe & l’An
gleterre. D’où je conclus que cette mau- 
vaife nouvelle d’une perte confídérab¡c, 
dont les Anglois font la caufe principale, 
fera naître beaucoup de dificuitez, capa
bles de retarder ou même d’empêcher l’a- 
compliifcment de ce mariage.-*

Le 17. de Mai, quatre Peres-Carmes- 
Déchaulfcz Italiens , que leurs Peres de 
RG)ne envoïoient dans la Fer/e , arrivèrent 
àGoa. Maisaïant été informez dans /Hep Qjci 
de l’état déplorable de leurs Peres qui font-qnefpc 
dans la Perfe, de de l’extrémité où ils font 
réduits par le malheur de ces nouveaux^”".? 
Chrétiens, qui furent découverts de mafla- ¿'¿‘¿^ 
crez l’année paifée, comme je l’ai remarque 
ailleurs j & fur-tout qu’ils n’y avoient pas 
dequoi vivre. Ces Religieux ne fachans- 
que devenir, fur les alîùrances que divers 
marchands leur donnoient, que les afai- 
rcs empiroient tous les jours, & qui ne fou- 
haitoient peut-être pas i’écabliiremcnt de

ces
* Ce mariage n’em pas lieu ; parce que le Prince de 

Galles, fils aîné de Jaque L Roi d’Angleterre , mon. 
nu avant qu’il fut arrêté.

c 5
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ces Peres dans Ja Perfe, réfoiurenc de par 
fer dans i’Înde &: de venir à G04 vers leur 
P. Vicaire Provincial. Ils ne raporrérenc 
aucune nouvelle qui ne fût de vieille date, 
parce qu’ils avoienc été onze mois fur les 
chemins. Ils arrivèrent prefque tous mala
des des incommoditez qu’ils avoicnr fou- 
fertes dans les déferts de l’Arabie, de en 
d’autres endroits par 011 ils avoient pa/fé Sc 
où ils a/Turoient que la difette des choies 
néceflairesàla vieétoirextrême. Néamoms 
ils furent fi religieux que d’obferver le Ca
rême très - exaêlemenc, & beaucoup plus 

. rigoureufement que chez eux , puifqu’ils 
ne mangèrent que des dates, dont la quali
té ell extrêmement chaude, Deforte qu’a
vec le changement d’air, qui y cil étou- 
fant , & dont ils n’avoient jamais éprouvé 
Ja rigueur au fort de l’été , ils rornbetent 
tous dans des maladies extrêmes. Deux des 
leurs arrivèrent ce même jour, & les deux 
autres quelque-tems après, parce qu’ils ve- 
noient de Mafeat &: qu’ils s’étoient embar
quez en divers Navires. De ces quatre Pe
res Carmes-Déchauflez, il en mourut trois 
en très-peu de jours, & le quatrième recou
vra la fanté , après une très-longue & très- 
dangereufe maladie. Le 18. de Mai on fon- 
na toutes les cloches des Lglifes de Goa un 
grand efpace de rems, dont le bruit fe ré
pandit par tout aux environs, pour témoi
gner combien la nouvelle qu’on leur avoit
aporree d’Efpagne de la fanté du Roi leur 

MéjaSif- étoit agréable. Mais je leur dis que j’aurois 
fance voulu qu’ils fc fuirent premièrement ren- 
BouveUe^*^5 ^^5 maîtres d’Ormuz, ÔC qu’enfuite ils 

cuïfent fonnè leurs cloches en figne de ré- 
jouif-
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joüiffance de l’une & de l autre nouvdie. ¿eh^ 

Le lo.de Mai les Peres Carmes-Dcchauf- 
fez qui voulurent faire une Fête parcicu- g^c. 
Hère de la Canonización de leur Sainte 
Thérèfe, & ne la pas confondre en un me. 
me jour avec celles que les Peres jeluiccs 
dellinoient pour honorer leurs Saints fon
dateurs , envoiérenc deux jeunes entans 
Portugais à cheval richement vêtus , en 
habit de campagne, avec la value & le rei- 
te de même que des Courriers, mais des 
Courriers > comme ils difoient 3 de la re
nommée , pour annoncer en vers 3 qu ils 
devoient reciter au Vice- Roi la ^Canoni
zation de la Sainte. De-là les memes en- Ec pour 
fans parcoururent toute lajille » ^vec un ^^;J?‘^' 
Trompette qui les précédoit 3 & diftcibue- de ^ain- 
rent au peuple quantité d autres vers jua-^g y^¿, 
primez qui l’informoient de cette memerèfc. 
nouvelle 3 au fon des cloches, non-feule
ment de chez eux , mais encor de toutes 
les autres Eglifes de la ville , par un ordre 
exprès de l’Evêque que ces Peres avqient 
foUicicé. Ils firent enfuite toute la nuit de 
grands feux de joie , & à leur imitation 
leurs amis n’y épargnèrent nen par tout les 
cantons de la ville , pour contribuer a la 
folcnnicé de cette Fête. Les Gentilshommes 
Portugais, même pour les obliger ec té
moigner la part qu’ils y prenaient, montè
rent à cheval dès le foir, & parcoururent 
de compagnie en cavalcade nombreufe tou* 
tela ville pendant la nuit, fous des habits 
exiravagans , non pas fcmblablcs, mais 
tour-à-^ait diférens, chacun à fa fantaihc , 
les uns marquez, & les autres lans m^‘“ 
qucs. En quoi jereconm^le penchant qu ils
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ont a la confufion & leur peu de difpofí- 
tion à fe conformer les uns aux autres en 
quoi que ce foit.

La dévotion particulière que j’ai à cette 
grande Sainte » m’engagea à folennifer ¡a 
Fete comme les autres. Deforte qu’outre 
une invention de ma façon en cette ocalion 
fur fon portrait, que j’ornai tout à l’entour 
des douze figures qui reprefentoient les 
douze principales vertus que cette grande 
Sainte avoir pratiquées durant fa vie, & à 

^r^ emblème conforme à fes 
deîa Ï®^'”® ’ ^^® i’acompagnois de devifes en 
Vaiiéfait™2^ langues diferentes, & de quantité 
des vers «^ Vers Italiens que je mettois au-deffous, 
àu qui expliquoient lesemblêmes. Et comme 
de h®' ^^^ Çonvenoient fort bien aux douze préro- 
Sainte. natives de la Sainte, jajoficai à la fin trois 

ou quatre lignes en profe, en forme de dé
dicace , aux Peres Carmes-Déchauflez de 
la Perfe , du Collège des diferentes langues 
Ctientaies^utre, dis-je, cette invention , 
^1^ j ai defiein quelque jour de faire graver 
a Rome , parce qu’on en peut imprimer 
quantité ; je me joignis aufli à cette caval
cade, Ôc conformément à la liberté que cha
cun avoir de fe vêtir à fa fantaifie, j’y parus 
fous le véritable habit d’un Noble Arabe 
du defert, que ceux de Goa trouvèrent fort 
beau & fort galant. J’y engageai le fils du 
oieur A. Poraccio mon intime ami, ace de 
douze ans ou environ , qui avoir paru le 
jour précèdent devant le Vice-Roi, êc le 
trayeftis en Perfan , de mes habits que j’a- 
vois aporté de Perfe, ou pour mieux dire 
en CkiJîlbachi,' c’eft-à-dire, en foldat Per
fan, de ceux qui fe piquent de nobleiTe , 

d’une
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d’une façon fort bizarre & galanrc. Ainli 
nôtre petite brigade parut des plus jolies 
dans la ville.

Leii. du meme mois les Peres Carmes- SonPa- 
Déchauflez chantèrent dès le matin unenegiri- 
Mefle folcnnclle en leur Eglife , en adion- Jp, pj"’ 
de- graces de la Canonization de Sainteu„%„ç 
Therefe , dont un P. Auguftin Et le Pané-Ausuf- 
girique avec beaucoup de fucccs, en pre-nn. 
fence du Vice-Koi de d’une infinité de gens 
qui s’y rendirent. Je remarquai que le 21. 
de Mai, lorfque le Soleil entre au Signe de 
Gemini > les pluies commencèrent à Goa ,■ 
èc qu’il n’en elt pas de même fur toute la 
côte de l’Inde ; parce qu’elles commencent 
premièrement dans les contrées, qui font 
les plus au Sud du Cap de Comorin , &: 
puis de celles-là dans les autres, félon qu’el
les s’étendent davantage vers le Nord. De 
manière qu’elles font plus tardivesà Cam- 
baïe & aux endroits plus feptentrionaux 
q.u’à Goa.. Ainli plus une contrée elt Sep- Hphe- 
lentrionale, les pluies aulîi y commencentmeudes 
plus tardjc’eft pourquoi iis ont acoûtumé de i^cna- 
inarquer dans leurs Ephèmèrides Perfanes‘’“* 
le commencement du ParJcecaltOU le tems 
des pluies de l’Inde, au 15. de leur troifiéme 
mois, qu’ils nomment Cordad,(]iù revient 
au troifiéme de nôtre mois de Juin , parce 
qu’ils l’ont obiérvée dans les contrées les 
plus Septentrionales,comme à Cambdie,' 
:iSurale,ôi en beaucoup d’autres endroits', 
où les Perfans trafiquent oïdinaircmcnt SC 
ont le plus de commerce. Les pluies néa- 
moins commeççent dans Goa dès les pre
miers jours d< 'Juin , quoiqu’elles antici
pent quelquefois é< qu’elles retardent, mais

Cç avec
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avec fi peu de diference qu’on ne s’en aper

ies Çoir prefquepas. On aobiervc depuis Jong- 
piuïe» terns , qu’après qu’elles ont continué dans 
coni- l’indequelques jours, ellescelFcnt entiére- 
Tgo”"' ^ent,& que le beau tems y fuccéde l'elpace 
dès le de plufieurs autres jours,après lefquelseUes 
«lois de recommencent avecplusd’impètuolîté que 
3«in. jamais , fans difeontinuer. Je fai par ma 

propre experience, que la chaleur diminue 
avec la pluie , quelaiterre qui étoit aupara
vant feche & aride , & prefque en friche, 
produit en racme-tems une verdure agréa
ble , acompagnée d’une infinité de diferen
tes ficurs ; que Pair fur-tout devient plus 
doux alors, plus agréable &: beaucoup plus 
favorable aux fains & aux malades.
, Le bras de mer, ou le fieu ve qui environne 

rifle de Goa & qui eft ordinairement falé, 
quoique plufieurs autres petites rivières 
d’eau douce , de même que les torrens 
que ces grandes pluies forment de tous 
côtéz, s’y rendent avec impétuolité, perd 
entièrement cette qualité falée ; enforte 
que les habitans qui veillent inceflamenc 
fur ces ocalions, en arrofent alors le ris 
dont ils ont femé tout le territoire de Tif
ie de Goa de celui qui l’environne; de en 
meme-tems la terre , qui étoit arride au
paravant , devient toute verdoïantc par 
le bénéfice de. ces douces influences.

îefîeur Le $. de Juin, je parlai la premiere fois 
¿ella au Vice-Roi de Goa , qui s’apeiloit Dont

, franf'ois ^e Gama, Comte de Bidigucira, 
viceV*^ ^e la Mer de Tlndc, & petit-fils de 
Koide D. P^afeo de Gama qui découvrit TInde 
<»0». Orientale , de laquelle ce D. François

avoir déjà été une autrefois Vice-Roi , & 
qui
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qui fut prifonnier en Afrique avec le Roi 
Scbaftien.Tout ce tems-là fe pafla fans avoir 
punie procurer plutôt cét honneur i parce 
que d’abord que je fus arrivé à Goa^ j’em- 
ploïai un mois entier à me faire habiller à la 
mode du pais & à me faire préparer un logis, 
pendant lequel je ne voulus point paroître. 
D’ailleurs les foins que ce Vice- Roi donna 
depuis à l’armement de quelques vaifleaux 
pourlaChinc&Ze/7iiM,rocupcrentplufieurs 
jours; &aprèsavoir fatigué de la forte, il 
s’alla divertir quclque-teras dans unemaifon 
de campagneàquclquediitancede Goa^ de 
manière qu’il me fut impolïible de le voir il lui 
plutôt. Je lui prefentai deux lettres, que j’a- prefente 
vois aporrees de Rome, & que M.lc Cardi- JgjJ^Jj®* 
nal Cre/centioy&cle Ducd’Albuquerque,qui ® 
refidoit alors à Rome en qualité d’Ambaflà- 
deur de la part du Roi Catholique , écri- 
voient en ma faveur à fon Prédécelfeut; 
mais fans les vouloir lire en ma prefence, 
il me dit que ces puiiTantes recommanda
tions n’étaient pas nécelfaires, & qu’à ma 
feule confidération il en auroit tQujours 
ulé envers moi de la belle manière; qu’au 
refte il avoit bien de la joïe de me voir & 
de me connoître ; & cent autres compli- 
mens de cette nature , avec plufieuts offes 
de fervice très-obligeantes. Je ne demeu- Le vu- 
rai pas long-terns en converfation avec ce-Roi 
lui, parce que pluûeurs autres Gcnrilshom- *® ’’‘î®** 
mes Portugais de fon confcil, Sc d’autres beau, 
petfonnes de condition, atendoienc pour coup de 
avoir audience; mais lorfque je pri. congé civUité* 
de lui, il dit au P. Morigad fon OonfeíFeur 
qui m’y avoit introduit , qu’il deiiroic 
fort de m’entretenir une autrefois plus

Ce am-
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amplement des afaires de Ferie , lorfqu’îî 
feroit moins ocupé, & cependant qu’il 
me prioic de lui faire voir un difeours des 
guerres de Perfe que j’avois compofé quel
ques jours auparavant, dont fon Confef- 
ieur à qui je i’avois communiqué l’avoic 
déjà informé. Je le lui donnai, comme je 
i’avois compofé ; c’eft-à-dire, en Italien, 

le fieur Mais parce que cette langue lui étoit in- 
deik connue , le F. Morig¿¡¿l lui fervit de tru- 
vaUéluichement & d’interprète en cette ocalion, 

lui en débita toutes les circonHances en uncsicr— _ .
qu’il Portugais.
avoir Le y. de Juin l’ouverture des Claiîes fo 
compo- lie dès le matin , félon la coutûrae , dans 
”' le Collège des Peres Jéfuites par une bel

le oraifon Latine que l’on y récita-,parce 
qu’alors les vacances ceffant, avec les gran
des chaleurs, les études recommencent 
avec la pluie , & fous un tems plus frais 
& plus tempéré. Les Banians ont écrit 
^quelques-uns de leurs amis de Goa, que 
le Mogol en étoit venu aux mains, avec 
fon fis Sultan Chorrom qui sell révolté, 
& qu’il l’avoir mis en déroute -, & 5^'*^“ 
près cette défaite,Sultan Chorrom s’étoit 
retiré dans une place forte , fur le haut 
d’une montagne, qu’ils apeUent Manthi; 
mais que le Pere , qui l’avoir pourfuivi, 
Ty tenoit aiîiégé. Le 24. Juin le Vice- 
Roi , félon la coutume de Goa^ pour fo- 
lemnifer la Fête de S. Jean , monta à che- 

léjouif-val avec plufieurs autres Gentilshommes 
lances Portugais fous des habits magnifiques, 
dansGoafans neamoins être mafquez. Ils fe rendi- 

jt rent tous, deux à deux, fous de mêmes li- 
s^Jean. vfées en l’Lglife de S. Jean , d’où après 

avoir
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avoir cnrendu la Mcffc, ik allèrent dans 
le meme ordre à la rue de S. Jean, 
qu’ils ont acoücumé d’apeUer le manège 
Su la lice des chevaux , & qui eft aflurc- 
ment le plus bel endroit de la ville. Apres 
que plulicurs compagnies de Chrétiens 
du pais eurent parte avec leurs drapeaux, 
leurs tambours /leurs armes, fie leurs épées 
nues à la main , parce qu’ils étaient tous 
piétons, les Gentilshommes enfin s’y ren
dirent à cheval, firent quelques courfes 
de bague, deux à deux, fous de femblable s 
livrées, fe joignirent après tous enfemble , 
& furent de compagnie dans le même ordre 
devant le Palais du Vice-Roi, ou ils pi
quèrent aulli leurs chevaux , & firent 
quelques caracoles , d’où enfin chacun fe 
retira chez foi.

Je fus fpeétateur de tous fes beaux di- Lç Roi 
vertirtemens dans cette même tue de Saint jj^;^f’ 
Jean, de la maifon d’un certain Seigneur^jj^^j (" 
qu’ils nomment le Roi des Irtes de Mal- niet fous 
dives ou de Maladives, dont le nombre u pro- 
eft prefque infini, & lefqueiles fe répan.«^ 
dent vers le Couchant à quelque diltance 
de lacôtede l’Inde. Le Predecelfeur de ce- ’ 
lui-ci en avoir été véritablement Roi , 
mais en aïant été charte par fes fujets , il 
eut recours aux Portugais , fe mit fous 
leur protcèlion , & fe fit Chrétien, dans 
l’efpérance de vaincre fes ennemis par leur 
moïen ¿i de retourner triomphant dans 
fes Etats. Mais parce que les Portugais 
négligèrent de le favorifer en cette ocafion , 
il eft demeuré Roi fans Roiaume, de me
me que ces defeendans, & avec cette lim
pie qualité que les Portugais qui s’y font
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depuis alliez leur confervent coujoursi& 
en leur faveur ils exigent un certain tri- 

Us ’«• but de chaque vaifleau qui fe rend de ces 
tribut" ^^^^ ’®“ ^‘^^^^ Ports pour trafiquer , qu’ils 
pour le Pont obligez de païer comme à leur légi- 
faire time Seigneur, & dont,quoique les Gou- 
i'ubâflcr, neurs des Porcs en foienc les Fermiers par 

nécedîté , & qu’ils en fupriment plus de 
la moitié , il cire encor aujourd’hui envi
ron crois mille écus tous les ans, qui font 
tout fon revenu. Pluiîeursautres Princes de 
rinde n’ont pas eu de fort plus heureux en
tre les mains des Portugais , & fe font 
trouvez frudrez des grandes efpérances 
qu’ils en avoient conçues. Mais je trouve 
la politique des Portugais très-mauvaife 
en ces ocalîons j parce que par cette con
duite ils ruinent leurs afaires, perdent la 
confiance que tous les autres avoient en 
eux, & qu’ils auroient toujours eus pour 
amis, s’ils avoient voulu les favorifer & 
les prendre fous leur protection, comme 
ils l’auroienc pu faire très- facilement 
en diverfes ocafions. Par ce moïen , & le 
fecours de leurs Alliez , ils fe feroienc 
rendus beaucoup plus puiffans, & fans 
comparaifon beaucoup plus redoutables 
aux ennemis. Selon ma fuputation , je 
croi que cette année les Mores ont com
mencé leur Ramadhan le 19. Juin. Le 
2$. Juillet on célébra dans Goa la Fê
te de S. Jaques protecteur d’Efpagne , 
danslcs mêmes circonftances de caval
cades & de livrées que je vous ai mar
quées ci-deflus , & qui acompagné- 
rent celle de S. Jean , avec cccce diférence 
feuicinenc que le Vice - Roi entendit la
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MeíTe dans l’Eglifc de S. Jaques.

Après le dîner , fur le fair , ( acompa- 
gnai leSieur Ruy Gomez Boraccio Prêtre, 
irére du Sieur A. Boraccio, a i’£glife de 
S. Jaques, qui eft fit nee à quelque di dance 
de la ville à une extrémité de l’Ifle , du coté 
de la terre-ferme à'Aâtl-Sdah , qui n’en 
eft réparée que par un petit R/o ou une 
rivière, ii vous voulez, ou un bras de mer. 
Ville eft fermée en cet endroit de bonnes LiUs de 
murailles , comme plufieurs autres des p»’ 5® 
plus dangereux ; &c fur cette avenue on ajj®^ 
fait une porte , par laquelle une infinité jaiiici. 
de gens qui vont à: qui viennent de la 
terre- ferme paflent ineelfament, & que les 
Indiens nomment Benafiarim» dont quel
ques-uns de nos Hiftoriens qui ont écrit 
des cutiofitez de ce Païs font aufti men
tion. Cette porte, commeplufieurs autres» 
qui font en plufieurs endroits de PlJle, eft: 
foigneufement gardée par un certain nom
bre de foldats, qui y ont un corps-de-gar- 
de, fous la conduite d’un Capitaine, aux 
foins duquel elle eft confiée» Mais il neft Les pat 
rien de plus joli ni de plus galant que la f’g**» 
maifon qu’on lui a bâtie fut les murailles "¡¡¡.”^^ 
de rifle , qui font fort hautes en cét en-^ent 
droit & qui y forment comme un baftion gardca» 
ou plutôt un cavalier, dont l'architedure 
n’eft ni régulière ni fort entendue, quoi
que d’ailleurs il foit bien terralfé &: ex
trêmement fort, & fur lequel on a monté 
quelques pieces d’artillerie pour la défenfe 
de la place.

Nous allâmes voir le Capitaine qui y 
commandoit , qui fc nommoit alors le 
Sieur Manuel Bereira de la Cerda > qui

nous
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nous conduifit fur les balcons les p’us éle
vez de fa inaifon &; du baftion, d’où nous 
découvrîmes à perre de vue les campagnes 
tant de fille que de la.terre-ferme. Le^Ca- 
pirame nous régala auflî, avant que de par
tir , d’un concert de mufique , que trois 
Dcmoifclles formèrent de leurs voix & de 
leurs guitatres à la Portugaife , qu’elles 
touchèrent parfaitement bien : à la fin 
néamoins nous prîmes congé de lui & re- 

lerPor. tournâmes au logis.. L’Eglifc de S. jaques 
ï“g’>s y eft environnée de quelques habitations en 
^i“"® formede village, qui fe nomme auïh Saint 
KgHfe Jaques, ¿’où le chemin jufqu’â la ville eft 
dediéeà, une avenue, chargée d’une belle verdure, 
*• J^' comme un tapis, parmi une; infinité de 
^“ noïers d’Inde. Les Portugais les apellenc 

des Palmiers. Les jardins qu’ils ont fur 
cette route , avec de fort jolies maifons 
où ilsfe vont divertir , en font remplis, & 
de plulieurs arbres fruitiers qui nous font 
inconnus. Memedurant l’hiver les murail
les de ces mêmes jardins font entièrement 
revêtues de baume de de plulieurs autres 
forces d’herbes , qui y naifient, de qui y 
forment un printems ^rpétuel, & lî Agréa
ble ,. que je n’ai jamais rien vu de hchir- 
mant, & d’autant plus que cét ornement 

tesjar-dt naturel & fans aucun artifice, je croi 
¿insy qu’il en ell de même, non feulement dans 
bMux“" ’^^^^^ l’étendue de fille , mais encor fur 

toute cette côte de l’Inde. En fortant de 
ia ville , de ce côté , donc je vous parle, 
auprès de quelques ruines d’un bâtiment 
abandonné, que l’on avoir commencé pour 
y faire une Eglife qui n’a jamais été ache
vée, il y a un puits, des plus.grands ôi d s 

plus
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plus profonds que j’aïe jamais vus, donc 
on atribué la itruéfure aux Idolâtres,qui 
commandoient autrefois en ces quartiers 
gf dont le diamètre a plus de vingt pas. 
Ce puits elfc environné de parapets, avec 
deux portes au-dedansdefquelles on a fiit 
un double cfcalier, par lequel on peut def- 
cendre de deux cotez jufqu’au fond pour y 
puifer de l’eau lors qu’elle y eft ba/ïe.

Le 2<j. de juillet je m’allai promener dès le 
matin hors la ville , mais toujours dans 
renceinte de rifle, vers un certain lieu fort 
agréable, à l’Eglife Sainte Anne, où ilyüjy ont 
eut ce jour-là un grand concours de peuple auih une 
à caufe de fa Fere. Cette Eglife eftJituée J^ j'Jî^ ^ 
dans un fonds & bâtie au milieu de plu- Sainte 
fieuts maifons champêtres, dont une gram Anne, 
de partie apartient à des habitans de cette 
lile qui y demeurent aéluellement •, & l’au
tre aux Portugais, qui s’y rendent quel- 
quefois ppur s’y divertir l efpace de quel
ques mois, félon que leurs afaires le leur 
permettent. Ce lieu eft aulfi parfaitement 
beau , parmi une infinité de Palmiers, & 
de pluficurs autres arbres, de même que le 
chemin qui y conduit, qu’un verd naijfant 
de toutes fortes d’herbes acompagne tou
jours en cette faifon , &: tend des plus agréa
bles ; après y avoir entendu la Meife, le 
Sieur f^de Cofia de Menepes, mon intime 
ami, que j’y rencontrai, m’obligea d’aller 
dîner de compagnie chez le Vicaire d’une 
autre Eglifc, de laquelle nous n’étions pas 
fort éloignez, qui fe nomme Sainte Marte 
de Lorette , dont la ftruèlurc n’eft pas fort 
conlidérable , où avec ce Vicaire , ôc plu
ficurs autres de fesamis, nous demeurâmes

le
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le refte da jour en converfation. Vers le 

On fe foir, parce qu’il pleuvoir, je me fis porter 
fan par- ^^ ^gj^ ¡ggjg ^ pgQf n^e garantit de la pluie», 
«w fi."' ‘^ans une efpece de filet, félon la coutume 
Icis. " dupais,quelesPortugaisapeUeKe/i»* par

ce qu’en éfet ce n’cil qu’un rets fait de cor
des qu’ils lient aux deux excrémitez, qu’ils 
fui^endent à une grofic canne d’Inde, qui 
ert de la longueur d’un homme feulement, 
& fi large , qu’en l’ouvrant par le milieu, 
parce que les deux extrémitez en font liées, 
comme je vous l’ai déjà marque »•& entre
lacées avec la canne, une perfonne peut 
commodément s’y étendre avec un coudin 
fous la tête, quoique l’on y foie un peu 
courbé •, c’eft-à-dire, avec la tête & les piés 
élevez vers les ligatures des deux extrémi
tez, & le refte du corps penchant en bas Si 
fufpendu à une canne , que deux hommes 
qui marchent devant & deux autres der
rière portent fur leurs épaules , mais fi la 
perfonne qui fe fait porter n’eft pas pcfan- 
te , ou que le chemin foit court, deux 
hommes feulement la peuvent facilement 
porter.

leur di- Ces tets font fort diférents des Palanquins 
^"''■^e & des .¿4«i/or,parce qu’à ceux de cannes que 
ÍesVal 1*0’' porte fur l’épaule, ce ne font pas des 
Íanquiñí. rets qui y font fufpendus j mais de certains 

brancards, comme de petits lits de falle, 
dans lefquels un homme étant aids avec les 
jambes étendues, ou pour mieux dire à de
mi couché avec fes cousins, va fort com
modément. Les Palanquins auifi font fort 
diférents des Andor; parce que la canne, 
dont on fe fert pour porter les Andor, de 
même que les rets, eft toujours droite. 

Mais
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e Mais aux Palanijuins , pour Ia commo- 
r dice de ceux qui s’en fervent, S>c n’être 

pas obligé de tenir la tête baiflee , ladi- 
î te canne cft courbe par en haut, & dont 

ils ont une grande quantité j parce que 
quand elles font encor jeunes & cendres, 

15 ils leur donnent cette forme pour s’en fer- 
i virdans l’ocafion. Mais je trouve les Pa- 
3 lanquins plus commodes & plus honora- 
, bics pour fe faire porter, &: quoiqu’ils 
, aient quantité de ces cannes courbes,il 

s’en trouve fi peu d’aiTez fortes pour porter 
c un fardeaufi pefant,qu’onlesycnd chacune Cannes
I cent & fix-vingt pardmii qui valent envi-
i ron foixante de nos écus. Pour fe défendre 

de la pluie, tant dans les Palanquins que 
dans les Andor Ôc les filets , on fe couvre 
d’une certaine petite natte feche fort ga-

Í iante , faite de feuilles de Palmiers v c’eft- 
à-dire, de feuilles de noïers d’Inde, & d’au
tres arbres femblables , que les porteurs 
acommodenc proprement fur la canne, & 
de telle façon qu’elle pend des deux cotez, 
avec deux petits chains que l’on peut lever 
ou baifler quand on veut. De cette façon P<ço«

• ou fe défend agréablement de la pluie, fans’¡^ f® J«' 
; recevoir aucune incommodité de cette nac- ¿^^^ 

te, qui fe lève très facilement, lorfqu’enviuae» 
voïageant on veut jouir de la vue de la 
campagne & aller à découvert. Néamoins 
je n’ai "jamais va perfonne aller de la forte 
à Goa^ ni dans les /-indor ni dans les rets, 
mais bien hors de la ville par la campagne. 
Je me fois long-rems entretenu de ces com- 
moditez de porter les perfonnes, comme 
d’une chofe inconnue en nos quartiers ,

, quoiqu’il me fouvienc fort bien d’en avoir
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vû d’impBimées en Italie en façon de ra- 
feauxfiir de certaines cartes du monde, 3c 
f je ne me trompe , entre les diferentes 
ferons de voïager du Breiîl, oi'i ceux du 
pais s’en fervent ordinairement. Mais il 
eft certain que parmi les Indiens certe fa
çon d’aller cft très-commune & ordinaire, 
non feulement dans les villes, mais même 
dans les champs, & lorfquc l’on a de grands 
volages à faire. Deforte que par curio/îté 
je pris phifir un jour de m’y faire porter 
comme j’ai dit, mais à fort bon marché , 
parce que les porteurs fe contentent de 

¿’"p8* très-peu de chofe. L’ufage du Palanquin 
liV’ins^^ défendu dans l’Inde, fur les terres des
ert dé. Portugais aux hommes feulement j parce 
fendu qu’en éfet il n’eft propre qu’à des femmes. 
J^* Les Portugais néamoins, qui ne font pas 
da®"’'* grands obfervareurs de toutes les loixqu’ils 
Goa. preferivent, commencent à s’en mettre en 

poifeifion, & d’en folliciter lapermiffion, 
principalement à caufe de l’incommodité 
des pluies, & par amis ; & par des prefens 
qu’ils font aux chefs de Policcy & ain/i la 
coutume s’en eft fi bien introduite depuis, 
que prefque tout le monde s’en fert tout le 
long de l’année.

Le 1-0. d’Août, fi je ne me trompe, je 
croi que le folcil étant parvenu au Zenit 
de Goa , il quictoit les Signes Seprentrio- 
naux pour parcourir les Méridionaux : je 
m’en raporte néamoins aux livres qui en 
traitent 5c qui me manque nt en ce pais,pour 
faire une fuputation plus jufte & plus exac
te du jour & de l’heure précife. Le onziè
me je vis un mouton dans Go4 qui n’avoit 
point de cornes, d’une certaine race par- 

ciett-
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ticuliére qui fe trouve à Balagat, dont la 
taille n’étoit pas extraordinaire , mais du- 
queUes membres étoient forts & puiflans, 
& qui aUoit caparaçonné comme un che
val , d’une felle de velours, avec la crou
pière , la têtière, la bride-, les étriers fZ 
tout le reftel Un jeune enfant Portugais, 
âgé de neuf ou dix ans, le montoit ordi
nairement, pour aller &C venir de la mal- 
fon de fon pere à l’école de ]efus-, que les i-« Pe- 
Peres Jéfuites entretiennent pour inftrui-JJ^jg'' 
rc les jeunes enfans à lire & à écrite , nontjgnnent 
pas en leur Collège, qui ell fitué à une ex-dc peti- 
trémité de la ville, où ils régentent ac-«s écoé 
tuellcment dans de plus hautes Claflesr‘’‘ 
mais dans l’Eglife de Jefus, qui eft laMai- 
fon ProfeiTe , & au milieu de la ville, où 
ledit enfant alloit facilement tous les jours 
achevai fur fon mouton. Il étoit.lî bien 
acoùcumé à faire ce voïage, que quand vers 
le foir il faloit aller quérir ce petit écolier, 
cèr animal fe rendoit chez les Peres, fans 
que le valet qui le fuivoit le touchât aucu
nement. J’ai bien voulu remarquer cette 
bagatelle, parce que je n’ai point vù en
cor de mouton dans de femblables emplois 
fous ces fortes d’ornemens , quoiqu il fe 
trouve fouvent des chiens en nos quartiers, 
& des chèvres mêmes, avec des felles ôc 
des garnitures de chevaux, galloper fau
ter ^ faire le manège*, mais par divertif- 
fement feulement, avec des poupées fur 
leurs felles jà la diférence de ce mouton 
qui étoit petit & de la grandeur ordinaire 
des autres, qu’un enfant de dix ans mon
toit tous les jours, Sc qui mérite à rnon 
avis cette petite digresión que j’en ai faite.
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^"® Le 17. d’Août, les Indiens Idolâtres célê- 
pXi'*’ ^ææ^’^ 1“ "^ ^®^ quelle Fête, en un certain 
icsiilo- endroit de Goa , qu’ils nomment Narve, 
Jatres, ou comme le peuple l’apeUe par corrup

tion Narz/a, ou il y avoir grand concours 
de monde, comme s’il y eut eu des Indul
gences à gagner, & où plufieurs fe ren- 
doient de pais fort éloignez par dévotion 
& en Pelerinage, pour s’y laver le corps. 
En efet ils fe baignent en ce bras de mer, & 
fe dépouillent tous nuds, tant hommes 
que femmes, fans avoir de reipeCt les uns 
pour les autres, & même des perfonnes de 
qualitéj & jettent des fruits, des parfums, 
& autres chofes femblables dans cette ri
vière ; comme en ofrande à la divinité qui y 
préfide , & qu’ils révèrent en cét endroit, 
avec pluficurs autres cérémonies & prières. 
Je ne les fpécilîc pas précifément, parce 
que je ne m’y trouvai pas ,à caufe de la 
pluie qui tomba ce jour-là en abondance & 
qui fut caufe que les Idolâtres n’y vinrent 
pas en ü grand nombre que les années prê

teurs cédentes. NéamOins comme cette Fete eft 
Opérai, confidérable parmi eux, je n’ai pas voulu 

paiTer fous flence , ce que les Brachmanes 
& plufieurs autres de leur feele m’en ont dé
bité , & que les Chrétiens du pais n’igno
rent pas cette Fête , & leur devotion du
re deux jours i mais le premier eft toujours 
le plus célébré, & celui auquel il fe rend 
davantage de Pelerins.

Le ;i. d’Août, on aprit par un Galion 
qui venoit de Ma/eati qui étoit entré la 
nuit précédente dans le Port de Goa, & le 
premier vaiiTeau que l’on y avoir vu cette 
année-là depuis les pluies, & que les ave- 

nu^

MCD 2022-L5



Pietro DELLA Valle. 7r 
mes du havre avoient été fermer 9«= 
Ray frçyw, apres s’etre rendu a Mafiai ’ 
il y a'quelques mois avec la ilote, qui n e- ataque ne 
toit compofée que de feize Navires, avoit Mafcnc 
ataqué Sobar > que les Perfans avoient ror- 
tifiedepuis que les Portugais s en etoierit 
retirez i &: qu’après s’être rendu maître ÿ 
la campagne ,il avoir ataque la Forterefle 
fans avoir pu la prendre , apres s etre fi- 
cnalé en ce combat, & avoir perdu pla
neurs Mores, avec i^* ^^ 5®’ Portugais, 
parmi lefquels on comptoir trois ou qua
tre Capitaines , qui y donnèrent des mar
ques de leur valeur , & qui ont ete regre- 
tez. Leur perte fit dire hautement a quel
ques-uns , que Ruy Freyra nayoïc pas 
agi prudemment d bazarder ôc d expoier 
tant de braves gens pour une place de li 
peu d’importance. Ce Général n aiant pas 
voulu depuis en lever le fiége , dans lareio- 
lution de donner un fécond affaut, on lui 
avoir rendu la place, à condition que les 
foldats qui s’y trouveroient en fortitoient 
avec armes & bagages^ qu enfuite il 1 ayoït 
entièrement ruinée. Que de-la il s etoit n, pren- 
rendu au pié d’une autre forterefle de cette jent 
côte de l’Arabie, qu’ils nomment G^/f^r- J¿« J 
cans Si qu’après l’avoir prife de force , i 
pafla tout au fil de l’épée , fansavoir égard tercife. 
ni au fexe ni à l’âge , pour venger comme 
je croi la mort de tant braves gens qu il 
avoir perdus devant Sobar , & pour inet- 
tre l’épouvente dans tout le pais. Mais je 
necroi pas qu’on puiflê aprouver cette con
duite, parce que d’un côté elle irritera les 
cfprits des habitans de ce pais, & del®^“ 
tre elle obligera les ennemis de lui livrer 

batail-
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bataiilc avec plus de zèle & de courage, 
pour s’afranchir de certe tiranie & vendre 
chèrement leur vie. Voilà à peu près ce 
qu’il a taitjufqu’àprefenc vers Ormuz ; mais 
il promet de faire de plus grands progrès fí 
le Vice-Roi lui donne du fccours & lui 
envoie^ de nouvelles troupes. Neamoins 
on ajoûre que les Mores ont merveilleufe- 
ment fortifié <?; wî«^ Scliefciome,

Le z6. de Septembre le Sieur D. Garcia 
de Silva y F{^ueroa ^ qui étoit Ambafia- 
deur du Roi Catholique à la Cour du Roi 
de Perfe, dans le teras que j’y demeurois, 
n’étoit pas encor retourné en Efpagne pour 
y rendre.conte au Roi de fa commiínon, 
à caufe de plufieurs incidens qui lui écoienc 
^^’’Y^^^^ ’ ^ ^^^ contradidtions qu’il avoir 
reçues de la part des Portugais, en qualité 
de Canillan dont il fait profeiïion , à ce 

’Ambaf.qu il difoit. Mais félon d’autres, c’eft par- 
XiSi ceiqu’il n’avoit pas voulu s’y foùmettre, 
d’Efpa. puifqu’il en avoir toujours négligé les oca- 
ene versions , & que l’année précédente mê- 

5?® s’étant exprès embarqué dans une 
Patache, la crainte qu’il eut d’une tem
pête , le contraignit de changer de ré- 
folution & de retourner fur fes pas. En- 
forte que quand j’arrivai dans l’Inde, je 
Ic^ trouvai à-Goa, où nous nous fommes 
vus très-fouvent, tant en mon logis, où 
il m a jfeit 1 honneur de me vifiter, qu’en 
plufieurs autres endroits de la ville. Il me 
dit enrt’autres chofes, par forme d’entre
tien , que depuis quelque-rems il avoir re
çu des nouvelles rrès-alTurées, que le Gou
vernement de Sicile avoir été donné au 
Grand Prieur de Savoïci c’eft-â-dire, le

Üls
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fils du Due de Savoie , qui éroic le Géné- 
raliflime de la mer pour le Roi d’Efpagne. 
Parce que je n’avois jamais entendu dire 
que les Efpagnols euflent été capables de 
coofier la conduite des Etats d'Italie à des 
Italiens, je l’ai bien voulu remarquer com
me une chofe très- curieufe & fort extraor
dinaire.

Le 30. du même mois, les Peres Domi- Procef- 
nicains, acompagnez de tous ceux de la ^"” *^“ 
Confrérie du Roiaire , firent fur le foir une^®'^''’* 
belle & magnifique Procedion dans Goa,QoÍ 
avec pluficurs chars de triomphe , des 
figures de relief vêtues à leur mode, & or
nées de quantité de pierreries^ & afin que 
rien ne manquât à ce fpectacle, qui atire 
tous les aos & à pareil jour les dévots & les 
curieux de la ville à la folennité de la Fcte 
du Rofaire , qui fe célébré le premier Di
manche d’Octobre, les rues par où elle de
voir palier furent tapifleesde verdure, & 
les fenêtres chargées de tapis & de riches 
étofes. Ils commencent cette grande Pro- 
celîion après les premières Vêpres de la Fê
te, & le lendemain ils en font une autre 
petite le matin à fentour de l’Eglife feule
ment , mais toujours avec le même apareil 
& la même magnificence, & que le Saint- 
Sacrement que l’on y porte tend néamoins 
plus confidérable. Le lo.d’Oilobrele Vi- 
ce-Roi envoïa Fernandez Leyton , mon in
time ami, en qualité d’AmbaiTadcur vers 
un Prince Idolâtre, comme je vous l’ai dé
jà fpécifié , dont l’Etat, qui eft compris 
dans le Roïaume, ou la Province de Ca
ñara , fituée au Midi de Goa, joint im— 
mÿiatement Onor, d’autres lieux que 

Tome f^IL ^ ¡^^
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les Portugais pofledent fur ces cotes.

Ce Prince p^enlctapa Naie/ta croit au
trefois vaflal,& run des principauxOfi- 
ciers du grand Roi de P^idia-Nagar» qu’ils 
nomment en Portugais, &c par corruption 
Bi/hagar. Mais depuis la décadence du Roi 
de j/idia-Nagary qui perdit il y aquelques 
années en plufieuts batailles que fes voilîns 
lui livrèrent, avec la vie, une grande par
tie de fon Roïaume, qui fut prefque éteint 
& anéanti j yenkstapa Naie^a, de même 
que plufieuts autres Naie/^i, qui avoienc 
tous été auparavant fes valfaux & les Ofi
ciéis, demeura Prince abfolu & indépen
dant d’une partie de la Province de laquel
le il étoit Gouverneur , & dont il a por
té les limites beaucoup plus loin par fa 
prudence & par fon courage , par la pof- 
felfion qu’il a prife de quelques contrées 
de la dépendance de plufieuts autres Naie- 
lày Si petits Princes fes voifins. Enfin il 
sert aquis tant de réputation , qu’après 
avoir fait la guerre aux Portugais, & les 
avoir défaits en plufieurs ©calions, il eft 
devenu leur ami, &: ont follici;c fon ami
tié. Mais afin de la mieux établir , ils lui 
envoient cette Ambafiade au nom de leur 
Roi de Portugal, fous la qualitéd’Ambaf- 

Le vicc-p^jgm ¿11 Roïaume de l’Inde; & quoique 
5”* ÎmiCC foit le Vice-Roi qui l’envoie , il porte 
eX« néamoins, félon leurs coutumes, les Icc- 
ua Am- très écrites au nom du Roi même, pour 
b-*»»’ honorer davantage le Prince renk.~t‘^P¿i 
^*"¿t Nailkat à qui elles s’adreflent. Celui-ci 
ccbio- eil le premier Ambafladeur qui fe rend a 
litre, la Cour de ce Prince de la part du Roi de

Portugal ; parce qu’auparavant, félon les
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ocafions qui Íc preícncoient , on lui en- 
voïoit feulement un AmbaíTadeur, au nom 
de quelqu’un des Capitaines & Gouver
neurs des contrées de la dépendance des 
Portugais qui avoient quelques afaircs à 
démêler avec lui ^ & on lui envoie celui- 
ci pour répondre de vive voix à fon Am- 
baflade , dont le chef réïîde depuis long- 
terns en qualité d’AmbaíTadeur à la Cour 
de ce Vice-Roi de Goa , pour y entretenir 
entr’eux une parfaire intelligence. L’Am- 
bafladeur de Penli^ - ^^fi^ Natera cft un 
Brachmane, qui fenomme l^iiala Sinays 
Ô: comme il a obtenu depuis peu du V ice- 
Roi fon audience de congé, je croi que ces 
deux Ambafladeurs partiront enfcmble 
pour fe rendre incelTamcnt vers ces côtez- 
là. Mais ce ne ferapas fans moi, parce que 
comme depuis quelques jours on m'avoit 
parfaitement informé de cette Ambaflade 
vers le Prince t^enli; tapa NaieÎ^a , & que 
je defirois paiÇonément de voir quelque 
contrée d’Idolâtres, donc ils feroienc les 
Seigneurs Souverains Ck où ils vivroienc 
librement dans les pratiques de leurs céré
monies & de leur Religion, indépenda- 
ment des Chrétiens ou des Mores, ou de 
quelqu’autre Prince que ce fut de fefte 
centrale à la leur, de même que dans les 
païsqu>'j’ai parcourus jufqu’à prefent. Je 
me fuis oferc auparavant au Sieur Fernan
dez Leyton, mon intimeami, de l’y acom- 
pagner j enforce qu’aïant été agréé, avec 
beaucoup de civilité qu’il m’a fait fur ce 
fujet, je ne penfe plus qu’à m’embarquer 
avec lui dans trois ou quatre jours, vers 
le quatorzième du prefent mois d’Oélo-

Dz bre.
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bre. J’efpere de trouver de quoi fatisfai- 
re amplement nôtre curiofité , dont je 
vous informerai précifement par la pre
mière ocafion qui fe prefentera. Je ialue 
afedlueufcment tous nos amis de Naples, 
pendant que pour conclure cette lettre je 
vous baife les mains.

Ve Goa le 10. crOSiobre i6z^.

LETTRE IV.
DONO R.

^ l’exemple du Sieur délia P'allé, il ne faut 
Jamais négliger les avis d’un véritable 
ami. Ceux qu’on lui donna dans l’Jjle de 
Goa , ¿T dont il fait mention en eette qua
trième Lettre y lui furent très - avanta
geux ; puifquen cette ocafion il s’aquit 
l’efîime du f^ice- Roi de ce quartier, qui 
l^fi^ pttfjèr dans l’Inde avec honneur ^ en 
la compagnie d’un ¿^mbaf/ddeur qu’il en
volait a un Prince Idolâtre, d’où ilprend 
fùjet de raporter agréablement plu^eurs 
chofès très-curieufes.

Monsieur,
Le féjour que j’ai fait ici depuisque je 

fuis hcureufement arrivé de Goa en ce 
Porc d’Unor, ne m’a infpiré que des pen- 
fees de vous plaire, en vous informant par- 
xiculiérenjenï du fuccès de mes avantutes,
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que ce nouveau trajet a fait naître j jufqu’à 
ces derniers momens que fc confacre à vô
tre curiolîté. Je le fais d’autant plus vo
lontiers , que je fuccomberois à cette gran
de diverûté de matières, que ces nouvelles 
contrées que je dois parcourir ms fourni
ront , & que je fai que les deux Navires 
qui fe difpofent à faire voile du côté de la 
Verfe avec ma prefente lettre du dix d’Oc- 
bre pafle, font encor à la rade de Goa. Ain- 
fi j’efpérc que mes foins ne feront pas inu
tiles, que cette lettre acompagnera l’autrci 
& que vous les recevrez toutes deux en- 
fembie, avec autant de complaifance, que 
j’ai de plaifir de vous écrire de plufieurs cn- 
droits,&de ceux-là mêæe,lorfque l’ocaiîon 
s’en prefente, où j’aprens les nouveliesqui 
y font communiquées du païs, & que Ton 
reçoit avec d’autant plus d’empreiremenc, • 
qui! eii naturel à un chacun de vouloir être 
informé de ce qui fe pafie en fOn particu
lier. Je m’embarquai donc avec M. l’ Am- is rotra 
bafladeur Portugais, &: le Sieur Gio Fer- A“' 
nande^ Leyton, fur le foir du 14. Octobre 5^*, * 
à deux heures de nuit , ou environ , ¿<: déjà 
aprèsavoir levé les ancres,nous nous rendí- v»i é 
mes du Fort de Goaàun Village delà même P^^'’ . 
Ifle qui fe nomme Pangi, mais un peu plus JjJJ 
bas le long du fleuve vers l’embouchure de - 
la Mer , où il y a une maifon deplaifance 
qui apartient aux Vices- Rois , qui ont 
acoutumé de s’y aller divertir, & quanti
té d’autres fermes, que divers particuliers 
ont auflî fait bâtir fur le bord de la rivière, 
& où enfin , ou bien à l’embouchûre de la 
Mer , ou comme ils difent délia barra» 
qui cd un peu plus bas, les vaifléaux qui

D ^5 par-
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partent de Goaj fe mettent ordinairement 
en Mer.

Nous euâîons pu faire ce voïage par ter
re en côtoïant la Mer, & pallant par d’au
tres contrées de la dépendance à’^ddil- 
Sdah , jufques fur les terres de Î^en^^tapa 
Naie/{a. Mais afin de fe fouftrairc à de 
grandes dépenfes, &: à de petits démêlez 
avec plufieurs Gouverneurs de ces contrées 
fujettesà Adil Sciahi qui font tres-fouvent 

<^ il fc incivils & impertinens, le Vice-Roi vou- 
”"J’^ lut abfolument que ce trajet fe fit par Met', 
l'Ambaf. ^ Po^J^ une plus grande nirevé, il nous fit 
fadeur efeorter jufques dans le Port d’i^Hor , où 
Porm- nous devions mouiller, de cinq Frégates, 
Î’^’ ou Galioces legeres de guerre, de celles que

les PortugaisapeUent SangeJcis. De maniè
re que nôtre Efeadre était compofée feule
ment de dix Vaiifcaux ou Galiotes jfavoir, 
une dans laquelle nous nous étions embar
quez avec M. l’AmbaiTadeur Portugais i 
Une autre qui portoit l’Ambafladeur de 
P'efi/i^- tapa Nateka le Braman ■, trois autres 
qui étoient chargées du bagage des deux 
ÂmbalTadeurs, dans lefauels on avoir par
ticulièrement mis des chevaux, & quan
tité d’autres prefens que le Vice-Roi en- 
voïoit à p^cai^-rapa Na}e}(a ^ & que quel
ques autres aulfi , qu’un certain perfonna- 
ge , que je ne connois point , y conduifoit 
pour les vendre;ôi les cinq vai(Féaux de 
guerre dont le Sieur Heèior Femande^z 
étoit Capitan Maggior, comme ils difent, 
ou Général. Néamoins nous partîmes feuls 
de Goa ce foir-là même dans nôtre vaiiTeau, 
Farce que les autres s’étoient déjà rendus à 

embouchure de la Mer, ÔC que l’xAmbaf- 
fadeur
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fadeur J^itula nousatendoit à Pangi depuis 
>hisd’un jour, 5< où nous arrivâmes aufli 
anuir <;u2 le vous ai marquées en vue de 
aqueUc nous ne voulûmes point débar
quer, Si demeurâmes jufqu’au jour dans 
la Galiote.. „ •. x

Le 14. d’O^obre nous mîmes pie ,\;;¿^;'^ 
terre à Pangi ) où les Ambanadeurs k joi- ¡^^^^ 
gnirent fur le bord de la Met, & ou m e- VAmbaf. 
tant aulli rencontré avec eux, le Sieur J, faveur 
fernaní¿ez parla de moi à VAmbafladeutitíy*"'®’ 
Bramancs, & lui dit qui j’étois , & que la 
feule curiofité m’avoir engagé à faire ce vo
lage avec eux > pour voir & falucr fon Roi. 
Il en témoigna bien de la joie, mais beau
coup plus de ce que je portois un pendant- 
d’oreille, que je n’ai point quite defluis 
quelques années, comme un remede à la 
débilité de ma vue. Parce que les Indiens 
en portent ordinairement, & principale
ment les Idolâtres, qui en ont aux oreilles : 
& à caufe que parmi les Portugais cette 
pratique, non-feulement n’eft pas en ufage, 
mais que les plus Amples ôc les moins rai- 
fonnables d’entr’eux condannent comme 
chofe défendue, feulement parce que les 
Idolâtres en portent prefque tous ordinai
rement. L’Ambaiîâdcur s’étonnoit que 
faifant profeifion de la Religion des Portu
gais , je ne fai loi s aucun fcrupule d’en por
ter un, de de me conformer en cela aux 
Idolâtres. Mais aiant fù que la loi ne nous 
le défendoit point, que Ton en avoir feu
lement néglige l’iifagc , §c que pluiîeurs 
s’en fervoient indiférament dans l’Europe , 
il loua hautement cette coùcume, & dit 
aux Portugais, qu’il croit confiant qu’avec
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Joue de ^®. P®^«^nt-d*oreilie j’avoîs bien meilleure 
«e qu’il !^’^^ 5“ ^^^ > ^ui n’en portoient point, 
porte un l snc 11 elt Vrai que l’ufage de quelque cho- 
5?rÎ5k ^‘^ ^^^^ ¡^ ^^’' prévaut, k fait eltimer ce 
comme ^“® autres ne peuvent foufrir & qu’ils 
lui. mepnfent par un défaut d’habitude.

Nous ne partîmes pas ce jour-là, parce 
qu une des frégates de la flote qui nous de
voir efcorter, manquoit de matelots > en- 
forte qu il falut atendre jufqu’au lende
main pour en trouver, & avec tout cela je 
vous avoue que nous n’cn proftâmes pas 
beaucoup. Ce défaut venoit de ce que le 
nornbre de inatelors &: de gens de marine 

^æ^s très-rare dans Goa , contre l’or
dinaire. Parce que les Gouverneurs des 
1 laces maritimes de la dépendance d'J^iiil- 
àcfah, refufoient abfolument à leurs vaf- 
faux la liberté de venir comme ils avoient 
coutume, pour fervir dans les flotes Por- 
tugaifes, d’où j’infëraides mauvais dclTeins 
de leur Roi contre les Portugais, dont les 
preuves étoient aflez évidentes, puifque 
par un furcroît de malheurs defquels ils 
æP^ P^cfqu acablez, comme de fe voir ex- 
^r^^^^‘^’^’^3foiblis par les pertes qu’ils ont 

MJakj^v '.^?./“^ ^^ .®” diverfes ocafions,
Goa fo! t a y*^‘®Î.P^R^ 9^c jamais dans leurs Etats 
Smportu- i^^dans I indigence de toutes chofesi ces 
nex de memes Capitaines les furchargent tous les 
•iSn ^® nouveaux droits & de nouveaux 

impôts^ aufquels il faudra nécelîàirement 
qu Ils fuccombent.Ils vivent néamoins dans 
un fi grand aveuglement & dans un fi étran
ge afloupiflement, que négligeant ces té- 
^5’-^”^,é<^s invincibles d’une tiranie fi ma- 
nifclteà leur égard, Ôc de la haine fecrete 

qu’A-
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c[\i/idil-Sciali leur voiíin conferve pour 
eux, ils veulent que ce Souverain ne com
mande pas tous ces defordres & toutes ces 
violences, ó¿ que les feuls Oficiers en foienc 
les auteurs. Mais le tems nous en fera con- 
noïrre la vérité.

Nôtre départ étant donc diféré , nous 
fCimes dîner & palier la journée dans la 
maifon que le Sieur Balta/ar d'A:^eve(/o a 
fait bâtir auprès de la forferelTe où les Vi
ce-Rois font leur demeure dans Pangi Sc • 
dans laquelle il réfide ordinairement. Pen
dant que nous ne peniions qu’à nous y di
vertir, le Sieur J. Fernandez s’avifa de ‘ 
me demander, fans y avoir fait encor au
cune réflexion, fi j’avois permiifion du Vi
ce-Roi de Vacompagnet en ce voïage ; & ^5’ 
fur ce que je lui dis que je n’en avois pas ^¡^¿“1. 
feulement eu la penfée , il me répondit, b vaiiV 
que li je voulois avancer davantage, il fal- fom tra- 
loit abfolument la folliciter & l’obtenir •, verfes, 
parce qu’auteement il n’entreptendroic ja
mais de me conduire, de peur de donner 
ocalion à fes ennemis de lui infulter, de 
qu’en cetteocalion ils ne manqueroient pas 
de publier qu’il auroit mené un étranger 
avec lui, ^ fans la perraiflion du Vice- 
Roi , dans des lieux lufpeéfs, où on n’al- 
loie que pour traiter des afeites d’Etat. Il 
me dit enfin , après l’expérience qu’il avoir 
fur de. femblablcs matières contentieufes, 
des adrefles ordinaires de plufieurs de fa 
nation, joint aux aifuranccs que l’on m’en 
donna d’ailleurs , & des persecutions que 
d’autres avoient foufertes fort injuftement, 
S: quelques-uns même de fes parens, pour 
de très- foibles fujets, & qui ne concer- 

noient
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noient l’Etat en aucune façon,qu’il n’y avoir 
point de fiitecé ni pour luí ni pour moi ¿’en
treprendre ce voïage fans l’ordre exprès du ■ 
Vice-Roi j & que comme nôtre départ croit 
encor diféré,il me confcilloit de retournera 
à la ville, d’y follicitcr le pafleport qui m’é- 
toit néccirairc,& qu’il m’atendroit jufqu’au 
lendemain matin; mais que fans cette per- 
miflîon je ne devois pas avoir la penfee de re
venir pour m’embarquer, parce qu’abfolu- 
ment il ne m’acompagnetoit point. Comme 
j’etois parfaitement informe de la conduite 
des Portugais , aveccombien de feverité ils 
procèdent dans toutes leurs afaires,ô< à quel 
point ils font jaloux ^ envieux les uns des 
autres,d’cïinaiffentmillequérelles & mille

11 re- defordres, je connus que le Sieur J. Fernan- 
^urne à dezavoit taifon. Enforte que parce que je ne 
avoir nn*' P^^ perdre Vocalion de faire ce voïa-
Pü/Te- ge5&quej’étois perfuadé que j’obtiendrois 
porc du Exilement ce pafleport du Vice-Roi,de qui 
Vice- favoisVhonneurd’êtceconnuqeprisuntbar- 
*°^’ que après que j’eus dïné avec ces Meilleurs, 

m’en retournai à la ville , & me rendis in- ! 
continent chez le Sieur-Antoine, ô< le Sieut ' 
Rui Gomez fon frère, parce que j’avois dé
jà quitte la maifon que je tenois, & a- ois 
fait tranfporter tout mon bagage chez ces 
Meflieurs Barocci, que j’informai particu
lièrement de ce petit incident. De-là fans 
perdre de tems, je fus voir avec le Sieur 
Rui Gomez, le P. Morigad jefuite , mon 
ami , ConfeiTeur du Vice - Roi, pour le 
prier de m’obtenir ce pafleport, qui m’é
tait abfokimcnt nèceflaire. Ce R. P. m’o
bligea de fl bonne grace , qu’il fe rendit in
continent au Palais pour en parler au Vice-

Roi;
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Roi» & il fut fi heureux qu’il le trouvai 
avant qu’il le fut engage dans une aflem- 
blée qui devoir durer jufqu’au foir. En Lefieur 
même-rems le Vice-Roi écrivit un pafle- *^*JJ® 
port de fa propre main, en forme de lettre^^^ JÍJ* 
qu’il adrcUbit à l’Ambafladeur /, Fernán-yicc-Roi 
de^j où il lui mandoir, pour fatisfaire lace qu’il 
curiofiié que j’avois de faire ce voïage en^«f««» 
fa compagnie, de me prendre fous fa pro- 
reétion , & de me faire toutes les civilitez 
& l’honneur poiiible. Qj-ie j’étois une per- 
fonne pour qui il avoir beaucoup de confi- 
derarion, & pluiîeursautres femblablcs cx- 
prcdions, les plus avantageufes 0< les plus 
obligeantes à mon égard qu’il fe puiiTe di
re. Âïant donc obtenu cette permiihon, je 
fus encor avec le P. Ruy Gómez Baraedo ,■ 
vifirer l’Evêque de Cocín , lequel pendant 
que le fiépe vâquoit faifoit les fondions 
d’Archevêque de Goa j & envers lequel je H viiîtc 
ne m’écois pas encor aquiré de ce devoir i’’;^'^''^' 
fâchant qu’il deiîroit fort de me connoîtrcj^oa* ^* 
qu’il étoit un Prélat de grand mérite, ôc 
digne non-feulement de fon emploi, mais 
de la conduite d’un Roïaume , & d’une ar
mée toute entière, après les marques qu’il 
en avoir données dans les ocaiions, où il 
s’étoit fignalé en des affauts qu’il avoir li
vrez à des places d’importance , & en plu- 
fieurs autres belles actions qu’il avoir fai
tes dans l’Inde pour le bien de l’Etat & le 
fervice de fon Roi, je ne voulus point par
tir fans premièrement avoir l’honneur de 
le voir & lui ofrir mes fervices. Ce Prélat 
fe nomme D. SebaUien de S. Pierre, de 
l’Ordre de S. Auguftin. Nous demeurâmes 
plus d’une heure en converfation, fur les

afai-
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afaires de l’Indc, de la Perfe, & fur d’au
tres matières , & lui recommandai parti
culièrement avec le P. Confeircur, les Pe
res Auguftins de fon Ordre qui fe font éta
blis dans la Perfe, &: lui expofai leurs be- 
foins & les moïens de les pouvoir adifter.

Enfin vers le foit je me rendis au logis 
de MelTieurs Barocci où je fis collation, de 
de-là enfuite dans ma barque qui m’aten- 
doit & qui me porta au village de Pangis 
où je trouvai le Sieur J. Fernandez & les 
autres amis» qui témoignèrent tous bien 
de la joie de mon retour, avec un padeporc

Ih’cm* H obligeant & lî civil du Vice Roi, & me 
kai^uc. dirent que fans moi ils n’auroient pas vo

lontiers fait ce volage : enfortc que je paffai 
la nuit avec eux dans la- même maifon. Ma 
petite DemoifeUe Mariam Tinatim ne 
vint pas avec moi, parce que je crûs qu’il 
n’ètoit pas néceflaire ni à propos, vu que 
j’efpèrois peu de jours après retourner à 
Goa ; mais je la laiflài chez M. Lena âa Ca- 
gnay où elle avoir toujours demeuré. De 
tous mes domeftiques je ne pris feulement 
que Cacciatur pour me fervir.

Nous fîmes voiles fur le foir du i ^ .d’Oc
tobre , de ne diférâmes nôtre départ qu’à la 
conlidération des mariniers que nous aten- 
dions i mais ils fe trouvèrent en état de 

Belle partir dès le marin, que nous fûmes enten-
Eghfe dre la Meflè chez les Peres Auguftins, qui 

ont auftî dans l’Ifle de Goa une fort belle 
Eglife dédiée à Sainte Agnès ;d’où après 
nous-être embarquez , nous demeurâmes à 
l’ancre tout le tems que je vous ai marqué 
pour acendre l’AmbafTadeur Brama ■'es, qui 
voulut je croi nous rendre la pareille, de

que

MCD 2022-L5



PlETRO DELIA VaLLE. 8ç 
fltie nous ne lui fuirions pas redevables du 
rems que nous lui avions fait perdre. Etans 
¡brus du décroît que le Rio forme en cet 
endroit, la nuit nous furprit vers de cer
tains écueils, qui Ce trouvèrent à quelque 
diftance de nous , &: continuâmes notre 
navigation fous cette obfeuriré , avec ü 
peu ^e vent , que nous n’avançâmes pas 
beaucoup , & prefque toujours vers le mi
di, ^ en côtoïaut la terre de fort près. Le 
li. d’Oftobre au matin , nous aperçiimes 
fur la côte quatre vaifleaux , qu ils nom- 
ment R^tro & qui font a rames >comme les 
Galiotes ou les Flûtes, & qui apartenoient 
aux Corfaires Malabares. PJous leur don- u ficar 
names la chaiTe plus d’une heure, dans la JeH» 
réfoliition de les combatte , mais il nous f^j^ 
fut imponible de les joindre. Cependant le je, va¡f^ 
jour nous manqua auprès de quelques féaux 
écueils, ou plutôt de petites liles qui neCorfai- 
fonc pas habitées, qu’ils apeUent Angedt-^^^* 
va, qui fignifie, félon i’idiôme du pais, 
cinq liles qui fe rencontrent encéc endroit j 
dans l’une defquellcs il y a de l’eau, des 
limpies &: des arbres dans toutes les autres. 
Nous continuâmes notre navigation pen
dant la nuit, avec très- peu de vent & tou
jours fous la pluie.

Le 17. d’Üdobre nous aperçûmes en 
terre- ferme les bornes qui terminent les 
Etats À'AdH Sciah, & le commencement 
de ceux de Kenl{j rapa Naieka, qu un gros 
fleuve 5 de ceux dont l’eau cft falée & dont 
le nombre eil fort confidérable fur la cote 
de l’Inde qui coule en céc endroit, fépare 
également. Le vent fut fi médiocre , qu’a
vec tous nos foins nous ne pûmes jamais

acn-
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arriver ce jour-là à Onor. Mais la nuit étant 
furvenue, parce quc'l’entrée du Porc d’O- 
nor n’eit pas fort facile dans l’obicurité, Si 
qu’alors la marée croit balfe , nous mouil
lâmes &: demeurâmes toute la nuit au-def- 
fous d’un écueil, qu’ils nomment l’écueil 

Il arrive d’é^wor. A une heure après- minuit, les 
a^nvi. eauxcomracncérentàcroîtrc,pourcelanous 

ne levâmes pas les ancres ; & le i S. d’Oc
tobre à la pointe du jour, nous âmes à for
ce de ramer le peu de chemin qui nous ref- 
toit, & abordâmes de fort bonne heure à 
Onor; Ôi quoique depuis Goa il n’y ait pas 
plus de 18. lieues, il nous fut imposible 
néamoins de faire ce trajet en moins de 
tems, parce que le vent ne nous favorifa 
nullement.

Onor eft un petit réduit fur le bord de la 
Mer, mais dont le Portell fort bon & fort 
grand , Ôc redevable de fa forme à deux 
bras de rivières , dont l’une prend fou 
cours de bien loin du côté du Midi , 
& l’autre du Septentrion , à l’égard de la 
forterefle. Néamoins elles s’unilfent tou
tes deux au-delfous de la même forcereife, 
& entrent dans la Mer par une même em- 

. bouchûre, fans que j’aie pu favoir li leur 
enon"' ^’^‘^’^^^. ^^ commune. La ville eft plûiôt - 
5'Onor. \e^^piæ de cabanes que de maifons , que 

l’on a élevées au-delfous d’une forêt de ces 
Palmiers qui produifent des noix d'Inde, 
que les Portugais apellent Coca, &c les Ara
bes Narghil. Mais la forterciTe a beau
coup de circuit , quoique les murailles 
nen foient pas fort excellentes. Elle eft 
Ecuée fur un roc élevée & comme elle cil 
fortfpacieufe,non-feulement le Capitai

ne
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ne y demeure , mais encoi la plus grande 
panic des Portugais qui y font mariez , 
dont les principaux oeugent de fort jolis 
logis qu’ils y ont fait bâtir avec de très- 
bons puits , de petits jardins, & d’autres 
commoditez qui les rendent conlidctables. 
Les rues en font belles Ôc fort larges. La 
Place d’armes qui s’y trouve eft fi grande, 
qu’en terns de guerre tout le peuple de la’ 
ville y poutroit demeurer fans s’incom
moder. On a auiP conftruit deux Eglifes La Fora 
en cette Citadelle, dont l’une eft dédiée à c«reffe 
Sainte Catherine, & l’autre à S. Antome.« «“ 
Néamoins il n’y a ordinairement qu un 
Prêtre dans O^ior, qui eU Vicaire de 1 Ar
chevêque de Goa » mais pendant le Carê
me il y a roujours des Religieux qui s’y 
rendent de plufieurs endroits. Hors de 
la fortereife, dans la ville il y a un Bazar, 
ou Marché fort petit, qui n’eft nullement 
confidérable, &; dans lequel on ne trouve 
rien autre chofe que ce qui eft purement 
néceflairc pour la fubiiflance des habitans.

Le Sieur J. Fernandez nôtre Ambafladeur 
demeura avec nous autres, non pas dans 
la Fortereife , mais dans la Ville chez un 
particulier , qui avoir je croi re^ quel- 
qu’ordre du Vice-Roi contre le Capitai
ne de la Place, Ôc la charge de remédier 
à plufieurs abus qu’il avoir commis dans 
fon Gouvernement, 5c fur-tout de réunir 
les efprits Ô: de pacifier les diférends qu’il 
avoir avec le peuple de la Ville & le Vi
caire , & dont le Gouverneur étoit chargé 
par les informations qui en avoient été 
faites. Apres avoir donc pris un logis , le 
Vicaire, qui fe nomme le P. H. Babelo, 

nous
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L’/Km- rious rendit Ja premiere viijte. Enfuire Je 

feaffa- Gouverneur, qui s’apeUe le Sieur Dom C. 
?ui'L>T ^^Z'^^^^^Z Frajici/co i âc prefque tous ics 
dtviii- P^^^^’P^Lix du lieu vinrent falucr le Sieur 
té. J* Fernandez, qui commença incontinent 

a parler d adirés. Et prefentant en même- 
tems au Gouverneur ics lettres & les or- 
^5^5 ^A y^c^-Roi à il en ufa fi bien , que 
d’un côté étant intimidé, & de l’autre fe 
fentant redevable à la civilité du Sieur J. 
Fernandez, il fe fournit aveuglément aux 
ordres qui lui furent lignifiez de la part du 
Vice-Roi, & avec tant de déférence , que 
fans contefier davantage, il élargit incon
tinent un prifonnier qu’il tenoit , & fit 
plufieurs autres chofes que le Sieur j. Fer
nandez lui commanda.

^ $^ •'"“ Le t p. d’Oftobre le Sieur J. Fernandez & 
ner ch«”°“^ fumes, dès le matin viliter le Gouver- 
icGou- yieur,quinousavoitdéjainvitez à dîner dans 
verneur j^ fortereffe , d’où nous nous rendîmes dans 
¿5’’ ^ Eglifede Sainte Catherine, qui eft le lieu 
*ace. ou réfide le Vicaire, Ôc où nous entendî

mes la Mefie , après laquelle le Sieur J. 
Fernandez alla voir une Dame, qui étoit 
jecroi parente du Vicaire,d’où il fe retira 
enfuite avec le Capitaine qui laifiîi des 
riiarques aiTez évidentes que fa reconcilia
tion n’étoit que feinte 5< diliimulée.

Mais unejèule femme a cau/étous ces 
maux.

Quelques-uns difent en éfetque le Gou
verneur & le Vicaire ne font mal enfem- 
blc , que parce que le Vicaire, àla follici- 
tacion de la femme du Gouverneur , qui 

étoit
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ctoic fa pénitence ,avoic profcric du retoce 
d’Owor, un certain coquin qui fervoit le 
Gouverneur dans le commerce honteux 
qu’il avoir avec d’autres femmes. Cepen
dant nous nous promenions par la Vide, 
où je n’y trouvai rien qui méritât vôtre 
curiolïtc', & fur le midi nous nous rendî
mes au logis du Gouverneur joù nous dî
nâmes tous enfcmbles favoir, le Sieur J. ufeHin 
Fernandez Ambaffadeur, le Général desy-^æ^' 
Gallotes de l’Efcadre, qui fe nommeHec-§n‘"l“'* 
tor Fernandez, le P. Barthelemi Borrofo, 
Aumônier de VAmbalTadc , le Sieur Con- 
falvo Carva^lio & moi, qui avions acom- 
pagné l’Ambaffadeur. Le fortin fut des 
plus magnifiques & des mieux fervis, d’où 
étans fortis nous nous en retournâmes in
continent après en nôtre hôtel.

Le 10» d’Oélobre l’Aumônier & moi 
allâmes à la promenade fur le foir dans un 
Palanquin , & fûmes à un mille hors de 
la ville, pour y voir une belle fource d’eau 
vive qui s’élève inceflâmenc dans un fonds ». 
& laquelle en ferpentanr fe va rendre im
médiatement dans un refervoir de pierre 
que l’on a conrtcuit proche de-là, d’où en- 
mite il forme un ruifleau qui arrofe ces 
campagnes. L’eau en eft chaude, au moins Refers 
elle n’ert pas froide , enforce que ceux du *^*^^0"* 
pais s’y vont fouvent baigner par divertif- çJ^jç, 
fement. Le refervoir eft quarré, & n’a 
pas moins de cinq ou fix cannes de diamè
tre ; & l’eau y eft fi haute , qu’un homme 
en a jufques au col i elle n’ert pas fort net
te , à caufc que les murailles du refervoir 
font ruinées en quelqu’endroir. Il s’y trou
ve de petits poiffons, qui piquent fouvent

ceux
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ceux qui s’y baignent j mais ils ne font pas 
dangereux ; & parce que le lieu eft à l’om
bre, on y peut pre idre le frais à toute 

les Tn- heure. Les Idolâtre ont de la vénération'
pour ce réfervoir & le nomment Ram-tirr ; 
c’eft-à-dire , eau facrée , eau expiatoire, 
ou chofe femblable, de Ramo. Les Por
tugais rapcUcut (9 tam^ue do Padre i c’clt- 
à-âire, l’étang du Pere ou du Religieux , à 
caufe d’un Religieux Idolâtre des Indiens 
qui y faifo/t fa demeure ordinaire». Nous 
nous y baignâmes auiïi quelque efpace de 
tems avec une fatisfaélion nompareiHe.. 
Les campagnes que nous traverfâmes aux 
environs d’Onor, font toutes collines, Sc 
valées fort agréables , couvertes d’une fort 
belle verdure d’herbes fort hautes , en 
partie iâuvages , & d’autres que l’on y 
avoir femées»

lefiîur Le 17. du même mois je pris dans Onor 
délia la hauteur du folcil, & le trouvai éloigné 
'^®'*^ y du Zénic de 14. degrez ÔC de 10. minutes, 
hauccur ¿e folcil, felon mes manuferits, étoit au 
eu fo. 17. degré de Libra , & déclinoit de l’E-' 
Icil. quinoétial vers le Midi de 10. degrez 24.

minut^'S de 0. fécondes, iefqueis étans 
fouftraits des 14. degrez & des lO. minu- 
nutes , qui faifoient alors l’élévation du 
folcil, il refte juilcment >5. degrez t ç.mi
nutes &: 4. fécondes dont Onor eft éloigné 
deVEquinoétial vers le Septentrion. L’Am- 
bafTadeur P''itula Sinay ^ qui avoir pris 
fon logement au-delà du fleuve , alla fur 
le foir viliter le Gouverneur dans la Cita
delle ; mais par honneur nous fûmes au-de
vant de lui acompagnez de tous les bour- 
gepis, jufques fur les bords du fleuve où
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il débarqua , d’où nous l’acompagnâmcs 
dans la ville, où il fut reçu au bruit de 
quelques pieces d’artillerie de la fortercife. 
Le ¿4.d’Oétobre les Indiens Idolâtres célé- 
broient leur Fête , qu'ils nomment Dava^ 
Hije croi que c’eft la même de laquelle je 
fus fpeôlateur l’année précédente dans la 
Perfe à Bender de Combru i &c que les Mo- Fê:e des 
res commencent ce jour-là leur nouvelle an- indiens, 
née 105;. Sur le foir je fus voir un autre A“’‘ù 
gros Bourg delà dépendance des Idolâtres, ^avaf^' 
& quieü réparé de celui qui eftfitué fur le 
bord de la Mer auprès d’Owor, qu’ils apel- 
lent le Bourg des Brachmanes ou Bra- 
mins*, parce que ceux qui y demeurent font 
prefque tous Bramins, à la diférence de 
ceux qui ocupent cétaurre quieil fur le bord 
de la Met, qui font gens de matine, pê
cheurs & dont la naiflance n’eft pas plus 
relevée ni le fort plus heureux. Ce Bourg, 
de Bramins ell à une portée de fufil de la 
Mer ,à côté de la forterelTe d’Owor, vers 
Hordere ou le Septentrion. Les liabitans 
nourriiTenr des vaches ou des bufles, & vi
vent de pluficurs autres exercices. Üna 
faità l’entrée de la ville un beau réfervoir 
pour la commodité du public , dont le 
diamètre ch de plus de cent pas , ÔC qui fe 
remplit d’eau de pluie qui fe conferve tou
te l’année.

Le 15. d’Oélobrc on reçût nouvelle à Onor» 
de la mort de la principale femme de f^enl(;- 
tapa Naie/^a qu’il ai moit parfaitement,quoi 
qu’elle fut un peu âgée. Elle s’apelloit Ba- 
dra-z^ma ^ &c croit fille d’un Gentilhom
me de la même famille, Lingravant, de 
laquelle Kenk^tapa eh originaire. Badra 

étoit
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croit fon nom propre: .^ma écoit fa quali
té, comme de PrincelTe ou de Reine. Nous 
demeurâmes long-terns dans Onor , parce 
qu’auffi-tôt après nôtre arrivée yifuiaSi-^ 
nay écrivit 'à fon Prince ^en^^^^P^ Naie- 
lia , Ôi lui donna avis de nôtre de/Tein, 
enforte qu’il nous falut atendre fa réponfe 
& fes ordres, pour nous rendre à la Cour. 
D’ailleurs nous étions auiïi en peine de 
trouver des gens pour nous porter fur cet
te route , parce que nous devions faire 
tout ce trajet dans des Palanquins, & pour 
tranfporter fut leursépaules tout notre ba
gage. Et comme le bavait ', ou la Fête 
des Gentils, fe rencontra en ce même- 
tems-là , il falut encor diférer jufqu’à ce 
qu’elle fût palfée , ¿e je ne fai pas même fi 
cette mort & les funérailles de la.Reine, 
ne retarderont point nôtre d^art de quel- 

Mort ques jours. Je ne veux pas palier fous filen* 
d’une ce une hiltoire que l’onraconte ici decer- 
fcin”^* ^® PrincelTe. j’apris donc qu’il y a dix ou^. 
Tienne. <^ouze ans que cette Dame, qui en avoif 

* alors trente-cinq, votant T^enli^tapa Naie^ 
lia fon mari dans des emportemens étran
ges pour une femme More, qu’il tenoit 
fecretement dans une forterelTe un peu 
éloignée de la Cour, oii il alloit très-lou- 
vent pour s’y divertir avec la More ,ref- 
pace quelquefois de deux ou trois jours, 
lui témoigna le déplailît qu’elle avoir, 
non-feulement de Tinjudice qu’il lui tâi- 
foir, mais encor du mauvais ofice qu’il fe 
rendoit à foi-même, par le commerce hon
teux qu’il avoir avec cette femme étran- 

f ?***; ^¿’^s > impureôc immonde, conformément 
nérohtc. a la penlce dont ils font prévenus envers

ceux
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ceux & celles qui boivent du vin, & qui 
mangent de la chair. Elle lui ajouta, que 
s’il avoir voulu d’autres femmes, il n'en 
auroit pas manqué d’Idolâtres de leurs ra
ces, qui font profeilion de vivre dans la 
pratique des loix qui leur font preferites, 
fans fe fouiller avec cette More, & qu’el
le l’auroit foufert avec beaucoup de com- 
plaifance. Mais que puifqu’il en avoir ufé 
de la forte avec elle, elle ne vouloir plus 
avoir déformais de commerce avec lui i&: 
lui prorefta qu’elle lui feroit dorénavant 
comme fa fille, Si quelle le confidéretoit 
comme fon pere , fans que pour cela elle 
ceifât de l’aimer parfaitement, ôe de le 
refpefter comme auparavant. Qu’elle ne 
fabandonneroit jamais, & qu’elle feroit 
toujours dans le Palais avec lui j qu’elle le 
ferviroit dans fes maladies, & dans tou
tes les autres ocafions, avec le même zèle 
qu’elle lui avoit témoigné dès le commen
cement , & qu’elle l’aideroit de fes confeik 
dans les afaires qui concerneroient fon 
Roïaume, où elle a toujours eu beau
coup de crédit & d’autorité. Enfin, qu’à'^’fépai 
l’exception du devoir du mariage-, duquel ^“"“^ 
elle croïoit être légitimement difpenféc, fon mari 
elle lui rendroit tous les fervlces d’une 
femme très-afediionnee. Néamoins, com
me ^enk:tapa Naiekaavoit beaucoup d’a
mitié pour elle, nonobitant fcs débauches 
qu’il conrinuoit avec cette More, il fit 
fon poHible pour la diiTuader de fés réfolu- 
tions, & l’obliger de vivre avec lui dans 
la même intelligence qu’auparavant, juf- ' 
qu’à promettre , pour l’afranchir du fer
ment qu’elle avoit fait, plus de vingt mil-
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le Pagad qu’il donneroit aux pauvres. Vous 
remarque rez ici que Pagad eft une monoïe 
d ôr, qui vaut prefqu’autant qu’un Sequin 
de Venife. Mais tour cela fut inutile j en 
¿fer, elle perfévéra toujours en cette ré- 
folurion jufqu’à la mort; & cettegénérofí- 
té fit cantd’impreflîon furrefpriede J^en^ 
tapa ^'atel^a , que fon amour s’augmenta 
d’autant plus envers elle.

Ondon- Le 28. d’Oólobre, titula Sinay fit dire 
au iri», ^no^’^e Ambafladeur, qu’ananc informé la 
ce Ill- ÇoiJr “6 notre arrivée, les Seigneurs qui 
dicn de S y trouvèrent alors en avoient incontinent 
V?' ^'0'^’i‘- avis à renk^taga Naie^a , & que 
ÎAmbrf-1“^”^ ^^5Juî en parlèrent, parce qu’il étoit 
fadeur ^ans Une extreme afliélion de la mort de 
Ponu- fa femme, quijie captivoit inconfolablc- 
giis. ment -en fon Palais, fans en vouloir fortir, 

il demeura quelque-tems fans répondre , 
qu’à la fin néaraoins il dit feulement, 
que nous ferions les bien venus. De ma- 
niére que fes Gentilshommes le voïant 
en cét état ne lui voulurent pas faire inf- 
tance , fur la façon ordinaire de recevoir 
rAmbaíradeur, des provifions qu’on lui 
devoir envoïer , des hommes qu’on lui 
devoir fournir pour porter fon équipa
ge , & d’autres chofes fcmbiables: & par
tant , ajoütoit J^itula Sinay, que le Sieur 
J. Fernandez confultât ce qu’il vou
loir faire •, que s’il étoit réfolu d’avancer 
chemin, & de fe rendre «à la Cour fans au
tre précaution , ou que s’il deliroit qu’il 
écrivit une fécondé fois, Si en arendre la 
réponfe , il fe confornuroit entièrement 
a fes yolontez. Le Sieur J. demandez qui 
auroit voulu, pour rendre fon Ambaflade
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plus conñdérable , &. fe fouitrairc à des 
frais extraordinaires , q#on lui eût fourni 
des hommes pour porter fon bagage, &: 
qu’on lui eiit fait quelque magnifique ré
ception., n’en témoigna tien néamoins 9 
non pas même à nous autres qui étions 
toujours avec lui, voulant faire croire que 
i^itula Sinay prenoit fes intérêts à la Cour, 
iàns qu’il ren eût foUicité. Je fai néa
moins qu’il fit de grandes inftances à J^itu- 
la Sin¿^-> ^ par écrit & de vive voix, par 
le minillére de fon Truchement, d’écrire 
derechef à la Cour , & de remontrer à 
yenk-tapa » que comme il étoit Ambafia- 
deur d’un Roi fi puiffant, & du premier 
Monarque des Chrétiens, ce font les me
mes termes qu’il fuggéroit à l’oreille de 
fou Truchement & que j’entendis parfai
tement , qu’il n’étoit pas de la bienféance 
qu’il allât de la forte. Mais que lej-ang 
qu’il tenoit exigeoit qu on lui envoiat le 
monde qui lui étoit néceflaire, & des per- 
fonnes particulières au-devant de lui pour 
le recevoir , & qu’on fit commandement 
aux Oficiers de l^enl^-tapa » de l’efcortec 
& de l’acompagner fur les terres de fa dé
pendance , avec tout le refpeft & l’honneur 
qui étoit dü à fa qualité d’AmbaiTadeur. 
Que puifqu’il n’étoit qu’à deux ou trois ¡ 7»- 
journées de la Cour, il atendroit encor Touche* 
volontiers une femaine dans Onof, & da- ment de 
vantage même s'il étoit néceflaire, jufqu’àcegu’il 
ce qtfon auroit reçu d’autres reponfes^^^^roit» 
plus favorables, & que fi l^itula Sinay le 
jugeoit à propos, il prévint lui-même le 
Prince , &: lui rendît ce fervice à la Cour, 
vu que perforine ne s’en pouvoit mieux

aqui-
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aquiter que lui , & qu’il étoit raifonnable 
qu’il fe rendît à ft Cour avant le Sieur J, 
Ferfíandez, Çhi’cnfuite-, fur les nouvelles 
qu’il lui écriroit, & leg ordres qui lui fc- 
ïoient prcfcrits de la part de fon-Prince , 
il fe niettroit en chemin. Après toutes ces 
belles précautions de la part du Sieur J. 
Fernande^ , le Truchement fe rendit dès le 
même foir chez J/'itula Sinay, qui avoir 
pris fon logement au-delà du fleuve, fur 
les terres de la dépendance de fon Prince. 

Te fleur Le i^. d’üôtobre le Sieur J. Fernande^; 
^"" après avoir entendu la Mefle dans l’Eglife 

vatifl. ^^ ^’ Antoine, réfolut d’aller viliter en 
icri’Am-perfonne t^itula Sinant Ôc de l’entretenir 
bafli. de cette petite intrigue que je vous ai ra- 
deiirin- portée; & pour cét éfet nous montâmes 

tous de compagnie dans une de ces Bar
ques, qu’ils nomment Mancive t Si qui 
font équipées de vingt ou vingt-quare ra
mes , mais avec cette difercnce de celles 
qu’ils apellent Almadie 3 que les Manci- 
•ve ont une Poupe fpacieufe & couverte 
d’une tente , féparée de la Chiourme, & 
qu’elles font plus larges que les Almadie 3 
qui n’ont point de tentes. Nous traverfâ- 
mes le Port, Si de-là par i’embouchûre du 
fleuve du côté du Midi,nous nous rendîmes 
en terre-ferme, oùp^iiula Sint:^ , quiétoit 
déjà informé de la réfolution que nous 
avions prife de l’aller voir, nous atendoit 

Lt freut fur le bord delà mer , à l’ombre de certai- 
dtib nes petites collines, & de plulieutsarbres, 
We danî ^»9”' “^^^^5 ^^^æ^' couvert. Remarquez, 
païs des s/îvous plaît,que voici lapteuriére foisque 
idoiâ- ,’entre dans le païs des Idolâtres jje veux 
sicî. Jdite oils font Seigneurs ndépendans.

Le
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Le Sieur J. Fernandez demeura long- 

reins en conference avec ¡Titula Sinay, fur 
un rapis de pié qu’ils avoicnr étendu fur 
l’herbe, d’où après avoir pris congé delui, 
nous nous embarquâmes & retournâmes à 
Onor ^ & par ocalîon > il nous entretins 
dans la Barque du fuccès de fa vifite, & 
que JTjfula Sinay avoir dit, que d’écrire 
à la Cour de fon Prince une fécondé fois» 
ou de s’y rendre en perfonne & d’en aten
dré des nouvelles, il n’en étoit point d’a
vis J parce qu’il y faudrait donner trop de 
tems j mais qu’il jugeoit plus à propos d’y 
aller tous enfemble fans diférer davantage; 
qu’il avoir déjà commandé, de la part du 
Roi, que dix hommes porteroient l’équi
page de l’Ambaflàdeur du Sieur J. Fernan
dez- Ainfi le dit Sieur J. Fernandez nous Lefiew 
témoigna qu’il étoit réfolu de partir ; & Fernjn- 
que puifque les dix hommes qu’on lui four- J^” ^^ 
niiToit pour porter fon bagage ne fufifoient d’ache» 
pas, parce que fon équipage feul étoit ca- ver fou 
pable d’en ocuper vingt-cinq, fans celui Ambaf- 
dcs autres qui racompagnoient, il y enga-^*’*®* 
geroit à fes dépens ceux qui lui ieroient 
néce/Taires, au-deflus des dix qu’on lui 
propofoit » pour fc mettre en repos & fe 
iouftraire à toutes ces inquiétudes.

Je conclus de ce changement de fenti- i’Ams 
ment, qui fuivit immédiatement la con- J"^’' 
verfarion dont il eft queftion , que p^itula co^f/ 
Sinay s’écoitexpliqué de telle forte, que le plaint 
Sieur J. Fernandez reconnut fort bien que du pro- 
cette indiférence de leur part, fur les pro-jJ'*®.*^®’ 
pofitions qu’il avoir faites pour fe faci-^çj’' 
liter le trajet qu’il avoir à faire, nétoit 
pas tant un éfét de la mauvaife humeur du

Tome P^/L E' Roi,
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Roi > qui écoit inconfolable de la mort de 
fa femme & de l’état prefent de fes afaires, 
dont les fuites lui devoient être funeftes, 
qu’une preuve invincible de quelque ref- 
fentiment qu’il avoir. Que le procédé de 
Vitula, qui s’exeufoit fur le féjour qu il 
auroit falu faire pour atendré de nouveaux 
ordres & des réponfes favorables, lui étoit 
injurieux ; & qu’enfin il étoit indubitable 
qu’ils ne le vouloient pas recevoir autre
ment •, ou parce que cette Amba/Tade ne 
plaifoit pas à T^en^-tapa i ou pour quel- 
qu’autre raifon qui m’eil inconnue. Il fe 
pourroit faire que ces préjugez feroient 
véritables, parce que je fai qu’avant que le 
Sieur J. Fernandez ?2^^^^ de Goa, T^en^- 
tapa Nateka Y avoir écrit à fon Ambafla- 
deur titula Sinay, que le Sieur J. Fernan
dez rravailloit inutilement, s’il ledifpo- 
foit à cette AmbaiTade, pour le foUiciter 
de reftituer le Gouvernement & la Forte- 
reiTe de Banghel, qu’il avoir retiré depuis 
peu de terns des mains d’un petit Prince 
Indien , qui vivoit fous la proteôlion des 
Portugais, & pour la défenfe duquel ils en 
croient venus aux mains il y a trois ou qua
tre ans avec J^enkrtapa Naieka, qui les 
avoir entièrement détairs. Que 11 le Sieur J. 
Fernandez , qu’il connoilfoit particuliè
rement , etoit bien avifé,il n’entrepren- 
droit pas ce voïage, parce qu’il étoit réfo- 
lu de ne rien rellituer, non pas meme 
de païer annuellement à ce Prince les fept 
milles Pagadt qu’il lui avoir promis , a 
moins qu’il n’abandonnât entièrement le 
païs qu’il lui avoir ôté. Si qu’il fe reti
rât , ou à Go^i ou à Aïagalor, ou ailleurs »
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de peur qu’il ne fe rérablit dans les lieux 
qui lui apartenoienc autrefois, fous pré
texte d’y mener une vie privée , & d’y fai
re quelque jour foulever le peuple en fa fa.- 
veur. Tellement que J^^enli^tapa Naiel(_a Dont le 
étant parfaitement informé que l’un des grince 
principaux motifs de cette AmbafTade étoit joined' 
i’incetet du Prince de Banghel qu’il haïf- d'acom- 
foie Pecrectement. Et voïanc que les Navi- mode
res de Portugal, qui avoient acoûtumé de ’”•“'• 
fe charger tous les ans du Poivre qui fe 
trouvoir en fes Etats èi d’y laiifer de gran
des fommes d’argent, par un traire de la 
part des Portugais, qui fe font obligez de 
le prendre chaque année, &: de le parer en 
même-rems, n’étoient pas encor arrivez, 
&: qu’ainfi ils ne pourroient jamais aquiter 
le Poivre de la prefente année qu’il vou- 
droit leur livrer. Vû principalement qu’ils 
étoient déjà redevables d’une grande par
tie de celui de l’année précédente, qu’ils 
perdirent avec pluiîeuts de leurs Vaiifeaux, 
qui échouèrent peu de tems après avoir 
quité ces Plages. Et d’ailleurs, étant per- s a ref#,; 
fuadé que les Portugais déjà afoiblis & bu- luuon» 
miliez, non-feulement avoient befoin de 
lui, mais qu’ils commençoient par cette 
nouvelle AmbafTade qu’ils lui envoïoient, 
à fe foûmettre & à rechercher fon amitié, 
après les pertes qu’ils avoient faites en di
vers combats qu’il leur avoir livrez, il ne 
faloit pas s’étonnerfî en vûe de tous ces 
avantages qui ne lui infpiroient que de la 
vanité & du mépris pour eux, il témoi- 
gnoit non-feulement que cette AmbafTade 
lui étoit indiferente, mais même qu’elle ne 
lui plaifoit pas, ôc qu’il vouloir en quel-

Ei que
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que façon la rendre inutile, pour fe mettre 
en plus grande réputation & rendre fa po
litique plus conlidérable.

VAm- Le Sieur J. Fernandez, après avoir ter- 
bafla- miné fes afaires & réfolu de quiter cette 
deur re-¿our dès demain pour retourner à Goa, a 
<?¿a"**^’f partir aujourd’hui 50. d’Octobre fes 

chevaux, avec quelques-uns de fa famille, 
& les envoie par terre. Ce meme foir,un 
homme qui elt nouvellement venu de Goa» 
nous aflure que quelques Portugais de la 
fiote que l’on atendoit cette annee de Por
tugal , y font déjà arrivez & qu’elle eft 
compolec de quatre grosNavites, de deux 
Pataches, & de quatre Gallions de guerre; 
& que les quatre Gallions font deftinez 
pour fortifier l’année que Ruy Freirá com
mande aux environs d’Ormuz, dont la per
te n’eft pas inconnue à la Cour d’Efpagne, 
non plus que la délivrance de Ruy Freirá 
de fa prifon. Mais on ne croit pas quelle 
ait encor reçût les nouvelles du naufrage 
que firent les Navires de la flore de l’an- 

iionvcl- née paflée. Ces Portugais, qui fe font ren
ies de la dus à Goa & qui y deSitenc ces nouvelles, 
^’’^'¿ues ^®”^ ^^ ^’“” ‘^^5 Gallons de la fiote qui 
Valf?” aproche inceflament, lequel après s’être 
féaux, écarté des autres, alfa mouiller au Mo

zambique, 011 peu de tems après il coula 
à fond , fans y avoir perdu aucun de ceux 
dont il étoit monté, non pas même l’équipa
ge, qu’on eut le loifir de déchager dans d’au
tres Vaifleaux, qui fe font rendus depuis 
iGoa'i Ôc parce que la fiote tarde fi long- 
rems à venir, on croit qu’elle a pris fon 
chemin par derrière i’Ific de S. Laurent, 
qui eft ordinairement le plus long. Ils 

ajoû-
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ajoutent » que le Mariage entre l Efpagne 
& l’Angleterre eft conclu , & que le Prin
ce d’Angleterre eft en Efpagne, où il se- 
toit tendu jneogniio, quelque-rems aupa
ravant la concluiîon de ce Mariage, qui fe 
devoir terminer dans peu de jours', mais que 
ce Prince mourut avant que le Mariage fut 
célébré. Enfin je fuis réfolu de ne vous im- 
portuner pas davantage & de fermer cette 
lettres & d’autant plus volontiers qu’il eft 
déjà tard, & que j’ai befoin de prendre un 
peu de repos, pour me mettre en état de 
partir demain , comme je l’efpére, avec la 
grace de Dieu , que je prierai cependant 
de vous combler de les bénédiélions, di 
de me faite naître les ocafions de vous 
fervir.

D'Onor le 50.d'OMreiCi^.

E 5 LET-
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<«iH^-m reas-»!:H»m:e^f^.E^ {^ 

lettre V.

D\i K K E R r

^fref leftyour ^ue le S¿eur deUa Wailea 
fait fur les terres des indiens idolâtres, 
auprès d un de leurs Princes, or) il sétoit 
tjndu de compagnie avec l"^mbajjâdeur 
de Goa, pour Je convaincre luj-meme de 
¿ aveuglement de ce Peuple , de leurs 
Juper/iitions exorbitantes, de toute leur 
conduite , ^ dont il rend des témoigna
ges invincibles en cette cinquième Leuref 
le lebîeur ne^pourrajamats douter, fans 
^i^^ tort à la mémoire d’un J grand 
nomme, <jue tout ce ^u il nous en a com
muniqué jufqu’ici ne /bit très -véritable 
dans toutes Jet circonjances,

Monsieur,
Je vous écris de la ville d’iKKeri, où je 

k/5- ;^^Í-''¿^^ ^®”5 laquelle P’enl^rapa 
fiate/ia fan fa demeure ordinaire, & d’où 
fs^vous informerai de l’audience que M. 
notre Ambafladeur a obtenue de ce Roi , 

* « pafleroir plutôt en mon efprit pour un 
Tei Por- Gouverneur de Province ; quoique les Por- 
ua^cnt ^‘^S^’s ^ les Indiens le révèrent fous cette 
ün Prin» qualité de Roi. En efet, il n’a ni Roïau- 
tc Ido- me, ni Cour, ni tram qui en aproche &: 
yà^’efi •' ^^^ ^■^^f^ue fa fouveraineté & fon indépen- 

" J '’ dance. Je vous en réciterai toutes les cir-
«onf-
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confiances , qui ne feront pas indignes de 
vôtre curiolité , ^ que j acompagnerai pat 
ocaiion de quelques-unes de mes avantu- 
res » continuerai en meme-tems les dd- 
cripnons que j’ai déjà commence a vous 
folie des Geni ils Idolâtres,des vaincs fuper- 
ftitions ô: cérémonies des Idoles, de leurs 
Temples , ou Pagodi, dont je vous ai de- 
ia entretenu fuccintement dans quelques 
lettres que je vous ai autrefois «merites de la 
Perfe, lorfaue j’étois encor à IJpal^n» ou 
il V a quantité de ces Indiens idolâtres ,a 
caufe que cét Empire fe joint immediate- 
ment à celui de Ï’inde. Mais parce que du Sicut 
comme je n’étois pas allure de palier ju - jçm 
ques dans l’Inde ,fy obfetvai alors quel- vdié 
queslegétescirconftances, & y aqu.s d au- d-r« 
très connoiHances que quelqu un de ces t 
mêmes Indiens me communiqua. J ai vou
lu depuis me convaincre de toutes ces verv 
tez par ma. propre expérience , ci les té
moignages que mes teux m eri ont tendus , 
& vous en foire part, fans craindre de rne- 
rendre trop fur ce fujet, dans la périmé 
dont je me flâte que vous y prendrez piai- 
iir, & que par ce moïen je founnrai a ceux 
qui fe plaifent dans l’antiquité un fujet ou 
une matière très-agréable & qui a beau
coup de raport en plulieurs choies a 11- 
dolatrie des Egytiens. Cela m a fait con
clure , après quelques anciens Auteurs, 
que les Egyptiens & les Indiens adoroient 
egalement Ills êc Ü fi ris, comme Apollo
nius le témoigne dans Philoltrate , ou il 
aflure qu’il a vu dans l’Inde, non-feule
ment les Statues des Dieux des Egypnens, 
mais encor celles des Dieux que les Grecs

E4 ado-
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adoraient ; comme d’Apollon, de Bac
chus & de Minerve.

iii’em- Mais pour retourner aux circonftances 
«« M P^^’^æui’CJ^^s de mon volage , nous parti- 
l’Ambaf.’“^^x d’O^or le ? I. d’Octobre, à une heure 
iadcur. après-midi, après nous être embarquez 

avec le Sieur J. Fernanciez} dans un de ces 
cfquifs j qu’ils apeUent A^anciva, Ôc le refte 
de la famille dans une Barque plus petite, 
& laiffames fur Iç Port, T^itula SiKay} qui 
devoiraulfi venir avec nous, & qui étoit 
fur le point de nous fuivre de près , fans 
ûvoir il ce feroit par mer ou par terre. 
Nous entrâmes par l’embouchure du fleu
ve , qui prend fon cours du côté du Midi 
à l’égard d’Onor. Enforte que nous nous 
fcrvimes de nos voiles & de nos rames 
pre^^ue jufqu’au foir , pour furmonter la 

, rapidité de la rivière , Ôc ne fîmes que 
©eferip- trois lieues, que l’on conte depuis Onor 
Avilie IS^^H® ^^^fif^^i où nous paflames la nuit. 
deCar- Garlopa étoit autrefois une fameufe Ville, 
çopi. Métropolitaine delà Province,& leféjour 

ordinaire d’une Reine , dont l’état, com
ine plufleurs autres qui fe trouvent fur la 
cote de l’Inde, a été jufqu’à prefent de la 
dépendance d’une femme , & exerat de 
cette Loi Salique qui les en exclut en d’au
tres Roïaumes j puifqu’en celui-ci les 
Elles feules fuccedent par ordre à leurs me
res , & les autres plus proches parentes, 
nées de quelque pere que ce foit, confor
mément à l’opinion de ces Idolâtres, qui 
font perfuadcz que les filles tiennent plus 
de la Noblcfle ôi des qualitcz de leurs an
cêtres que les garçons.

Cette dernière Reine de Garfopa devint
amou-
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amoureUfe d’un homme de neam: a qui 
écoit étranger , & s’y abandonna, avec 
la conduite de fon Roiaume, dont les In
diens témoignèrent beaucoup de mécon
tentement , non pas d’avoir fait un amant, 
puifque fa réputation n’y ¿toit pas inté- 
reiTéeà parce qu’en ces quartiers il eft per
mis à de fcmblables Reines de faire choix 
de galants Ôi de maris, ou d’un feul ou de 
plulieurs : mais d’en avoir fait un de cette Le$ ru- 
qualité i parce que les Indiens ne veu-^'^^s 
lent jamais entendre parler de dégénérerJ°'“^j¿ 
de leur NobleiTe , ni de s’écarter du tangfecoa- 
que tenoient leurs ancêtres. Cet hommeferver 
néamoins que la Reine Garfopa aima 1P’ J”**- 
paifionnémenc, & qu’elle éleva , nialgré^^^^^gj^ 
tous fes fujets, à cette qualité de Roi, con-‘ 
formément à la baflefle de fon extraction, 
ne conçût que des penfees indignes de la 
générolité de cette Dame. Car au lieu de 
reconnoitre ce bienfait , & de lui en té
moigner inceflament fa gratitude , il ne 
rechercha plus que les ocafions de fe ré
volter , &: de la priver de fa Couronne lie de 
fon Roiaume, dont il fe mit adroitement 
en poflcifion, par l’infidélité des vaifiux 
de cette Princefié,dont il gagna l’amitié, 
qu’il contraignit enfuite de prendre fes in
térêts & de le fervir en cette conjonéturc. 
Mais cette Reine fe voiant dans l’opref- uaeReî* 
fion, & maltraitée par celui-là même qui ne fc 
lui devoit l’honneur dont elle l’avoir re-™-^ -Q^* 
vêtu , eut recours aux Portugais > fe mit ’3^-®“ 
fous leur ptoteólion , ôi leur ofrit fon des l’or- 
Roiaurae, s’ils vouloicnt s’opofer au dan-t«¿*i*> 
ger évident dont elle ctoit menacée. Les 
Portugais néamoins qui ont toujours été 

dans
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dans rinde les auteurs de leur perte & de 
leur ruine & de celle de plulîcurs de leurs 
amis, ne lui donnèrent du fccours que fort 
tard & fort médiocrement. Le perfide , 
au contraire, par un etet de fon malheur, 
nu plutôt par un coup de la Providence 
Divine, invita à fa défenfe contre la Rei
ne & les Portugais , J^enk^-rapa Naie/^a, 
qui n’étoit pas éloigné, Ôc qui cil à pre- 
fent en poirenion de tous ces quartiers. Ce 
Prince le fervant de Tocafion, fe jerta in
continent dans le Roïaume de Gatfopa 
avec • une armée conlidérable ', enforte 
qu’aïant fournis tout le pars de Garfopa à 
ion obéiflance, & repouifé les Portugais 

VnPrin-qui venoient à fadéfenfe, il fit la Reine 
celes prifonniérc, & la fît conduire à fa Cour, 
^’¡^y' après avoir demeuré quelque-rems avec 
»riiont“^^o^'’^“^>®*^® mourut.enfinenprifon. Mais 
«jere, le perfide ne furvécut pas long-rems à fon in

fidélité , & porta bien-rôt après la peine que 
fon crime méritoit i parce que f^enltj- ta/a 
Naklia le fit mourir; de afin que la polief- 
fion de ce Roïaume ne lui fut jamais con- 
tcilée , il fit raffer la ville de Garfopa, & 
celle où cette Reine demeuroit ordinaire
ment ; de manière que cette Ville qui étoit 
autrefois fort peuplée & fort belle , n’eft 
plus qu’un defert & une foret , rem
plie d’arbres qui ont pris rac ne fur les 
ruines des édifices, où il n’y a que très-peu 
de ces pauvres miférables gens qui s’y 
retirent.

Mais pour revenir à nôtre voïage , je 
vous dirai qu’en ces trois lieues de chemin 
que nous fîmes, nous parcourûmes le plus 
beau ôc le plus agréable pais que j’aie jamais

VB5
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vu; parce qu etectivemsnrd’quelque core 
que vous renvifagiez , il n’a rien qui ne 
plaife merveilleuiemenr. Ce nelt qu une 
agréable confulîon &: une diverficé de col
imes & de petits valons cous verdouns & 
fur lefquels régne une force de haucedu- 
raïc, donc la verdureeft incomparable, ÔC 
que plulîcucs grands arbres fruiciers , com
me des Noïers-d’lnde , Foufel, Ambe , ôc 
autres femblables , qui font arrofez d une 
infinité de petits ruifleaux & de fontaines 
d’eau douce , rendent très-coniidécable. 
D’ailleurs les bords du fleuve fur lequel 
nous voguions heuteufemenc fous un om
brage admirable, y font chargez de fleurs, 
de Amples, & de plantes diterentes, qui 
rampent à la façon de nôtre lierre, juf- 
ques fur la cime des arbres les plus élevez , 
& à l’entour des cannes que l’on y voit 
d’une hauteur prodigieufe , que les habi
tans apellenc Bamba , & qui y font en 
;rande quantité, qui augmentent merveu- 
eufemenc la verdure delà forêt, parje mi- 
ieu de laquelle le fleuve coule inceflamenc 

& va ferpentanc en m’Ile petits décours. 
E ifin je conclus que le fleuve de Garfopa , Le flea- 
pour une choie naturelle, fans aucun or- « Je 
nement de quelque édifice que ce foie, ’^®P * 
efl le plus beau Ôc le plus agréable qu’il fe 
puiflevoir.

Il nous fut imponible de joindre le Porc 
de Garfopa, à caufe de la péfanteur de nos 
Barques, & que le fleuve qui encre en céc 
endroit dans la met fe divife en plufleurs 
petites branches, qui s’y tendent des mpu- 
tagnes Si de quantité de foucces par dife
rentes routes, de manière que l’eau y cit

Ô fort
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fore baíTe. Nous débarquâmes done à quel

le sieur que dUtance de Garfopa , qui eft fur le 
délia bord du fleuve vers le Midi , ôc fîmes le 
Vaiicar- reifo du chemin à pié, fans avoir voulu 
^^j'^^® me fervir de mon Palanquin, qui faifoic 

^’’partie de mon équipage dans le Vaifleau » 
afin de faire compagnie aux autres, & en 
même-rems quelques hommes que nous 
avions amenez y tranfporcérent audi notre 
bagage. Maisavant que de nous y rendre , 
il nous falut guéer un des bras de ce fleuve, 
& y entrai jufqu’au-deirus du genoliil , 
par un endroit fl difleile ÔC fl rempli de 
pierres , qu’à peine nous pouvions nous 
y foûrenir, à plus forte raifon ces pauvres 
Ëens qui portoient des fardeaux fi pefanrs.

>eforte que je ne m’étonnai pas d’en voir 
tomber un dans l’eau avec ma caflette, où 
j’avoîs mis quelques hardes qu’il portoit 
fur fa tête. Nous logeâmes enfin , non pas 
où Garfopa étoit fitué j mais là auprès fur 
le bord du fleuve, fous un toit parmi de 
certains arbres, où plufieurs ont acoutumé 
de fe rendre, oii l’on pefe le Poivre,& où 
le commerce s’en fait lorfqueles Portugais

II y croît le viennent enlever; parce qu’il croît plus 
de Poivre en ces quartiers-là, qu’en quel-

de Poi- <]u autre endroit que ce foit : enforte que 
vrc» les Portugais avoient acoutumé d’apeUer 

autrefois la Reine Garfopa, Reyna da Pi
menta ,• c’eità-dire , la Reine de Poivre» 
Le lieu où nous logeâmes fe nomme.... 
Les Portugais apeUent cette rivière ,1e fleu
ve de Garfopa ; mais les Indiens en nom
me un de fes bras en leur Langue, Amba 
Nidi ; 8¿ l’autre Sara Nidi. Depuis Pera- 
bouchurc du fleuve, où U entre dans la

Her
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Mer jufqu’à Garlopa, le chemin eft tou
jours vers l’Orient, fi je ne me trompe.^

Le premier de Novembre , après-dirier 
& m’être féché , nous quitâmes ce poite 
fur les onze heures du matin j & aufli-toc 
après avoir traverfé les petites habitations 
& le lieu oii la ville de Garfopa étoit au
trefois bâtie, & qui eft à prefent dans 1 e- 
tat que je vous ai décrit ci- deflus , nous 
marchâmes long-rems , toujours vers le 
Midi, par un pâïs fort inégal, rempli de 
forêts & de ruiffeaux, parfaitement beau , 
& fort femblable à celui que j’avois par
couru fur les bords du fleuve. Nous conti
nuâmes nôtre chemin par une montagne» 
que ceux du pais nomment Gatj & qui 
traverfe par le milieu, toute la longueur 
de cette partie de l’Inde , qui avance dans 
la Mer, que le Golfe de Bengala mouille 
à l’Orient & l’Océan, ou la Mer de Goa 
à l’Occident. La route de cette montagne 
n’eft pas fort dificile j on y monte infenu- 
blement, & le païfagc en eft aufli agréable 
& auifi divertilïânt, que celui que nous 
avions déjà traverfé , dans les mêmes orne- 
mens de forêts remplies d’arbres , d une 
hauteur fi prodigieufe ôC fi droits, que plu- 
fieurs pourroient fervir feuls de grands 
mâts de Navires. Cette montagne , com- pffcn« 
me tout le refte du païs, n’eft pas même P"®™ 
dépourvue de ruifleaux , ni de fontaines , n,on„^ 
ni de verdure j ni de fleurs, tout y pt ,gnc de 
tout yeft agréable*,de manière que je croiois i’lad«« 
être fur l’Apennin d’Italie, où il eft le plus 
délicieux. Et s’il y a quelque diicrence , je 
fouriens que le Gat de l’Inde 1 emportera 
en cçt endroit*, parce qu’il eft bien moins

de-
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élevé que notre Apennin, que la route en 
cft plus facile, la foret plus belle & plus 
épairté, & les eaux en audi grande quanti
té & plus claires i ô: li le Car lui cède, ce 
fera à regard du grand nombre de lieux ha
bitez, ^ de la magnificence des édifices, 
& enfin de fa beauté, dont ^Apennin cil 
orné par fadrefle de fes habitans; le Gat 
n’aïant rien que ce que la nature toute pu
re lui a communiqué.

A trois heures après-midi nous joignî
mes lune cime du Gat ^ que l’on y trouve 
comme une porte murée dans un défilé fort 
étroit, qui rend le lieu imprenable, avant 
que l’on fe puifTe rendre au fommet le plus 
élevé,où 11 y a un Bourg formé de murail
les & fortifié de boulevards de de courtines, 
qui en défendent l’avenue ; ^ en cét en
droit la forcereife ell fort confidcrable , fort 
fpacieufe, & d’une lieue & demie de cir
cuit. Elles’apclloitautrefois Gatietat Ôz à 
prefent on la nomme Gourrada Nagha. 
Nous logeâmes à une portée de fufil de la 
fortereife, & paflames la nuit dans un pe
tit hameau un peu plus bas, où parmi quel
ques maifons, qui y font , on a bâti un 
Temple d'Hanimant, qui eft l’un de ces 
deux Singes qui fe comportèrent fi géné- 
reufement en faveur de Ramo, pour la dé
livrance de fa femme Sita. Ils forment à ce 
fujet un incident de Roman fi remarquable 
dans leurs Fables, qu’en vuede cette aftfon 
fi héroï lue, & de plufieurs autres merveil
les qu’ils leur ainbuent , les Indiens les 
adorent & four ont drefle des Statués. Du 
moins j’y vis la fienne dans le Temple, 
avec plufieurs lampes alumèss qui Venvi- 

lou-
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H ronnoient j ôc une main d’argeni qui y etoit 
is atachée, dont quelque dévot lui avoir fait 

prelent, en reconnoiflance afUircment de 
e quelque bienfait reçu, peut-être d avoir 
* recouvré l’ulage des mains qu il avoir per- 
j du auparavant. Au-deflous de ce petit lieu, 
t où nous logeâmes parmi des valons de la 
f monragne/11 y a un fort grand & fort beau 
■ réiervoir qui s’y forme d’un ruifleau qui y 

coule inceifamenr du haut de la montagne 
où nous nous allâmes promener. Sur le loir LmIb» 

: il fe fit à la porte du Temple unconcert de J;«’^^ 
Mufique,comoofc de plulieurs inltrumensf^y,, 
diférens & de ‘forme fort extraordinaires-, idoles es 
& entre beaucoup d’autres, de certaines leurs ve- 
grandes trompes de métailen demi-cercles. J*"^ 
Ven fus furpris, 06 en meme-rems je m m- s 
formai du lujet.de cette réjoùilîance , de 
quelques - uns de la troupe , qui me dirent 
qu’ils nétoient tous en ces divertillemens 
qu’en vue de cette Idole, qu’un grand nom
bre d’hommes & de femmes devoir acom- 
pagner en un Pèlerinage, vers un lieu ^ ils 
avoient en vénération auprès de 5. A"®’ 
mas, où ils contoient pour un mois & da
vantage de chemin. Qu’ils dévoient y por
ter l’idole dans un Palanquín , felon leur 
coutume , comme en ProcciTion , au ion 
de touscesinltrumens & deplulieurs voix, 
comme parmi nous autres Chrétiens on 
porte procellionnellemcnt les Corps & les 
Images des Saints, lorfque quelques Pároli- 
fes , ou Communauiez , ou Confréries, 
vont en Pelerinage à Lorctte,ou l’année 
fainte à Rome.

En ce môme-tcms-Ià on me fit remarquer 
une femme entre quelques autres, qui s e- 

toicnc
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t"flgne toient dévouez au fervice de J’ldole, dont 

ie«^df ^? X-^ ^æ^^ ^ adhere, & dans une ii grande 
queques abítincnce , qu’elle ne inangeoir pas même 
ido.«< de riz, enforce qu’elle pafloit parmi eux 
««s- pour une faince. Et d’autant plus, qu’ils fe 

perfuadoient que l’idole en taifoit fa mar- 
treflè, de qu’elle ne dédaignoit pas de 
coucher avec elle j ee que ces pauvres mifé- 
rables atribuoient à une faveur & à une 
grace très-particulière. Il fe pounoit faire 
néamoins que cela fut véritable , &: que 
quelque Démon incube, pour lui perfua- 
der qu’il feroit fon Dieu , auroit commer
ce avec elle par de vaines illufions, dont il 

les fem-rempliroit fon imagination ; puifqu’en éfet 
nièrent ’^ ^® trouve encor pluüeurs femmes parmi 
des in- ^^s Mores qui en font perfuadées par leur 
cubes, propre expérience, & qui en rendent té

moignage. Plulieurs fe rendoient à elle de 
tous cotez , & hommes de femmes, pour 
la confulter comme un oracle fur les chofes 
futures j& elle les fatisfaifoit Air le champ, 
après avoir conféré avec l’Idole. Cette con
duite leur eft fi ordinaire , que même dans 
le moment que nous nous y rencontrâmes, 
on lui fit en nôtre prefence quelque inter
rogation. D’autres alloient ofrir à l’idole 
des fruits & d autres chofes à manger, qu’un 
de leurs Prêtres prefentoit à l’idole, en tai- 
fant quelque prière , & qu’il divifoit en 
deux après cette cérémonie , dont une moi
tié eft deftince pour la fubliftance de ceux 
qui font au fervice du Temple ou des Prê
tres ; & l’autre eft rendue à celui qui a prê

teurs fenté cette ofrande. Je fai meme que 
foperfti- quand il n’y auroit qu’une Noix-d’Inde, 

ils la parcageroienc par la moitié en prefen
ce
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ce de l’Idole, & qu’ils en donneroienc rau-¡®“J"’« 
tre moitié à celui qui l’auroii ptefentéc ; Jg". 
& que ces pauvres nufcrables fuperilicieuxdes. 
reçoivent toujours le réfidu de leurs ofran- 
dcs des mains du Prêtre, avec beaucoup de 
tcípeól, & qu’ils le mangent je croi par dé
votion , comme une viande factée, & dont 
l’Idole a déjà goûté.

Vers le foir le Gouverneur de la forte- 
refle , qui étoit un More de Dacan , qui 
avoir autrefois fervi un certain MeliK, 
Capitaine d’Adil-Sciah fur les frontières 
de Goa, ^ qui fut fait prifonnict par 
J^enl^^-tapa Naieka, dans une bataille que 
ce Prince donna à AdU-Sdah j ^c lequel 
après avoir été remis depuis en liberté de
meura au fervice de y'enkjtapa Naiel{ai 
parce qu’il y avoir déjà environ cinq ans 
qu’il étoit Gouverneur de cette Place & 
qu’il s’apelloit Mir Bai 3 envoïa au Sieur 
J. Fernande^ un ptefent de cannes del
ete, & de quelqu’autres petits rafraichifle- 
mens. J^irula Sinay, qui faifoit le même 
voïage que nous, mais feparémenr, vinta 
auflî le Sieur J. Fernande^ » en prefence 
duquel & de plufieurs perfonnes qui s y 
trouvèrent,deux jeunes garçons parurent 
avec des épées de cannes d’Inde, dont ils 
s’eferimérent quelque-reras & de fort bon
ne grace. A ce fujet je vous dirai que la iln’cft 
coutume eft parmi les indiens, que chacun P« ?«- 
d’eux ne fe fert que de cette forte d’armes, [f^^jç^ 
aufquellcs il s’cltexercé dès le commence- ¿efeferr 
ment, fans jamais en changer, non pas me- »»r de 
me à la guerre. Enforre qu’il eit des foldats^““'® 
qui combatent avec l’épée feule, d’autres ^Jj^ç,, 
avec l’épée & le bouclier, d’autres avec la

lance,
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lance, d’autres avec des arcs & des Héches, 
& d’autres avec des arquebuzes j & ainfi 
chacun avec fes armes, aufquelles il s’eit 
exercé de jeuneiTe. Maisaufli il faut avouer 
qu’ils y font fort adroits j &: que l’habi
tude qu’ils y ont aquife les rend redouta
bles. Gaforpaciï éloigné de GouaradaNa- 
ghar de cinq ou fix mille feulement.

Vitula Le 1. de Novembre l^ttula Sinay vint 
Sir.ay voir dés le matin le Sieur/. Fernandez î^c 
i*"** ’*• à ion imitation, le Gouverneur de la for- 
rAm^af- tereife s’y rendit auiTi, efeorté d’un grand 
fadeur nombre de fes foldats armez diverfement j 
fortu. maisprefque tous avec des piques,des lances 
8’'’' de la longueur des demi- piques , Ôc des 

épées, ils éioient précédez de deux des 
plus braves, dont l’un avoir l’épée & le 
bouclier, & l’autre une épée courte & fort 
large, de la forme d’un coutelats, mais 
courb^du côté du trenchant,d’une façon ex
traordinaire. Ces deux foldats armez de la 
forte ,de leurs épées & de leurs boucliers, 
précédoient le Capitaine , en danfant & 
s’eferimans à leur mode, comme s’ils eul- 
fent été dans une mêlée. On reçut cette 
vifite , qui dura long-rems, à la porte du 
petit Temple , que je vous ai marqué ci- 
deflus. t^itula Sinay qui parloir fort bien 
Portugais, fervoit de Truchement à notre 
Ambaaadeur & au Capitaine, & fit facile
ment entendre à notre Ambalfadeur , que 
quand il feroit retourné, il taloit faire un 
prefenr à ce Capitaine Ce lui rendre vifite 
chez lui dans la fbrtcrciTe, félon la cou
tume j 5¿ que même il l’y acompagneroit. 
Qu’il lui avoir déjà fait fes excufes, de ce 
qu'il ne s’en aquitoit pas alors, parce que

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA VALLE’. lîÇ 
fon bagage ¿toil parti, ¿>¿ que pour ce fu- 
jet il ne faloit pas voir •, mais qu’à fon re
tour il ^e manqueroit pas de lui donner fa- 
tisfaftion.

Sur la fin de cette converfation , Vitula i J’y™ 
Sinay fit aporter une petite corbeille d’ar- ¿Vm?* 
gent, remplie de feuilles de Berle, qui dt celui Jui 
one herbe que les Indiens ont toujours dans eft vinté 
la bouche en madicatoire, & qui a beau-^“““" 
coup de raporc aux feuilles de nos Cèdres j i^fiuï 
^ après qu'il l’eût mife entre les mains de qui le 
nôtre Ambaffadeur > il le pria de la pre-vifitc. 
fenter au Capitaine , parce que , confor
mement à la coutume de l’Inde, celui qui 
eft vifité prefente ordinairement du Betle 
à celui qui le vifite*, & de cette feçon cha
cun s’en retourna chez foi. L’Ambafladeur céréna* 
fe fournit à cette coutume , & il ofrit du ".'«4''’ 
Betle au Capitaine, lequel fans en prendre * J ^Jj 
aucune feuille , foit qu'on en ufe ordinal- mi eux, 
rement de la forte, ou qu’il ne lui fût pas 
permis de s’en fervir à caufc qu’il croit Mo
re , ce que je ne crois pourtant pas, ildonna 
la corbeille à quelques perfonnes de con
dition qui fe trouvèrent auprès de lui, Sc 
qui l’avoient acompagné, d’où enfin elle 
fut tranfportée de main en main , pleine 
de feuilles de Betle, comme elle avoir été 
prefentee. Enfuite le Capitaine & Vitula 
Smay, prirent congé de M.rAmbafladeur 
Ôe fe retirèrent chez eux.

Après le dîner, M- nôtre Ambafladeur, 
qui croit dans des impatiences extraordi
naires de s’en aller, partit entre midi ôc une 
heure, avec fon Aumônier feulement. Pour 
nous , nous y demeurâmes, pour ne pas 
abandonner nôtre équipage fi< obliger nos 

gens
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eejuipa- 
pages 
font 
d’iin 
grand

^«s gens d’avancer chemin. Mais nonobitanc 
tous nos foins, le voïage fut difeté, par- 

'' ce que le nombre de porteurs que nous 
avions ne fufifoit pas, outre que les charges 
étoient trop pefantes , enforce qu’il en fâ- 

embara ^“' chercher jufqu’à 56. fans les miens que 
dansas Í® faifois, marcher feparément. Et cepen- 
yohgis. dant nous fCimes encor contraints de pren

dre deux bœufs qui portoient la charge de 
quatre hommes. Ainfi avant que tout cela 
fut en état, il fe palta bien du terns ; parce ' 
que les hommes , ni ces animaux qui nous 
étoient nécelîaires, ne fe trouvèrent qu’a- 
près les avoir Cherchez en plufîeurs en
droits de-la aux environs.

Mais afin de profiter du tems qui fe paf- 
fà à difpofer toutes ces chofes, je demeu
rai fur le veilibule du Temple , pour y 
voir de certains jeunes enfans qui y apre- 
noient à. lire d’une façon fort extraordinai-, 
re > dont je vous ferai part comme d’une 
choie très-curieufe. Ils étoient quatre qui

re eres- 
facile
ment.

Façon avoient pris du maître une même leçon; 
drZPii*^^” ^® 1 inculquer parfaitement en leur 

“^'^ mémoire, & de répéter les précédentes 
qui leur avoient été preferites , de peur 
de les oublier, un d’eux chantoit d’un cer
tain ton mufical une ligne de la leçon , 
comme par exemple deux & deux font 
quatre. En étét, on aprend facilement une 
chanfon. Fendant qu’il chantoit cette par
tie de leçon pour Taprendre mieux , il 
l’écrivoic en même-tems » non pas avec 
une plume, ni fur du papier. Mais pour 
Tépargner & n’en pas gâter inutilement, 
il en marquoit cous les caraftéres avec le 
doigt fur le même plancher où ils étoient 

adis
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âflîs en rond , qu’ils avoienc couvert pour 
ce fujet d’un fable très-délié j & après que 
le premier de ces cnfens avoir écrit de la 
forte en chantant » les autres chanroient 6< 
écrivoient la même choie tout enfemble. 
Enfuite le premier recommençoit , chan- 
toit & écrivoit une autre ligne de laieçon , 
comme pat exemple, quatre  ̂quatre font 
huit, quelesautrestépétoientaulfi-tor , ci 
ainfi toujours alternativement de la même 
façon. Lorfque le terrain étoit couvert de ca- 
raêléresjils palfoient la main par-deflus, les 
éfacoient, ^ y répandoient d’autre fable, 
s’il etoit néceflaire, pour y tracer de nou
velles lettres , & continuoient toujours 
de la forte pendant le tems qui leur croît 
donne pour étudier. Ces enfans me dirent Le Siew 
auffi que de cette façon ils aprenoient àj^u 
lire á¿ à écrite fans papier, fans plumes & j.^^j^. i 
fans encre. Sur ce que je leur demandai tient 
qui les enfeignoit & qui les corrigeoitaveedi? 
lorfqu’ils manquoient, vu qu’ils étoient )«««« 
tous écoliers, & que je ne yoiois point de u^jâ. 
maître parmi eux? ils me répondirent fortf^gj, 
raifonnablemnt,qu’il étoit impoiTiblc qu u- 
ne feule dificultéies arrêtât tous quatre en 
mêmc-tcms, fans la pouvoir furmonterj 
& que pour ce fujee ils s’éxsrçoient tou
jours enfemble , afin que fi l’un manquoit 
les autres fuflent fcs maîtres.

Apics avoir paifé quelque-rems en ce di- 
vertiflement, & nôtre train s’étant mis en 
état de partir , nous prîmes la route de 
rAmbanadeur avec p^ttula Si-nay» qui ns 
féjouma pas plus long- rems que nous en 
cét endroit. Nous avançâmes première
ment du côté de l’Orient, puis vers le Mi

di ,
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di, & vers plufieurs autres endroits que je 
ne pus pas racilenienr obferver , mais tou
jours fur le foramet de la montagne , Si par 
des routes fort inégales, tantôt en defeen- 
dant & tantôt en montant, & toujours par 
le milieu d’un grand bois, fort toufu, rem
pli de Amples & de petits ruifleaux , qui 
n’étoient pas moins beaux & agréables,que 
ceux que nous avions déjà traverfez. A une 
demie lieue ouenvirondela Fortercïîe,nous 
trouvâmes une Mofquée de Mores, que le 
Gouverneur de la Fortereife avoir fait bâ
tir fur Je chemin avec un beau réfervoir, 
mais elle n’étoit pas encor achevée. Vous 
pouvez conclure de-là que ce Capitaine, 
qui avoir obtenu de fon Roi la petmilïion 
de faire cette Mofquée, étoit bien en Cour, 

les In- puifque les Idolâtres ne peuvent fouffir 
idoU- ^i^’o^ bâtifle des Temples en leur pais, 
tresne pour y faire d’autres exercices de Religion 
toufrent que de la leur. Nous y trouvâmes M?nô- 
’?*”'eux^^® Anabafladeur , qui nous atendoit, ôC 
d’at^e demeurâmes auiiî en céc endroit plus d’u- 
exercice ne heure, pour donner courage a pluneurs 
de Rdi- de nos gens qui venoicnt après nous» En- 
gion que£n pQ^j continuâmes notre chemin , & 
leur.* ^P^^^ nous être encor repofez en un autre

endroK,lanuit nous furprit dans une forêt A 
le Sieurépaüie, quequoiquenouseuüîons un beau 
Vallé.&^*^^F ^^ ^4^^ ’ ^^^^ fûmes contraints néa- 
facom- nioins d’allumer des flambeaux , parce 
pagnie» qu’aucrement les routes nous écoient in
ert fur- connues, & aiTurément nous nous fusions 
L”n-t ^S^^^^* On aUumadonc, non pas desflam- 
dans'uncy,'^^'^^ ’ parce qu’on n’en fait point dans 
foiér. Hnde, mais de certains falots de métail, 

de la forme de ceux que l’on dépeint à la
main
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main des Furies internales, done on entre
tient le feu de bitumes, &c avec d’autres 
matières lèches , que l’on met dans le baf- 
fin de ces forces de falots, d’où fort un flame 
qu’une certaine liqueur onótueufe , dont 
on humefte ces matières, augmente infi
niment , & que celui qui tient le falot por
te dans un flacon de métail, dont le col elt 
extrêmement délié , fort long, & fait ex- 
nés , afin que quand on y veut augmenter 
e feu, & y verfer la liqueur peii-à- peu, 
à-longueur du col empêche que l’ardeur & 
a violence de la flâme n’ofènfe la maim 

Nous marchâmes donc une grande partie 
de la nuit à la faveur de ces flambeaux. Ei^ 
fin voïans que nous ne pouvions pas efpe- 
rer de joindre le lieu où les chevaux de 
main qui nous ptécédoienc s’étoient ren
dus , & que ceux qui portoient nôtre équi
page , que nous avions laiflez derrière, 
ne paroifibient point de peur nous égarer, 
nous fixâmes notre gîte fous un arbre , ou 
nous paflimes la nuit, les uns dans des Pa
lanquins , & les autres fur la terre , avec 
bien de la peine , ôc fans fouper que d’un 
peu de pain que nous avions & que nous 
fimes rôtir pour le manger chaud. Le feu 
que nous allumâmes alors y fut abfolumcnc 
néceflàire, & pour tempérer la fraîcheur 
de la nuit, qui eft fouvenc très-fenhble fur 
le fommec de ces montagnes de l’Inde, a 
caufe de leur hauteur. Néamoms cette 
nuit-là ne me fcmbla pas plus froide , que 
celles que nous avons à Kome vers le com
mencement de Septembre des années tem
pérées. Le i. de Novembre, dès la pointe 
du jour, nous continuâmes notre cherai^

MCD 2022-L5



Tio Voyages DE
& peu de terns après nous nous rendîmes 
où leschevauxavoient logé, dans un petit 
hameau de trois ou quatre cabanes, qu’ils 

xlfaifoitapdlcnt Tumbre , ^ oii nous nous repo- 
depeti- fames auiîi quelque-rems , pour atendré 
tes jour-nojj-e bagage, qui y arriva après nous, & 

foulagcrnos gens qui venoient à pié de la 
fatigue du chemin ; parce que nos valets, 
de je ne fai combien de fuzeliers que M. 
VAmbaiTadeur avoir engagez a ce voïage, 
f)out fa fureté, étoicncà pié. On nous dit, 
orfque nous arrivâmes , que P'irula Sinajf 

qui avoir pairé ici la nuit étoit déjà parti. 
On ne conte qu’une lieue & demie de Ga- 
ricota à Tumbrel puifqu’en ces quartiers 
ils divifent les chemins par Gau ; que cha
que Gau vaut environ deux lieues, & que 
de Garicota à Tumbrel il n’y a pas un Gau 
de chemin.

Lorfque nous arrivâmes en ce Village, 
nous trouvâmes qu’en un endroit le plus 
peuplé , & où il y a le plus d’habitation-, 
qui eft bâti en forme de cour, avec des 
galleries tout à l’entour, qui font élevées 
de terre , où l’on peut dormir, y demeurer 
& s’y affeoir proprement, plulicurs per
sonnes s’ocupoient à fforer les planchers 
avec de la fiante de bœuf détrempée dans 
de l’eau, chofe que je vous ai déjà rapor- 
tée ailleurs, fur le fujet de la propreté des
Idolâtres, & que j’atribuois à une cérémo- 

lesTn- nie fuperftitieufe de leur Religion. Mais 
dient ai-j’ai apris depuis que tous ces petits foins 
ment la n’étoicnt qu un éfet de leur propreté & de 
PJ®P'®' leur galanterie. Parce que comme ils n’ont 

pas Pufage des carreaux folides comme les 
nôtres j ils font leurs planchers de terre fi 

legé-
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légèrement , qu’ils ne peuvent pas durer 
long-rems : tellement que quand ils veu- «* ñ-«- 
lent que leurs planchers foicnt bien unis, ''"'’'' 
polis, & folides, ils les enduifent comme ??."’ .<. 
je vous ai dit, de cette fiente de bœufjcKn 
qu ils détrempent avec de l’eau, fi elle n’efi cilam
pas liquide, & dont ils fe fervent fans eau ^'''’ ‘** 
fi elle eH fraîche ; & l’apliquant, ou avec, ¿'¡/^* 
les mains, ou avec quelqu’autre inftru- 
ment , comme une truelle, ils rendent 
leurs planchers unis, polis, luifans, foli
des , & d’une couleur qui rire fur le verd , 
que donne la fiente de bœuf que l’on ne 
nourrit que d’herbes. Mais elle a cela de 
bon , que ce poliment fc fait tout-d’un- 
coup, & fc feche prefqu’en môme-tems, 
& fi proprement, que l’on peut y marcher 
oc y faire ce que l’on veut incontinent 
apres. Parce que , comme je vous ai dit, 
on nous atendoit, nous trouvâmes dans 
les maifons où nous logeâmes des gens qui 
y travailloicnc aduellemcnt lorfque nous 
y arrivâmes, fit néamoins les planchers 
des chambres fe trouvèrent fees en même- 
tems •, de en éfet nous y demeurâmes quel
ques heures. C’eft aflurément quelque 
n-^æ ^^ beau & de galant j je tâcherai de 
¿.«prouver lorfque je ferai en Italie, & 
d en faire de femblablcs j d’autant plus vo-

A^^^^P* qu’ils difent que des planchers 
polis de la forte, ont de merveilieufesqua- 
htez contre la perte. Toute l’incommodi-

‘^A« 1 y trouve, c’ert que cette beauté & 
ce poli ne dure pas long-terns, & que pour 
le conferver, il le faut renouveller fouvent, 

^^5 huit ou dix jours : mais comme 
c ert une chofe fi facile à faire de de fi peu

Tomeni. F je
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de dépenfc, il importe peu, vu principa
lement qu’il n’y a que de la peine d’un va

les Por-let. Les Portugais s’en fervent en leurs 
*“8’‘5 maifons de Goa^ & en d’autres endroits 
^'^ de rinde. Enfin c’eft une chofe indubita- 
u "n ble, que cette coutume ne s’eil point éta- 
Ooa" blie par Îuperftition , mais pour l’orne

ment & pour la propreté : enlorte qu i! ne 
fe faut pas étonner de ce que les Idolâtres 
s’y ocupent H fouvent, ^ peut-être tous 
les jours, principalement dans les falesoù 
ils mangent, qui doivent être propres fur 
tous les autres lieux d’un logis. Il elt vrai 
que par une fuperftition de Religion ils 
ont acoutumé de ne manger jamais dans 
un lieu où quelqu’un d’une autre fede au
ra dîné, ou d’une autre famille qui leur 
fcmblcra immonde , fi auparavant ils ne 
le frotent avec la fiente de bœuf, qui paf- 
fe parmi eux pour une purification , que 
d’autres fetoient avec de l’eau limplement, 
¿; que nous imiterions en nos quartiers en 
blanchilTant les murailles des chambres, où 
quelqu’un fe feroit laiffc mourir, plutôt 
par une coutume qui s’eil introduite de
puis long-terns, que pas fuperlricion. Je 
vous ai marqué que leur fcrupule ne s e
tend pas feulement fur ceux qui font d u- 
ne fefte contraire , mais encor d’une au- 

Lesin- tre famille immonde •, parce que les Idola- 
dien» fj-gg même font fort lupetltitieux entr eux, 
Ç®"' . & fuient autant qu’ils peuvent les ocafions 
¿7 man- de manger avec de plus Nobles & de plus 
ger avec petits qu’eux. CclaeU fi vrai, qu une me- 

me famille, comme celle des Bramins, qui 
paflé pour la plus Noble , il s’en trouve 
quelqu’une , comme les Pandity, ou les 

Boty,
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Sory s qui font parmi eux en grande répu
tation, qui ne voudroient pas manger en 
]a compagnie, ni même en la maifon d’un 
Sramin, Sinay ou Native, & d’autres Gen
tilshommes , à caufe qu’ils ne font aucun 
fctupule de manger du poison, Ô< que les 
autres nomment en général Mazarí t ôc 
qui font bien moins eftimez que ceux qui 
n’en mangent point. Mais les Bramins, 
Sinay, ou Naîl^ei ou de quelqu’autre eC- 
péce que ce foit de Mazarí de moindre 
condition , ne font aucune dificulté de 
manger chez un Panditto , ou Boto; au 
contraire, ils en tirent avantage ^ le tien
nent à faveur, &: ainfi des autres.

Nous partîmes de Tumbre après-dîner à 
midi & demi, & continuâmes notre che
min par des routes fort inégales, & des 
contrées fort femblables à celles que nous 
avions déjà parcourues, mais toûjours plu
tôt en defeendantqu’autrement : nousnous 
repofâmes quelque- tems fous un arbre , 
pour atendre le bagage. Vers les cinq ou 
fix heures du foitchacun fe mit en marche, 
enforte que de-là nous joignîmes en peu de 
tems la levée d’un fleuve qui s’apeUe Ba- 
renciÿ/, qui coule en cét endroit du Cou
chant au Levant -, mais que l’on ne peut 
guéïer > quoiqu’il ne foit pas fort large ; 
de manière qu’il faut le traverfet dans une 
petite barque, ou un efquif fait d’une feu
le pièce de bois. Sur fa chaufice Septen- Defería- 
trionale par où nous venions, nous trouva- '-01 ‘i’u« 
mes quatre petites habitations en forme^J^’S 
de cabanes , oit nous nous retirâmes pour3an# 
paflét la nuit. La fraîcheur d’une très-bel-rinde. 
le forêt que nous avions en perfpcÀivc,
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& qui orne les bords du fleuve d’une ver
dure agréable i mais fur-tout, le lieu où 
nous logeâmes ¿toit incomparable, de mê- ' 
meque fes avenues, fur IcfqueUes il fem- 
bleque la nature ait prisplaifit de planter 
à la ligne des arbres extrêmement toufus, i 
d’une hauteur prodigieufe , & de for
mer de petits réduits au- deflbus pour y 
prendre le frais dans Focafion. Les ieuüles 
des arbres y fourniflénr incciTament une 
ombre fl charmant Ôé fl agréable, qu’en 
vérité je puis dire que je n'ai jamais vû de 

Et d’une forêt ni fl belle ni fl plailântc , de qui pro- 
ie^c 10' duife plus de cannes d’Inde, dont la hau- 
*'• teur égale celle des plus grands arbres, & 

dont le fommet eft toiijours chargé d’her
bes très-agréables , qui s’y atachent dès le 
pié, de qui ferpcnicnt jufqu’au haut. Nous 
ne finies ce jour-là que trois Cyr de che
min ,où J (elon nous, une lieue & demie. 
3’apris en cét endroit que ce fleuve eil l’un 
de ceux qui coukàGarfopa, & que piru
la Siuay ctoit déjà pafle..

Le 4. de Novembre dès le matin , nous 
âmes paflèr notre bagage au-delà du fleu
ve-, mais parce qu’il ne s’y trouve qu’une 
barque & quelle étoit fort petite, nous lû
mes dans cét embarras jufqu’à dix ou onze 
heures du foir, & continuâmes toujours 
nôtre/chemin par des routes obliques & 
inégales, mais par un pais plutôt plat qu’au- 
trement,& fort femblable âceuxque nous 
avions craverfez jufqu’à prefcnt, noustrou- 

i^rbrc' vâmes plufleurs arbres de Mirabolans, que 
de M.ra- l’on confit avec le fuere, & que l’on tranf- 
teus. porte jufqu en Italie. Ces aibrcs ont des 

fêüiiies fembiables à celles de l’arbre qui 
pro-
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produit la Gomme Arabique, dont is vous 
ai fait autrefois quelque defeription , & 
ne diférenc entr’eux , ce me femble , qu’en 
cela feulement, que la branche ou le ra
meau de celui qui produit la Gomme 
Arabique eH chargée de pluiijurs feuilles 
fort petites, de figure ronde ou en ovale; 
enforte qu’il feraGle que ce foit prefque 
une feuille de plufieurs feuilles longues 
qui font fort ferrées. Mais en celui des 
Mirabolans, la petite branche elt fort lon
gue , & les feuilles que la nature y a ata- 
chees avec proportion deux à deux, l’une 
d’un côté & l’autre de l’autre, font un peu 
plus grandes ; & l’arbre qui porte les 
Mirabolansn’dt pas épineux, comme ce
lui de la Gomme Arabique. Le fruit en eft 
rond , ferme, de couleur verre , qui tire 
fur le jaune, & uni en qiîelque façon; 
mais il a peu de chair, fur un gros noïau 
qui eil prefque rond , & marqué toutà 
1 entour de 5. pctires lignes. Le fruit tout Sesip». 
crud n’a point de goCir, félon moi ; pour-ihcx. 
tant il eu acide ^ aflringcnt ; mais étant 
confit, il eft très-excellent. On dit qu’il 
eff raffaîchifl-mt & qu’il purge la bile.

Après nous erre rcpolcz plufieurs fois 
fur la route Ai avoir fait deux lieues de che
min , nous trouvâmes un Bourg affez confi- 
dérable 6c fort peuplé, qui termina nôtre 
journée,& l’unique que nous aïons rencon
tré jufqu’ici depuis GarJopa i on le nom
me Ahnnel/i. Nous logeâmes dans les gai- neferip- 
leries d’un Temple d’Idoles. Il yen avoir don d'mi 
deux ; l’une régnait dans le Temple ; Vau-Jjd^j'^ 
tre dehors, 6< toutes deux fort balles, à° * 
leur mode, avec de grandes goutiéres en

de-
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dehors , foutenues de grofles pièces de 
bois, donc le plancher éroit un peu éle
vé de terre, & formé comme ceux dont je 
vous ai parlé ci-dciius, mais non pas nou
vellement •, & les murailles blanchies,& 
peintes vers les angles , mais fort mal; 
parce qu’ordinairement ils n’en ufenc pas 
autrement dans leurs Temples. L’Idole, 
qui s’apelloit p'irena Deuru ; Deuru h- 
gnifie Dieu, ou plutôt Seigneur, pulique 
ee nom fe donne auili aux perfonnes de 
qualité, éroit au fond du Temple, dans 
un lieu obfeur avec quelques hambeaux 
au-devant ; mais je ne la pus pas bien voir 
à caufe de l’obicurité ; ou m’abjura feule
ment qu’elle avoir la figure d’un homme. Le 
corps du Temple croit orné par dehors tout 
à l’entour de quanritéd’aurres figures d’Ido
les de bois, & de relief, que l’on a placées 
en divers endroits , dont quelques - unes 
écoient les figures de leurs Dieux , & d’au
tres de diferentes façons, qui n’y fervoienc 

Hàoit que d’ornement. Plulicurs de ces figures 
•mé de étoient raillées en des poflures lafcives &:
®8«.’’« deshonnétes. L’une reprefentoit une Da- 
ja cives, j^^^ ^^^1 relevoit fes habits par devant, ÔC 

montroit ce que la pudeur lui comman- 
doir de couvrir. Une autre reprefentoit 
un homme & une femme qui fe baifoient; 
Ôc dans d’autres poftures qui choquent la 
bien-féance , que je pafTe exprès fous filen- 
ce, & que les curieux de ces fpeétacles ri
dicules & infolens pourront lire dans l’o
riginal. Enfin ces fortes d’objets faifoient 
l’ornement de ceTemple. Mais ces figures 
ne repeefentoient aucun de leurs Dieux. 
Il y en avoir une entre les autres qu’ils rc-

VÇ-
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véroicnc comme un Dieu, fous le nomd un ^^"'“ 
Bramin, qui avait cinq têtes & trois bras ^^^^^; 
de chaque côté, & qui étoit a cheval iur f„. 
un Pan , qu’ils apellent en leur langue 
Naul Brahma; c’eft-à-dite , le Pan de 
Brahma. Un autre Dieu, avec quatre bras 
de chaque côté, qui s’apeUeNarabia, Un 
autre avec une tête d’éléphant, & deux 
mains à chaque bras, qu ils nomment Ga- 
ne/u, & d’autres Bacratundo, parce qu'un 
Dieu à plufieurs noms. Un autre , com
me le plus confidérable du lieu , repreien- 
toit la figure d’un homme , qui tenoit d u- 
ne main une épée nue, & de 1 autre un 
bouclier. Un autre avoir la figure d un 
homme fous fes piés , & lui tenoit un pie 
fur fa têtes & ainfi quantité d’autres de 
diferentes façons.

Je remarquai particulièrement que ces 
Idoles avoiejnt toutes un habillement de tê
te dont elles étoient couvertes , mais fort 
exhauiTé , orné de plufieursbecs d’oifeaux, 
dont le bas étoit fort ample, &c fo haut fe 
terminoit en pointe avec un bec d’oifeau > 
qui reprefentoit fans doute un diadème, 
duquel néamoins on ne fe fert plus dans 
rinde. Mais je croi que ces diadèmes peferi- 
étoienc d’étofes entrelaifées, ou d’or , ou P''®" **« 
de quelqu’autre matière folide j d’où je J'^ *^’® 
conclus que cette façon d’habillement ladies 
de tere , dont on ne fe fert plus , eftont fur 
fort ancienne i fupofé que ce ne foit pas i<ur tà- 
parmi eux une marque de divinité, com- ^** 
me il me fouvient d’en avoir vu à Rome 
fur la tête de quelques Statues d’Egypte , 
qu’on apelloit diadèmes, qui, y avoienc 
beaucoup de iaport, ôc qu^ l’on non^a
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Tu{ult,b je ne me trompe, & les IdoIcM 
i umlati ; comme parmi nous, les dia- 
demes des Saints , que quelques-uns 
compofenc de irois couronnes l’une fur 
1 autre , de même que la tiare de nôtre 
Pape.

-Au rnilieu du Temple, entre le premier 
veibbule & le lieu fecret le plus reculé, il 
y ^X?,^^ 4" a^^re retranchement plusobfeur 
ç< lepare du vcttibule , mais bien moins 
cioignc que ce lieu fecret. Là dans le mi
lieu on avoir planté en terre , depuis la 
porte du premier vcllibule jufqu a celle du 
lieu lecret, de certains bâtons fort déliez, 
^m etoienr contrelatez de fcmblablcs bâtons 
a deux rangs, en forme de lates, & qui te- 
noient lieu d’une petite barrière d’une lon
gueur fortconiidérable, dont on fe fervoit 
pour y acacher des lampes & d’autres lumi
naires aux jours les plus folemnels.

Par curiolité je m’informai d’un Barbier 
que nous avions avec nous, qui fe nom- 
moit Dett^f, Indien Idolâtre, mais fujee 
4 AiUlSdah, &: qui parloir un peu Por
tugais , comment on apelloit les Statues, 
ou les Idoles, & particulièrement la prin
cipale de ce Temple. Mais il ne me fatisfit 
pas. 11 me dir feulement que ces Idoles 
croient inconnues en fon pais, où l’on pra- 
tiquoit d’autres ceremonies , ¿ où l’on 
adorait d’autres Dieux , & que chaque 
contrée en avoir de particuliers. Au-de- 
^?^5 ^A r^^^ccipte de ce Temple , mais 
d’un côté de la cour, à main droite en 
entrant, il y avoir trois autres cellules, fé- 
paréesdu corps du Temple ; deux dcfqucl- 
Ics étoienc vides, Ôc peut-être qu’ellesn’é- 

toienc
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toicnt pas encor achevées ni acommodees i 
mais dans la croilîcme il y avoir la Statué 
d’un Bœuf, que l’on avoir reprefenté cou
ché avec la réte levée, que nôtre Barbier 
connut & me dit qu’il y en avoir une auifi 
en fon pais, & qu’ils l’apeUoienc Bafuana j 
j’en vis une autre toute fembîable au fonds 
du Temple, dans la même^iituarion , vis-à- 
vis la niche de l’idole J^’irenu, comme h 
elle eut été dellinécà fa garde.

Vers le foir les Minières du Temple Leur 
fonnent ordinairement une cloche ou unf^perHí- 
timbre, qui eii dans ce réduit au fonds du”'’-'' *”• 
’Temple, & au fon duquel, parce qu’ilcR jruui* 
fort bon & fort éclatant , quelques-uns du idoles, 
voifinage s’étant aflemblcz commencèrent 
à batte dans le Temple de toutes leurs for
ces deux tambours, à jouer de deux fifres 
de métailj & après avoir allumé par tout 
quantité de chandelles, mais principale
ment fur les pointes de cette barrière qui y 
étoit deftinée, & que je vous ai décrite ci- 
deifus, ôc aïant difpofé un petit matchts 
dans un Palanquin, que l’on avoir cou
vert d’un fort beau Pavillon,que l’on con
ferve expreflement dans le Temple, on y 
mit la principale idole, qu’ils nomment 
Î lrena i non pas celle qui étoit de bois fim- 
Îdement, & qui paroiflbit dans fa niche 
k)rs du Temple; mais cette autre qui croit 

le plus en vénération , dans ce lieu fccrec, 
qui eft au fonds du Temple, qui leur tient 
lieu de Sanébuaite, Si qui eft de la même 

. hauteur, environ de deux palmes, tant la 
figure que les omemensqui renvironnent, 
qu’ils ont peinte de diferentes couleurs, 
dotée Si toute parfemée de fleurs, C’elf

F ÿ en
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en cet ordre qu’un Miniftre du Temple 
precèdoit, avec une cloche à la main, qu’il 
fonnoit inceflamenc , & quantité d’autres 
gens après lui, qui étoient fuivis de deux 
autres Oficiers, qui porcoient immédiate
ment devant le Palanquin deux flambeaux 
allumez, qu’un Minittre précédoit avec 
des parfums qui brùloient dans un vafe

l’ordre qu’il avoic à la main. En cét ordre ils por- 
^“"c térent l’idole en Procelïîon , qu’ils firent 

premièrement à l’entour du Temple, d’où 
ils forcirent par la porte du côté gauche en 
entrant, qui étoit à droit néamoinsà leur 

J?rocef- 
fon que 
firent 
Ido'â» 
très.

îh y 
admet-

égard, & dans lequel ils rentrèrent par l’au
tre porte opofée.

Ils forcirent enfuice de la porte de la clô-
turc dans la rue, continuèrent leur Pro- 

wm-ccifion dans le même ordre, & en fonnanc 
fco-ir’s & toujours, vers un lieu à quelque diflance 
des fi- de-Îà, fans en avoir pu favoirle nom. Mais 
6«» je croi qu’ils furent ¡ufqu’en quclqu’autrc 

Temple pour y faire quelques-unes de leurs 
cérémonies ; parce qu’il y en avoic deux ou
trois en ce même Bourg. Au retour, ils ren
trèrent procclfionneUemenc, & tou)ours 
dans le même ordre , dans l’enceinte du 
Temple, où ils furent acompagnez de plu- 
fieurs habitans du lieu , tant hommes que 
femmes, Ôc firent trois tours au-dedans de 
l’cnceinteou de la cour, à l’entour du Tem
ple, comme ils avoient fait une fois avant - 
que d’en fortir. Cependant ils obferverent 
cét ordre . que la première fois ils furent 
dans la rue : la fécondé, ils ne fe précipitè
rent pas tant, & ceux qui jouoienc d?s fi
fres , quitérent ces indrumens, pour don- 
fier d’autres aubades fur une autre for’-c de

flûtes
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fiiites plus déliées & plus agréables. La 
troifiéme fois ils firent leur Proccfllon bien 
plus lentement qu’auparavant, & quiré- 
rent auiTi ces dernières flûtes pour en jouer 
de je ne fai quelles autres qui n etoient pas 
fi éclatantes. Après-quoi ceux qui portoient ^’^T 
& acompagnoient le Palanquin de l’idole jf "¡¿¡J* 
s’arrêtétem au premier veftibule du Tem- dans un 
ple , vis- à-vis oC à quelque diUance du lieu Vahn- 
fecret, d'où un Pretre ou Miniftre qui y i“‘"* 
croit au-devant de l’idole, qu’un autre Mi
nière tenoit debout dans le Palanquin, & 
d’où il ne s’étoit point écarté pour ce fujet i 
ce Prêtre, dis-je, commença du dedans de 
ce lieu fecret 011 il étoit, à faluer de loin 
l’Idole avec un flambeau qu’il tenoit à la 
main, dont il fit un grand cercle de bas en 
haut, & de haut en bas, en prefence de 
l’Idole, & continua plufieurs fois. Ala fin 
des cercles , qui fe terminoient toujours en 
bas, il décrivoit avec le flambeau une li
gne droite d’un côté, parcourant la par
tie opofée , & celle où le cercle commen- 
çoit ; & il me parut que les cercles ne corn- 
mençoient pas toujours d’un même cote, 
mais tantôt adroit & tantôt à gauche , fans 
que j’aie pu favoit l’ordre qu’il y ob- 
fervoir.

Après que cét illuftre fuperflitieux eût ?P ^' 
achevé du fonds de ce réduit toutes ces ce- Ji^leJ* 
rémomes ,il fe rendit fur le premier vefth vint ’ 
bule du Temple où étoit l’Idole , & pafla pour le 
par le milieu de la barrière qui étoit char- ’’'■çc- 
gèe de toutes les lumières que je vous ai fpé- ’*“’'• 
cifiées ci -dcflus,pat où je ctoi qu’il n’efl pas 
p.'rmis à qui que ce foit, ou en d’autre 
ems , de pafléc j parce qu’à l’exception

F de
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de celui de ces cérémonies > lorfque quel
qu’un entroje là-dedans pour y rendre 
quelque fervice , je l’ai toujours vu en
trer par les cotez de la barrière.

^65 cé- Il je rendit dis-je à rentrée du Temple, 
SÎr”®” ^®’’^^’^^ toujours une petite cloche qu’il 
«bfave. avoir à la main 5 & au fon des tambours êc 

des fifres; il fe fit fuivre par un jeune gar
çon , qui portoit derriere lui un baflin 
plein d’eau avec du fandal,de celui je croi 
dont ils out acoucume de fe teindre le front. 
Se fit trois tours en cét équipage à l’entour 
du Palanquin de l’Idole , qu’il commença 
du côté gauche à fon égard ; mais à la droi
te , àl’égard du Palanquin qui entroit.

Auffi-iôt après qu’il eut fiiit fes trois 
tours, qu’il termina au même endroit d’où 
il les avoir commencez , il quita premiè
rement la clochette qu’il fonnoit, S< de ce 
côté du Palanquin où il s’étoit rendu, il 
prefenta à l’idole le baifin plein d’eau, dans 
lequel aïant trempé fon doigt, il en apli- 
qua, je ne fai fur quelle partie de l’Idole , 
fur le front ou ailleuts ; je croi môme qu’il 
en prit quelque peu dans fa main, qu’il 
s’en teignit le front lui-même , & fi je ne 
me trom pe, celui au fil du MiniiÎre qui foù- 
tenoit l’idole; Scde-là ilfordedu Temple, 
dans la cour feulement à quelque diltance 
du même côté du Palanquin , où il répan
dit toute l’eau qui reitoit dans le baflin. 
Enfin pour conclure cette cérémonie , il 
prit, non pas ce gros flambeau dont je vous 
ai entretenu ci-deifus,mais une fimple chan
delle de cire, dont il décrivit dedans le 
Palanquin même devant Hdole , quantité 
de cercles comme auparavant. Il éteigme
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cnfuite la chandelle, prit l’Idole entre ics 
mains de dedans le Palanquin , la porta pas 
le même chemin qu’il écoit venu , oaila au 
milieu de toutes ces chandelles allumées 
fur la barrière, & la rétablit dans fa niche 
au fonds de la Chapelle , où elle a acoûcu- 
mé d’etre adorée. Cependant un des Minif- .o^r 
très didribua à tous les aiîillans, mais peu ^’^'’‘JjJ 
à chacun , de certains pois chiches, qu’il J“*j’g ' 
avoit mêlez avec de petits morceaux de ne fai 
noix d’Inde, quel’on avoit ofertes je croi au- q^oi à 
patavant à l’idole, & que ces Idolâtres re- niangcri 
çevoient & mangeoient avec beaucoup de 
refped £¿ de dévotion. Il en prefenta audx 
à quelques-uns de nos gens, qui en prirent 
comme les autres. Et de cette façon la cé
rémonie celfa, avec le bruit des tambours 
& des fifres, & chacun fe retira chez loi. 
Mais vous remarquerez que les hommes, 
& non pas les Mimftres du Temple , aillf" 
toientaux cérémonies dans le premier vcf- 
tibulc feulement, d’où nous étions au(ïï 
fpeftateurs ; & que les femmes étoient plus 
avancées au-dedans du Temple , auprès de 
la barrière & parmi toutes ces lumières, 
entre Je veilibulc & la chapelle. Mais afin 
que toute cette hiiloire foit plus intelligi
ble, je décrirai ci-deflbus , le mieux qu’il 
me fera poiïible, le Plan du Temple, avec 
fon enceinte & fes portiques, fans pour.- 
tant en avoir juftement obferve les me- 
fuies.

Plan
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Plan d’un Temple d'JdaleS} que le Sieur 
della psalle a ‘i/udans I'inde.

i. T A grande rue.
a. ¿^ Les degrez pour entrer dans le 

Temple. '
5. La pofée au haut des degrez devant le 

grand Portail.
4. Le grand Ponail-extérieur, avec le pa

vé plus élevé d’une marche que la polée.
5. Deux petites Idoles qui fe voient par de- 

dehors dans deux niches , fur les extré- 
mitez des murailles du Portail ôc du 
Frontifpice.

é. Les portes qui font aù niveau de la po
fée, marquée 5.

7. Le Portail intérieur du Temple , avec 
le pavé plus haut d’un degré que le ni
veau de la pofée & que celui du grand 
Portail extérieur.

8. Un vide qui eft entre le Portail Ôr le 
Temple tout couvert, jufqu’aux points 
qui font marquez.

' <?. Une pattie du premier vcHibule du 
Temple , qui eft de niveau au Portique 
& au vide.

10. Une partie du premier veftsbule du 
Temple, plus élevée d’un degré.

11. Le fufdit degré qui eft prefqu’au mi
lieu du premier veftibulc.

12. Le corps du Temple au milieu du pre
mier veftibulc 6c du lieu fccret , où 
les cinq points marquent labarriére char
gée de clundeUes.

I 5-
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13. Petite Porte qui a fon iíTue hors du 

Temple.
14. Le lieu fecret, où à la place de l’Ova

le , la Statue de Bafuana, fous la figure 
d’un Bœuf, eft lituée fur la terre. 

i ç. Le fonds du lieu fecrec, où l’idole l^i- 
nera elt dans une niche.

16. Une Lice élevée de terre qui régne à 
l’entour du Temple.

17. Trois Celuiles, dans la premiere def- 
quelles où j'ai marqué une Ovale , on 
voit la Statue du Bœuf, ou Bafuana.

18. La Cout qui environne le' Temple & 
qui eft decouverte, mais qui doit être 
fort fpacieufe par derrière , & qui eft 
celle que j’apelle le Cloître , dont la for
me eft quarée, ^ au milieu duquel on a 
bâti le Temple.

19. Les Murailles qui ferment cette gran
de Cour.

20. La Maifon de ceux & de celles qui font 
deftinezà la garde du Temple.

M. nôtre AmbaiTadeur reçût ce même ^aw 
foir une lettre de la part de J^itula Sma^j hara, 
qui lui mandoit, que s’étant rendu à la ''cur 
Cour le vendredi précédeut, il avoir par- 
lé au Roi fon Maître , qui avoir témoigné |Jij [^^ 
bien de la joie de la venue de VAmbafla- lettre 
deur, 8c qu’il lui avoir déjà fait préparer J’avis 
un logis, où le Roi de BeUghi fait ordinal- ^“^’* 
rement fa demeure , lorfqu’il eft en Cour 3/®“ ** 
& qu’on le recevroit avec beaucoup d’hon
neur & de magnificence : & cependant 
qu’aufti-tôt après nôtre arrivée au Bourg 
à’/ikinali ^ qui étoit le lieu où nous nous 
étions déjà rendus) fAmbaiTadeur ne man

quât
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qiut point de lui en dormer avis. M. nôrr^ 
Ambaíradeur AcisHc íi précifément à cet
te citconitance de ta lettre, que fans dit- 
férer davantage , il y fit réponie , &: en 
enargea le meme Courier , qui retourna 
fur fes pas.

En atendant de nouveaux ordres de la 
part de P^ùula Sini^ , nous partîmes du 
Bou^ le 5. de Novembre, Les Miniftres 
du Temple où nous étions logez com
mencèrent dès la pointe du jour à faire re
tentir dans le Temple de fort long-rems 
leurs tambours &: leurs fifres j fans autres 
cérémonies 5. versée midi ils redoublèrent 
leurs fanfares, & les continuèrent fur les 
cinq ou fix heures du foir. Enfin ils firent 
encor^la même Procelîîon , avec l’idole & 
les mêmes cérémonies que je vous ai mar
quées ci-de/Tus. Un Oricicr du Roi vint 
au Bourg avec quantité de fes gens, enle
va du Temple, où nous demeurions, où il 
fit vifite à M. TAmbafiadeur , je ne fai 
combien de ces Idoles qui étoienc au pre
mier veltibule, & les fit tranfporcer avec 
lui , pour en refaire d’autres, à ce que je 

. parce qu’il y en avoir quelques-unes 
.annr’''^® 'f°P anciennes & de rompues. Sur le 
conde' ^9‘^ on reçue une autre lettre de J^^uula 
lettre de Sinay , qui mandoit que nous eulfions à 
v«uU quiter ce lieu-là , ik que nous nous ren- 

disions dans un Bourg fort proche de la 
Cour, qui fe nomme B<j4i-apor, ou le Roi 
ne manqueroit pas de lui envoler des g;*ns 
pour le recevoir & Tacompagner jufqu’au 
lieu qui luiécoic deftiné. Cependant nô
tre Ambafiadeur lui avoir déjà fait favoir 
qu’il ne defiroit point de cortège en cn- 

trantÿ
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I tranti qu’il lufiroitqu’on lui fic cec honneur 

lorfqu’il itoit à rAudience, 6: faire la rc-
h veranee au Roi. jeVaoeUe Roi, parce que 
' les Portugais meme , & les Indiens à leur 

imitation ,1e traitent de la forte. Mais il te 
¡ eil vrai que P^fw/f ^^P‘^ Naiel^^a doit paf- Roww- 
f fer pour un rebelle & un ufurpatcur jy'^'^® 
! non-feulement àcaufe qu’il n’y a pas long-^p^
' teras que fes Prédéceífeurs étoient vaiTaux u’cR pas 

& (impies Naielia ; c’eft-à dire ,. Princes fort cou- 
Feudataices , ou plûtôt Gouverneurs de Jj*"” 
Province du Roi de T^idianagher » &c au
jourd’hui Seigneurs abfolus éfeólivemenc 
ôc indépendans. Mais je foutiens qu’en 
vue du peu d’étendue de Pais qu’il a, ÔC qui 
le met néamoins en grande Réputation 
parmi les Princes Indiens Idolâtres, il ne 
mérite pas de porter le nom de Roi, &

; d’autant plus qu’il e(l tributaire à’Iiial- 
Sciahi lequel quoiqu’il fait un Prince beau
coup plus puiffanc, ne l’eft pas encor aifez 
pour être apellé Roi, pufqu’ii paie tribut 
au Mogol. Enfin il me fcmble que J^en^j- 
tapa Naielia, quoiqu’il fait à prefenc abfo- 
iu £c indépendant, doit plutôt porter le 
nom de Gouverneur que de Roi. Mais les cnm¿ 
Portugais, pour trancher de grands , & phian- 
pour Te rendre confidérables dans i’Iiï^® > po/tu- 
ou pour faire honneur à ceux qui y com-ga¡s e^. 
mandent, félon leur coutume de celle des vers '.es 
Efpagnoh , apeUenc Rois tous ces petits 
Princes de l inde , plulieurs defqucls ontj^^ **“ 
moins de Domaine qu’un petit Marquis

r Feudaraire de nos quartiers. Leur com- 
pUifancc a été jufqu’à traiter quelques-uns 
de ces Princes d’Empereur, comme celui 
du Japon, d’Ethiopie, de Calicut, qui

MCD 2022-L5



i;8 VoVAGESDE 
eít fort petit, & celui de Vidia-Nagher» 
ou Biinagar comme ils difent, fans faire 
fcrupule d’en multiplier le nombre à l’infi
ni par des moïens inufitez & extraordinai
res , & beaucoup plus que ne firent jamais 
les hiltoires fabuleufes des Chevaliers er
rans. Quoiqu’il foit indubitable qu’il n’y 
ait jamais eu qu’un Empereur au monde, 
fous le nom d’un Céfar Romain , le nom 
duquel fe conferve aujourd’hui dans l’Ai- 
lemagne, plutôt que les richefTes & le cou
rage invincible qui font rendu formida
ble à toute la terre.

Nous partîmes d’Akineli le d. Novem
bre fur les dix heures du marin , & par
courûmes agréablement de fort belles plei
nes , femblables à celles que nous avions 
déjà pairees , & après nous être repofez 
quelque-tems fur la route, nous arrivâmes 
enfin vers les midi au Bourg de Bradra-, 
où nous nous étions perfuadez que nous 
demeurerions le refte du jour ôc la nu.- 
fuivante , conformément aux ordres que 
f^üula Stnay avoir donnez ^ enforte qu’on 
avoir déjà déchargé nôtre bagage & avions 
pris un logement pour y palter la nuit, 
îvîais nous n’y fûmes pas deux heures, pen
dant lefquellcs nous nous trouvâmes incef- 
fament environnez de quantité de gens, 
parce que le Bourg eft fort peuplé & rem
pli de bons hommes fort aguerris, oui nous 
venoient voir par curiofite, que M. notre 
Ambafladeur , foit qu’il eût reçu ou non 
d’autres nouvelles de titula Sinays confor
mément à ce qu’il avoir déjà écrit, qu’il ne 
fe foucioit pas qu’on lui fit aucune récep- 
çion, commanda enmême-tems qu’on fon-
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nat le bouttefeUe. De manière qu’âpres .^ “"’ 
avoir fait un peu plus de chemin qu aupa- y^jj^ „. 
ravant > nous arrivâmes enfin à [kke^^ » ^’^^ rive à 
eft la Ville Roïale de f^enl^tapa Naieka Ukkerí. 
où il tient fa Cour , & qui n’eft éloignée 
que de deux lieues à'Ahineli, d’où nous 
étions partis le matin.

Pour entrer dans la Ville d’I^kpri, fi- Deferí- 
tuée au milieu d’une fort belle pleine, nous f“°"„7 
parames trois portes, fortifiées de redou- ¿.u-ke. 
tes, & de fofiéz, mais de peu de défenfe, & ri. 
qui font acompagnées deaurant de murail
les qui ferment la Ville de tous cotez. Les 
deux premières ne font pas de pierre , mais 
de Cannes d’Inde fort hautes , qu’on y a 
plantées, qui y ont pris de profondes ra
cines , qui y font chargées de branches ôc 
de feuilles, & capables de réfùter à l’In
fanterie ¿c la Cavalerie, de quelque façon 
que ce foit qu’on veuille ataquerla V ille j 
outre qu’on ne les peut couper que très-di- 
fieikment. Maisf’avoue qu’elles font très- 
fufceptibles du feu, & que les fimples qui 
y croifiènt en ferpentant jufques fur leurs 
cimes, outre leurs propres feuilles, y for
ment une belle & agréable verdure, qu’un 
délicieux ombrage acompagne inceiTa- 
menr. L’autre muraille ed de pierre, mais 
fort fbible, & que je n’eftime aucunement. 
Deforte qu’après en avoir traverfè trois, 
nous n’en trouvâmes plus, quoique quel
ques-uns difent qu’il y en a encor d’autres 
plus avant, fi ce n’ed de la Ville, au moins 
de la Citadelle ou Fortecefie, dans laquelle 
le Roi demeure ordinairement, & dont il 
fait fon Palais j pafce que la Ville d'Hi^keri
•d fort fpacieufo. Mais U y a peu de mat

ions^
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fons» & donc la ftcuctiirc efh fort médio
cre, principalement au-delà de la rroiiié- 
me enceinte de murailles i outre que les- 

«iwnnté ^'r®5 ^^“P®”^ ^^ P^us grande partie. En 
i'atbrcs/^^ » ®“®s y font très- larges Si crès-don- 

gues, que de grands arbres fort beaux plan
tez dans des marais, défendent des ardeurs- 
du foleil , & donc il y a quantité en plu- 
ïieurs endroits, de fort grands, & cous rem
plis d’arbres de même qu’une forêt; enlbr- 
te qu’il femble que ce décroît foie un com- 
pofé de ville, de lacs, de campagne , & de 
forets mêlées enfemblc, dont la vue cil très- 
agréable & nès-délicieufe.

On nous logea,comme ils avoient dit, 
dans la maifon qu’ocupoïc le Koi de BrU- 
gni, parent, ou ami ou vaffil de Ken/^-ea- 
pa ^aiel(_a, & qui eft fans douce un de ces- 
petits Seigneurs donc je vous ai encretenii- 
ci-deiTus ; pour nous rendre en ce logis, il 
nous falut craverfer le croifiéme circuit de 
murailles, & paiTcrpar le milieu de la Vil
le, & pénétrer deux-autres portes opofées 
a celles par 011 nous étions entrez: mais- 
ncamoins nôtre logis fe trouva encor dans 
la Ville encre les deux premiers remparts, 

fteferi- Je fus furpris de voir cét hôtel qu’on nous 
dWo- prépare , & qu’un Roi ocupe queU 
gi$ qu’onquefois; car je fuis airurc qu’en nos quae- 
donna tiers unarcilan n’y voudroit pas demeurer. 
ài’Am- En éfet, non-feulement il y avoir très-peu 
detir^ 4^ chambres; mais outre cette incoramo- 
P»rru. il’cé, elles y étoient fi petites & 11 obfcu- 
gais. res, qu’il nous écoit prefqu’impollible d’y 

lice une lettre. Je croi néamoins qu’ils ne 
les font de cette façon là, que pour fe dé- 
leiidre.des ardeurs du foleil, des gran

des
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des chaleurs qui y font quelquefois infu- 
portables. Enfin ccrce maifon croit fans 
doute une des bonnes , puifque ce Roi l’a
voir premièrement ocupée, & qu’elle a 
été deftinée enfuice à notre Ambaifadeur. 
Cependant quand nous entrâmes dans la 
Ville .& que JC la traverfai , j’y en remar
quai vers le milieu de bien plus belles & de 
meilleures en aparence.

On aporta fur le foir deux bois de lit, 
pour le" fetvice de fAmbafladeut, afin de 
dormir plus commodément, avec quelques 
chaires a notre ufage,faites de cannes entre
lacées j dont on fe fert ordinairement à Goa 
&: en beaucoup d’autres endroits de l’In
de,au lieu de garnitures de cuir ou de drap. 
Le 7. Novembre f^iiula Jni^y vint voir no- Onfik 
tre Ambafladeut dès le matin d< lui 'fit pre-P^*^^'"^ 
fent de la part de fonRoi de quelques cannes «uej^ ’ 
de fuere , de fruits, de fuere, & d’autresXu- 
chofes à manger •, mais point de volatiUcs ; «urs à 
& je croi même, parce que je ne m’y ren-¡’*"‘^’•^’5 
contrai pas alors ,que i^itula Sinay lui dit 
qu’il ne devoir pas trouver mauvais fi le 
Roi ne lui envoïoie point de moutons, ni 
d’autres femblablcs animaux j qu’il étoit 
originaire Ungavant, d’une race qui ne 
mange Ôc ne tue jamais d’animaux , com
me fi en les envoïant à fAmbafiadeur, & 
que nous en eu filons mangé , il oit commis 
un crime fc fût fcüUié. Il me fouvienc 
qu’il acompagna auHi ce prefent d’un ta
pis feulement, afin que VAmbafiadeur s’en 
itrvit dans fa chambre , & néamoins il 
étoit tellement ufé, qu’il lè trouva percé en 
quelques endroits. En éfèt, i’Ambafiâdeur 
en fit fi peu d'état, qu’il le donna inconti

nent
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nent à fon Truchement pour y coucher def- 

»• fus. Il n’en fut guércs fatisfait, non plus que 
des prefens qu’il avoir reçus, parce que 
quand on s’entretenoit auparavant des civi- 
litez & de l’acueil que lui feroitJ^en/^^-tapa 
Naie/^a, il difoit fouvent , fuivanc Fhu- 
meur naturelle &: générale de fa nation, je le 
difpenfe volontiers de l’honneur dont vous 
me datez de fa part s je ferai très-content 
pourvu qu’il me fàiTe un prefent de confé- 
quence. Je croi néamoins que J>^enl(_-rapa 
Naie^a qui n’eft point libéral , laiflera 
plus de preuvesà notre Ambafladeur de fes 
civilitez, que de fes magnificences & de 
fa généroficé. J^itula Sinay lui dit audi, 
que dès le lendemain le Roi lui donneroit 
Audience , & qu’il l’envoïetoit quérir.

Sur les aflurances qu’ils nous donnèrent 
le 8. de Novembre que TAmbaffadeur 
n’auroit Audience du Roi que vers les trois 
heures après-midi, il demeura dans la né
gligence tout le matin avec ceux de fa fui
te , jufqu’à l’heure de dîner, fans penfer 
à la préparation des chofes néceflàires en 
femblable conjonélure. Pour moi qui ne 
fuis pas ignorant des maximes ordinaires 
des Cours , & que les Princes ne veulent 
pas acendre, mais être arendus , & que le 
terns des Audiences ne dépend pas du ca
price ni de la volonté de celui qui la veut 
avoir, mais de leur commodité ; je me le
vai de fort bonne heure , m’habillai à 
loifir, &. me mis en état d’acompagner nô
tre Ambafladeur, pour éviter la confufion 
qui naît ordinairement des aètions qui fie 
font avec précipitation j & quoi qu’en cet
te cérémonie les autres fu/Tent tous vécus

de
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de couleur, avec des garnitures & des or- 
nemens d’or i à caufe du deuil que je por
tais de ma chère Maani, je pris un habit 
noir, de fuie a la vérité, mais fort moJef- 
te & tres-limpie ^ enforte que je paroiflbis 
aflurément être en deuil. A l’heure de dîner On view 
chacun fe mit à table ; mais nous n’avions avertie 
pas encor achevé de manger, lorfqu’on ^“Xi- 
nous vint avertir avec empreflement ,que laden/ 
J/’itula Sinay Si, quelques autres Seigneurs le le te- 
nous venoient prendre pour nous mener à P*^*: 
l’Audience du Roi. L’AmbalFadcur qui f^/J’ • 
n’étoit pas habillé , fe voïant furpris fut pAu» 
contraint de faire prier .ces Meilleurs de di- dicneç. 
férer quelque-rems, parce que nous étions 
encor à table ; tellement qu’il fe retiraauf- 
ii-tôt, avec ceux de fa fuite., pour fe vê
tir , mais avec beaucoup de con fuñón. Elle 
s’augmentainriniment, lorfqu’ilfalutéqui- 
Fet les chevaux, préparer les prefens que 

on devoir porter, & difpofer plulîeurs au
tres chofes ncceflaires en un meme-tems, 
parce qu’en éfet on n’en avoir encor prépa
ré aucun. Ce fut un bruit étrange dans confuí 
la maifon , les uns crioient contre les au- fiundans 
très , & l’Ambalfadeur tout le premier J’^jç 
contre fes ferviteurs , avec beaucoup de l’Ambaf. 
defordres, indignes de la conduite d’un ladear," 
hommede Cour. Ces Meilleurs, qui nous 
venoient prendre, demeurèrent long rems 
hors de la maifon •, mais à la fin ils sy ren
dirent , 5c atendirent encor quelque-rems 
dans une fale du logis, où l’on reçoit or
dinairement les vifites, fans voir l’Ambaf- 
fadeur, ni aucun de fa part > parce qu’ils 
croient tous dans la conlùfion que je vous 
ai marquée, 5c dont ces MeiTieurs pour- 

roienc
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roient rendre de grands témoignages s’ils j 
vouloienr. I

A la fin rAmbaíTadeur étant habillé , il i 
parut, acompagnéde fies Gentilshommes 
¿<¿ de fies Domeftiques , reçût la Vifite 
de r'iiula Sino)/, & d’un autre Seigneur 
que le Roi envoïdit pour le conduire", qui 
éroit More de Religion j mais originaire 
dé rinde , extrêmement noir, & qui avoit 
déjà exercé la Charge de Capitaine Géné
ral en ces quartiers de Banghel, d’où il 
croit de retour depuis très-peu de jours, 
& s’apclloit Mu/è Bai. Son fils , qui étoit 1 
encor un jeune homme , du même teint, I 
mais fort beau de vifage , parut audî en 

. cette ocafion pour plaireà ion pere , éga- 
l’indienne. 11 éroit nud de , 

j,jjt,jj la ceinture en haut , à l’exception d’un A 
d'un Sri-morceau d’étofe fort fine à fleurs de difé- l 
gneur rentes couleurs qu’il avoit fur l’épaule, 3 
i^dicn. g¿ d’un autre femblable , dont il s’étoit H 

ceint & couvert depuis la ceinture en bas, b 
avec un petit bonnet fur la tête , de lafor- l 
me de ceux que portentles efclaves de nos 1 

■ galères j mais d’une étofe à fleurs, fort 1 
jolie, & quantitéde bijoux d’or aux mains, 1 
aux bras ,au col, au nez , & un poignard F 
doré à la ceinture, qui lui donnoit bien de 
la grace. Son perc portoit une grande vef- 
te toute blanche, félon la coutume de l’In
de, au moins de ceux qui portent des vel- 
tes, & qui négligent d’aller nuds, depuis 
la ceinture jufqu’en hauti fur cette vefte 
blanche, il en portoit une autre courte, » 
de velours à fond d’or, ouverte fur le de- • 
vaut, & dont ils ne fe fervent jamais qu’en 
de fcmblablcs cérémonies. Il avoit à la - 

cein-
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ceinture fur le côté droit > non pas une 
fP^*^ \ "?'? feulement un poignard, donc 
la garde & la poignée était d’argent doré, 
a ce que je croi j & fur la tête , non pas un 
turban , mais un bonnet de roile d’or de 
a meme ûçon. Parce qu’en ce quartier

Sommes ont acoütumé de Pe couvrir la 
rete, ou de fcmblables bonnets, ou de tur
bans blancs entortillez , fort petits, & 
prefque carrez.

ritu/^tSinay, 8i quelqu’autrcs Seigneurs ’^«î- 
^“^'^^'^^s avec eux pour acompa- ^“” ^"'' 
5^71 Ambaifadeur, parurent tous fous de ^00’« 
grandes vertes blanches de toile de cocon prendre 
5æ?'™ , avec dautres furvertes, comme'’A«nb<f- 
dc jurte^u-corpsde foie, fort riches, pour ’*‘‘*7 
5T'"r Î ^"'? ’ qu’ils ornèrent encor par- Sri 
deiïus s félon leur coutume , de certaines vau. 
etores de pkiueurs couleurs, qu’on nom-**kncç, 
me dans la Perfe Sciai & donton y fait des 
ceintures ; mais que les Indiens portent 
^“*^ ^^,^, épaules en forme de peignoir , 
& qu ils couvrent d’une autre toile blan
che de coton tres-fíne, fous laquelle ces di
ferentes couleurs paroiïTent avec éclat, 
neamoms lis ne ie fervent ordinairement 
que de toile de cocon bien blanche pour ce 
lujet. Apres quelques civilitez récipro- 
?nfSt ’ ÎS^r^'ï ^“S ^o^sfuilions forcis du 
logis, Mafe Bat fíe prefent à l’Amba/ïà- 
deur d une de ces pièces d’étofos de diver- 
fcs couleurs, avec autant de roile de co- 
p^ZP® ’̂^ * ^“ Servir à leur imitation , & 
nn/^nî?-^’^^^^'^ Ambalîàdeur lui donna Prefen* 

æ_piecc de je nc/ai qu 1 drap. Une dan- réapro-
îîiV®n ’ ^® ^"‘‘^^ ‘i"* ^^ ^ont me- 

Æf^zr"’^”'^' ^“^ ^’^G^^ ^’^^'^‘^^

U-/
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au logis avec eux, fit en prefence de h 
compagnie quelques pantalonnades pour

VAm- nous divertir. Mais fans perdre davanca- 
baflV ge de tems nous montâmes tous à cheval j

à Savoir , rAmbaffadeur fur un de fes che- 
Xv?i vaux fort excellent qu’il avoir amené de 
pour ÍC Goa, avec une felle en broderie, dont tou- 
rend»® tes les garnitures étoienc d’argent, & pré- 
Î.‘'*’‘“ cédé d’un autre beau cheval, que deux va- 

lets de pié tenoienc par la bride, & qu’il 
avoir tiré de fon écurie, dans le deflein de 
les vendre en ce quartier, lorfqu’il feroie 
fur le point de s'en retourner j parce qu’eu 
éfet les chevaux y font chers, &: que lui- 
même étoit déjà venu autrefois à Ili.k.^ri 
pour en trafiquer, où dès-lors il fe fit con- 
noître de ^'^evk^-tapaNaiel^a. On menoic 
aufii un autre cheval de prix, dont le Vi- 
ceroi de Goa faifoit prefent à J^en^apa,» 
Mais celui que l’on avoir donnera Ï'^ùula 
Sinay n’y parut point, parce qu’aufli-tôt

On four- après il le ne conduire en fon écurie. Nous 
Hiedes ne montâmes nous autres que fur des che- 
chevaux vaux du païs, qui ne font propremeneque
V?“ des bidets,qu’ils nous envoïérent pour nous 
fuite rendre au Palais, & harnachez à leur mo

de , avec detrès-belies Ôe de très-jolies fel
les à la vérités mais qui me fecoient fort in
commodes , de dont je ne me pourrois pas 
fervir; car les arçons & les croupières en 
font fort élevéesi & les pommeaux extrê
mement pointus & tournez en dedans, 
prefque comme des épées courbesà la Tur
que. D’ailleurs elles font routes d’un bois 
extrêmement dur, fanscouilîns & couver
tes d’etofe, ou rouge ou noire, ou jaune 
ou d’autres couleurs, chamarées d’or, avec 

quan-
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quantité d’omemens fur les croupieres, 5c 
des houses qui pendent jufqu’aux étriers, 
avec de certains becs d’oifcaux fort extraor- 
-dinaires, qui y font atachez au lieu d’é
perons. Mais il faut avouer qu’à l excep-

r rion qu’elles font dures, il n’eft rien de 
plus joli ni de mieux inventé pour fe bien 
tenir à cheval.

La pompe matchoit en cét ordre ; plu- i-'^áre
' fleurs cavaliers paroilfoient les premiers »JS!cíié 
¡ que quantité de piétons qui portoient des en ectee 
, piques & d’autres armes, fuivoient immé-Cavau 

diatement, dont quelques-uns s’en exer-«®‘*^^ 
çoient, enavançant toujours au fon de plu-

i fleurs tambours, de trompettes , de fifres 
& de cors, parmi lefquels on voïoit les

• Moufquetaircs à pic , que l’Ambafladeut 
y avoit engagez, 6< qu’il avoir vêtus en 
Portugais, d’une même couleur i maisd’u- 
ne grolfe toile, d’un prix fort médiocre , & 
au milieu dcfquels un Oficier de l’Ambaf- 
fadeur, qui portoit la qualité de Capitaine 
de fies Gardes, marchoit à cheval fiuperbe- 
ment vêtu à la Portugaifie. Ce Capitaiîie 
ptécédoit fimplement VAmbaiTadeur , qui 
avoit à fies cotez J^ùula Sinay, de Mu/i 
Bai, que nous autres fiuivions immédia
tement; fiavoir, l’Aumônier, le Sieur Con- 
fialvo Carvaglio, le Sieur P. Mooteyro, 
qui faifoit fia réfidence à Barcelsr, que 
nous avions rencontré fur la route, avec 
lequel nous étions venus à i^lipî , où il 
avoit Iquelques afaites particulières ; ôc 
moi avec un autre de la maifion del’Am- 
baiTadeur. Mais parce que Monteyro n’a- 
voit point de cheval, il ne parut pointa 
cette Cavalcade; il fie rendit à pié à la por-

Gi te
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tedu Palais Roïal ,où il nous acendit, & 
-dans lequel il enfrade compagnie avec nous. 
Q¿ieiques-uns des plus conlidérablcs de la 
V Jile nous fuivoienc à -cheval \ mais en éfet 
il yeut peu de monde fans éclat > & fans 
beaucoup d’apareil ■, témoignage invin
cible de la foibleffe de cette Cour & de 
fon Prince.

pefrrip- Mous rentrâmes en cet équipage, dans 
'’4 la ttoiliéme & dernière enceinte de murail-

Pdwc. les, par la même porte d’où nous nous 
étions tendus dans le milieu de la Villej 
où le Palais Roïal ert bâti dans une l orte- 
reiTe ou Citadelle fort fpacieufe, environ
née d’un grand foifé Plemd’eau, & entou
rée de quelques baftions de pierre, mal 
conltruits, très-foibles 6c de nulle détenfe. 
Ils ont élevé à l’entrée deux boulevards fort 
longs Ôc étroits, au milieu defquels ell l’a
venue qui y ferpente «à main droite , juf- 
qu’àla première porte. 11 y a par tout dans 
la Citadelle quantité de maifons, & des 
boutiques aufli, â ce que je croi, en plu- 
fleursruesi car outre cette première por
te, nous en pafl'âmes encor une autre, qui 
en eft féparée, de la longueur d’une rué 
fort peuplée, & oùily a un boncorps-de- 
garde,de même qu’à la première. Nous 
traverfâmes ces deux portes achevai; mais 
je croi que ce fut par une faveur particu
lière, & qui ne s’étendit qu’à très-peu de 
ceux qui étoient avec nous, feulcmentà 
ceux-là qui eurent la liberté d’entrer où le 
Roi étoit ; puifque les autres, ou demeu
rèrent fur leurs chevaux à la premiérepoT- 
te , ou mirent pié à terre à l’entrée de la 
féconde. Après donc qu’on nous eut in

tro-
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troduits fur nos chevaux au-delà de la fe- L’Am- 
conde porte , nous en dcfcendïmcs & paf- ^’^^- 
fames ia rroihéiTie à pié, d’où no,us entra- "^V''”” 
mes dans une belle cour, qui eft entourée fen ? à 
de portiques, comme des veltibules, dans quel fue 
Icfqueiles plusieurs Seigneurs des plus puif- «lubnce 
fans de d’autres perfonnes de condition iça^’^ 
écoient en converfation. Nous traverfâmes 
encor à pié la quatrième porte , où il y a 
audi un corps-de-garde, & oii nous entrâ
mes feuls avec très- peu d’autres du Pais, 
& incontinent après nous aperçûmes le R'í’cdp- 
Roi qui croit aids fut une eftrade en forme ""'' <,? 
de chahs, un peu élevée de terre, au milieu u trouva 
de cette partie du vcHibule, que j’ai mar-ic Roi. 
quée lut Je Plan que fen ai fait, fous un 
précieux dais quatre , 5c dont les bois 
étoient dorez. On avoir auifi étendu un 
tapis de pic à l’entour de ce Trône, qui 
étoit garni d’unpetit matelats, fur le bord 
duquel le Roi étoit aids à la façon des Lé- 
vantins, d’où il s’apuioit à l’une des co
lonnes qui en faifoient l’ornement, Ôc qui 
fqutenoit le dais du côté droit, quoiqu’il 
eut derrière lui deux grands couffins de 
toile de coton très fine •, fon épée garnie 
d’argent étoit devant lui fur ce petitmate- 
lats, de un peu à côté vers le milieu il y 
avoir une petite planche de bois peint ÔC 
doré , dont la figure étoit oétogône , pref- 
que de la meme forme de celles dont nous 
nous fervons dans les chambres fous des ré- 
chaux plein de feu. Mais celle-là croit com- 
me une petite tablette , ou pour écrire, 
ou pour y mettre quelque chofe dont il 
auroit befoin. Tout le relie du plancher, 
que le Trône nocupoit point, & qui étoit 

de-

MCD 2022-L5



1^0 V0TA«ISBS, 
devant le Roi, fous le veitibulc » étoit de 
{ucees raportées, à la façon de nos lam
iris j & au milieu je m’aperçus qu’une par

tie de ce lambris, de la largeur d’un pié en 
quarré, fe pouvoir lever, fous lequel on 
m’apura qu’il y avoir un baifin, avec un jer- 
d’eau qui s’y élevoit pendant l’été & les plus 
grandcschaleurs de 1 année j maisqu’alors> 
parce que déformais il f-roit froid , on te- 
noit fermée, afin qu’on eut la liberté d’y 

i^ercicepaficr. A côté droit de ce Trône , & der- 
*^^ '^oV ^’¿■‘£ ^^ ^^®’ » plufieurs Gentilshommes 
Î'i'ers au! ctoient debout, l’un defquels s’ocupoitin- 
pris J« cefiamenr à écarter les mouches d auprès 
^’ p'r- du Roi, avec un linge fort blanc & fort fin. 
(•noc. pg faiitre côré& toujours derrière le Roi, 

on avoir tiré de certains ride^aux de drap 
rouge , qui fermoient le Trône , au-dc- 
dans duquel on voïoit une efpéce de table 
de la hauteur des nôtres, couverte d’une 
nape blanche , fans avoir pit fayoir pour
quoi elle y étoir. De tousles Seigneurs ^ 
les Gentilshommes qui fe trouvèrent à cet
te Audience auprès du Roi , il n’y en eut 
qu’un qui prit la liberté de s’aficoir, qui fe 
nomme Putapaia, que le Roi aime parti
culièrement , & qui a beaucoup de crédit 
en fon Roïaume; néamoins il en étoit éloi
gné , mais toujours fur le matclats vers la 
muraille, au côté droit.

De la porte par où nous entrâmes dans 
la cour, rAmbaffadeur, & nous autres qui 
l’acompagnions, aperçûmes le Roi de loin ', 
en même-tems chacun mit la main au cha
peau , lui fimes tous de très-profondes ré
vérences , & le faluâmes à nôtre mode; 
après nous être rendus auprès de lui» fans 

que
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que pour cela il eût changé de licuation , 
on ht prendre place à nôtre AmbaiFadeur Cn fit 
dans le vertibule, fous le dais, où il fe ren- i^"’r 
dit par le côté gauche, & oii il s’aijlt auilî qj™^/** 
à quelque diftance du Roi, auprès de la ’ “’ 
muraille , comme Putapaia, mais de l’au
tre côté. Nous demeurâmes long rems de
bout devant le Trône à main gauche, vis- 
vis les Seigneurs qui ctoienr auprès du Roi. 
f^itula Sinay, qui étoit au Hi debout de nô
tre erSté, vis à-vis le Roi , s’apuïa à cette 
colonne du Trône , qui étoit opofee à celle 
contre laquelle le Roi ¿toit accorc j & de
là il fervir de Truchement, tantôt parlant 
au Roi, & tantôt à l’Ambafladeur.

MuJè Bai demeura auHi debout de notre te Piw- 
côté, mais plus éloigné du Roi, auprès de “ 
l’une des colonnes du Veftibule. Après que f# fj„"¿* 
nous fûmes placez de la forte, le Roi s’in- ai, ro¡ 
forma premièrement de la fanté du Roi <i'Hfv*- 
d’Éfpagne, & puis de celle du Vice-Roi, & S"®* 
obligea nôtre AmbaiFadeur de l’informer 
particulièrement du fujet de fou AmbalFa- 
dc , lequel lui dit, qu’il ne s’écoit rendu 
aux ordres de fon Prince fur ce fujee que 
pour le viüter, avoir l’honneur de le voir, 
pour entretenir la bonne amitié ^ l’intel
ligence que Son Altefle avoir toûjours té- 
moignéeenvers cét Etat des Portugais; car 
quand les Portugais parlent des Rois In
diens, ils ne les traitent que d’AltclFc , de 
la même façon qu’ils en ufoient autrefois 
envers leur Roi de Portugal, auparavant 
la mort de Dom Sebaftien leur dernier 
Roi, qui Alt défait en Afrique , Ôi qu’ils 
s’en fervent encor à prefent. Mais lorfqu’ils 
nomment aujourd’hui leur Roi d’Efpagnc,
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<jui eít beaucoup plus pui/îant que r/éroit 
^”«1^ ^z? Portugal j ils ne le rraitent plus 
« Aitefle, mais de Majcflé, félon la coft- 
«ume de l’Europe. Et qu’en vue de i’and^ 
ne, celle qu’ils avoient pour Son Akertc , 
^^, Yt^^'Roi lui fâifoir ce prefent ,qui ctoit 
plutôt une preuve de fa rcconnoiflance, 

Compli. qu une marque de fa generolîré. Mais que 
rAmbaf AkeiFe ne doutoit pas que le Roi d'Ef- 
fadeur à’ P^Spe ne lui en eût envoie un digne de fa 
eeRoi qualité, qui avoit été fubmerge dans la 
ÏDüea. Mer. Que ncamoins , fans y avoir égard , 

il en reçevrok un cette année, qui étoic 
conné au Capitaine des Vaiifeaux que l’on 
atendoit avec impatience , comme la lettre 

VAm- ?“’’i ^^“.Prefentoit de la part du Vice-Roi 
fiaffa- '^ temoigneroit : & en même-rems FAm- 
deurpre- baladeur s’étant levé de fa place, fut à lui, 
fente eu mit lin genoüil en terre, & la lui remit de 
knm ^^^f® ^^‘^^ ^‘^^ mains. Ainh ren^ 
decréan- ^fP^ > ^^^^^ changer de firuation , la reçüs 
^f, de fort bonne grace, &:la donna cachetée 

a P^itu/aSinay, & f^itulaà une autre,qui 
étoit aflurément le Secrétaire d’Etat. 
L’Ambaifadeur avoir audi une lettre de la 
part du Roi d’Efpagne pour P''en/i-iapa 
Z/aie/^a ; mais il ne la prefenta pas à alors ^ 
parce que les Portugais en ufent ordinaire
ment de la iorte, ¿v difène que quand ils 
vont à une première Audience, ils ne s’y 
rendent Empiement que pour faire la révé
rence au Prince, & non pas pour y traiter 
d’aftires.

L’Ambaifadeur cependant expofa devant 
le Roi, dans un de ces Ballins de bois doré, 
dont les Indiens fe fervent ordinairement, 
ie prefent que le Vice-Roi lui envoïoiu, ê< 

qui
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quicontiftoic cn quelques pieces o’erotes: 
il !ui donna aulii une lance à la Morcíque, 
tore longue ¿k dont le fut ¿toit fort uni, 
de meme que celui d’une pique & le ter 
partairernenr bien doré , avec un bouclier 
tore galant, & le cheval, dont je vous ai 
déjà fait mention, qui avoir une couvertu
re de foie & que.l’on fit entrer dans la cour 
pour le faire voir au Roi.

Après que le Roi eût reçu le prefent, & Puñil 
qu’il reùc examiné de conlidéré atcntiye- 
menr j il prit ie fer de la lance à la main j^n^J®* 
que rAmbartadeur lui vanta beaucoup, fur 
les aflurances qu’il lui donna qu’on la lui 
avoir envolée de rorcugal, £< nous fit tous 
afleoirauprès de la muraille intérieure du 
vtibbule, à la gauche du Trône , fur une 
étofe rouge, raíce de blanc¿k de bleu , de 
celle que les Turcs ê< les Perlins apellenc 
K’fïimt donc on couvrit le plancher du 
veltibule , une partie duquel étoit élevée 
d’une marche eu forme d’eftrade, qui era- 
ponoit un tiers de la hauteur du Trône , 
qui parohlbit toujours plus élevé de deux 
tiers que ie plancher fur lequel on nous 
avoir tait prendre place.

Quoique lAmbaHadeur fût a dis , néa- VAm- 
moins il itemeura toujours découvert de-^-'^''- 
vanr ie Roi ( parce que les Portugais ¡¡^Xa " 
en ufent ordinairement de la force cn pre-j.,¿.ouïs, 
fence de leur Vice-Roi, auprès duquel les d-icou. 
Gentilshommes peuvent s’aircoir , ma;s’«t. 
non pas fe couvrir ) fans que le Roi lui dit 
jamais qu’il mit fon chapeau. Mais je vous 
avoué que cette conduite me choqua ; en 
éfet, comme il aloic de la part de la Répu
blique , laquelle en cette ocahun reprefen-

Gç toit
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toit le Roi d’£fpagne , il me femblc qu’il 
devoir fe couvrira &: d’autant plus, que 
comme il écoitle premier Arabailàdeur qui 
fc fut jamais rendu à la Cour de Kenlijtapa 
Naitica y au nom de l’Etat que les Portu
gais pofledent en ces quartiers, il faloic 
qu’il fe mit en poflelfion de ce droit, en 
faveur de ceux qui itoient après lui. En éfet, 
en de femblables ocafons, quand il s’agit 
d’introduire des coutumes qui peuvent 
préjudicier, fans doute un Miniftre bien 
politique doitufer de grandes précautions. 
Mais enfin les Portugais de i’Inde ne font 
pas fort éclairez, ni grands courtifans, & 
encor moins politiques , pour adroits de 
déliez qu’ils prétendent être en ces quar
tiers , comme l’on dit que le Sieur J. Fer-‘ 

Condui- nan¿¿ez s’en pique fur tous les autres, je ne 
te du pus pas même m’en taire, lorfque je fus de 

^^^0’^'^ ^^ logis, &: y dis librement ce que
* * *• j’en penfois, non pas à lui j parce que com

me j crois étranger & plus jeune que lui, 
j’aurois eu mauvaife grace de lui vouloir 
preferiré des loix , mais aux autres de fa 
compagnie , & avec beaucoup de zèle, qui 
ne manquèrent pas, comme je croi ,en qua
lité de compatnottes & d’amis, de lui en 
témoigner leurs fentimens. Enfin il ne fe 
couvrit jamais, ni par conféquent nous 
autres par civilité , qui demeurâmes dé
couverts à fon imitation. Aflurcment ce 
fut trop s’abaiifcr devant un Prince de 
cette forte j comme quand FAmbafiadeur 
lui dit, qu’il s’étoit autrefois rendu en cet
te Cour , qu’il avoir baifé les piés à»Son 
Alrtfle, Sc d’autres femblables paroles in
dignes du rang qu’iltenoie d’Ambafladeur :
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5¿ fur-tout qu’il, avoir voué fes fervices a Qi” '’n- 
l^enkstapa Naulia ^ dès le moment, qu’il P;Çi75e 
eût l'honneur de le connaître, dans feipe-rAmbar- 
ranee que l^enli_ tapa Nateka 3 comme J^i- fa.icur 
tula Sinay lui en avoir donné fa parole dans envers le 
Goa,écriroit en fa faveur au Koi d’Efpa-”°‘‘ 
gne , pour en tirer quelque récompenfe. 
hn efer, les Portugais ne butent qu'à leur in
térêt particulier, qui empêche aulii qu’ils 
ne falfcnt de grands progrès.

Lorfqii’on nous obligea de prendre pla
ce & de nous afTeoiry car outre VAmbalFa- 
dcur , nous fûmes quatre à qui on fit cèc 
honneur; favoir, l'Aumônier, Caravaglio, 
Monteyro, & moi, je m’emparai d’^ord 
de la dernière ; parce que comme fétois 
parfaitement initruic du naturel des Por
tugais , je ne voulus pas leur donner 
de jaloufie ni fujet de croire que feuiTc 
defieiri. d’anticiper fur leurs droits & de 
jouir de leurs prerogatives à leur prejudi
ce , ni deles précéder en de femblablcsoca- 
lions. Mais conformément à leur humeur, 
non-feulement ils ne me firent pas la ci
vilité dont les Italiens fc piquent envers EeVin- 
Ics autres * de me dire, y^mice afeende fu' cinh-é 
pertuf ; au contraire , je reconnus qu’ils 
étoient firt fatisfaits de me voir pollé de'^'^ 
la forte. Caravaglio aïant pris le devant, 
rAumônier après, & Monteyro le ttoilié- 
me. Pour moi, qui ne m’en mettois pas 
fort en peine , ni de me montrer & de 
me faire conncître à la Cour de k^enl{_ tapa 
Naie^a , je me moquais intéricu-cmcût 
de leur conduit 2, & fatisfiifois pleinement 
fur ce fujet ma c iriofitè , qui m’avoir en
gagé toute feule a faite ce vouge.

Le
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La converfacion du Roi avec rAmbaiya» 

dcur s’ccêndii: fur diverfes choies, Si dura 
focr long-rems > pendant laquelle le Roi 
mâcha t ou’otrs des feuilles de Bechel t 
qu’un de les Gentilshommes lui prefen- 
toit de rems en rems, ^ dont un autre re
cevoir le marc, dans un grand vafe qu’il lui 
mettoit fous le menton, après qu’il les avoir 
bien mâchées de qu’il en avoir tiré le fuc , 
parce qu’on les ne avale poinr. Le Roi de
manda pourquoi les Vaifleaux tardoienc 
tant à venir cette année, parce qu’il y avoir 
intérêt, à caufe de quelque fomme d’ar
gent qui lui étoit duc , pour du poivre 

Fimina-Hue les Portugais avaient enlevé, il s’in- 
ricé de forma de diverfes chofes de l’Inde, & de 
ce Roi ce qu’il s’y pafloit, furquoi VAmbafládeur 
rAmbar»^*^ l'i^^sfic pleinement & lui raconta tou- 
fadeur tes Ics nouvelles que nous avions ^prifes 
Jenu. dansó^Kcr,* maisauiii incertaines,qu’elles 
#*”• nous y avoient été communiquées un peu 

à contre-rems ,ft je ne me trompe. Ln- 
rr’autres chofes il l’alfura de l’arrivée de la 
flote compofée de quantité de Vailfcauxj 
de l’Alliance d’Efpagne avec l’Angleterrej 
du vouge du Prince a’Efpagne en Angle
terre , & de la converiion de toute l’An
gleterre à la Fol Catholique, par un corn- 
mandement qui y avoir déjà été publié 
de la part de ce Roi, avec d’autres fembla- 
bles hmplicitez ordinaires aux Portugais, 
qui n’ont aucune connoiflance des afaires 

s««’’- du monde de de l’Etat. Le Roi l’entretint 
UiZkî. *0^^ ^^^5 ^^‘æ^ ‘^^ *5^’ s’étoir paf- 

' ' fc durant la guerre de Biivghd, c’est-à-di
re , decette paix qu’il aven faite, en vue 
de laquelle , parce qu’elle fut défavanra- 

geufe
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geufe aux Portugais > il difoit qu’il avoic 
entendu dite, que la conduite de rAmbâf- 
iadeurmême,/» Femande^i^n cetteoca- 
fioa , navoit pas été aptouvée. Mais fur- 
tout àcaufe qu’il l’avoir conclue avec fes 
Oficiefs, & que non-feulement il en croit 
blâmé, mais que les Portugais aiTuroient 
que Ic Roi d’Efpagne, qui étoit en colère 
de fon procédé , le puniroit de fa téméri
té i & que pour lui en témoigner fon dé- 
plaiiîr, comme fon ami, il avoir envoie 
plufieurs fois à Goa pour en aptendre des 
nouvelles.

L’Ambairadeur lui répondit, qu’il étoit 
vrai qu’on avoir fait courir tous ces bruits, 
¿¿ que quelques-uns mêmes- avoienc ofé 
dire hautement, que Son Altclfe l’avoic 
fuboené j mais qu’il s’étoit toujours moqué 
de ces médifances •, qu’il ne s’étoit jamais 
écarté de ion devoir i qu'il avoir toujours 
ponctuellement exécuté les ordres que le 
Vice-Roi lui avoir preferirs, & que les 
avis du Vice-Roi faifoient plus d’impref- 
fon en Efpagnc,quece que tous les autres . 
poiirroicnt avancer, comme les fuites fa- 
voicnr bien fait connoître. F^fn/i^ tapa re- Son 
partit, que cette paix avoic été faite à des’“«‘1«‘ 
conditions fort avantageufes aux Portu
gais & que perfonne n’y auroit jamais h 
bien véuifi que lui. Comme s’il eut vou
lu dire, que les Portugais auroient été 
fort maltraitez &: qu’il leur auroit laiHê 
des marques invincibles de fa colère : mais 
que pour les afaires de Banghcl il n’y fa- 
loic plus penfer. Il demanda t..fuite à 
rAmifibadeur , qud âge il avoir, com
bien d’enfans, & d’autres particularitez»

qui
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qui marquoienc beaucoup de franchife 
& d’aminé de Ta part, jufqu’à lui dire qu’il 
fe fouvenoit de l’avoir vu tout jeune dans 
Îk.kf^'i avec fon pere, où ils avoienc acoü- 
tumé de fe rendre avec des chevaux donc 

l^m. ils crafiquoienc. L’Ambaifadeur ic voïanc 
dJurîm-^® ^^ ^^‘¡^ humeur, fe fervit de l’ocafion 
plore la” po«r Ic prier de lui faite la grace d’écrire 
faveur, enfa faveur au,Roi d’Efpagne,&Jui remo'- 

gna qu’il efperoit beaucoup de fon crédit. 
Mais je n’aprouverois jamais qu’un Am- 
bafladeur en ufât de la forte j parce que la 
confidence qu’il feroit avec un Prince vers 
lequel on l’auroit envoie pour traiter d’a- 
faires , feroit toujours fulpefte à fon Roi. 
D’ailleurs ce feroit trop s’abaiiTer & inf- 
pirer des fentimens trop bas de fa perfon- 
ne, que d’avoir recours aux Princes Etran
gers & d’en foUiciter la faveur, de ceux 
particuliérement envers lefquels on elt 
député pour feconferver dans reftime & les 
bonnes gracesde fon Prince naturel. Ven/f^- 
tapa Naiel(a s’informa auiîi de nous au
tres : & fur ce fujet J^itula Sinay lui parla 
de moi fort long-rems , que j’étois Ro
main , & que pour fatisfaire ma curiolicé, 
j’avois parcouru tant de Roiaumes ; que 
j’écrivois ce que je voïois par tout, de au- 

le fieur tees chofes iÇmblables. J^e}ili_-^‘^P^ ^‘^ ^®“ 
Vallé manda alors (i je favois la langue des Mo- 
parleau res; je lui répondis qu’elle m’étoit fanû- 
Roi. liére,de même que la Turque & la Perfa- 

ne; mais je ne lui parlai point de l’Arabe, 
psree que je ne la poiféde pas il bien que 
les deuxautres , pour m’en pouvoir fervir 
avec toutes forces de petfonnes. Il m: té
moigna bien de la joie de me voir, d’apte 1- 

dje
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dre que j’éiois né dans Rome , 6¿ que la 
feule curiolîté de voïager m’avoir infpiré 
la volonté de paifer en fon Païs s parce 
qu’il avoir toujours conTervé beaucoup 
aertime pour cette ancienne Rome, pour 
ce fameux Empire , & pour la nouvelle 
grandeur du Chef des Chrétiens. Après 
ces converfations, qui durèrent long-items 
& que je palfe fous lîlencc , de peur de 
vouseunuier, le Roi fe htaporter un mor
ceau d’èrofe de foiebrodé d’or 5dcceuxque Loquet 
les indiens portent fur l’épaule» mais qui faiym 
pourtoit fervir parmi nous pour couvrirf^*^^ 
une petite cable, ou des habits en forme fadeur. ' 
d’une toilette, & aïant fait venir l’Ambaf- 
fadeur auprès de lui, où nous l’acompa- 
gnâmes auffi, il lui fit pcefent de cette 
èrofe qu’il lui mitfur les épaules. De cette 
façon la premiere Audience fut terminée» 
en même-rems nous forcîmes tous, remon
tâmes à cheval, & retournâmes à la mai- 
fon, dans le même ordre que nous en étions 
fortis •& avec la même compagnie.

Après cela nous fûmes nous promener 
vers le foir par la Ville , fans rAmbalîâ- 
deur, où nous vîmes dans les rues plulîeurs 
troupes de jeunes filles fort bien vécues à pefed?» 
leur mode, qui ne leur permet de la cem- ¡f®;^j,J® 
turc en bas , qu’un de ces morceaux d’é- j^ ^^„^1^ 
tofe de couleur &: à fleurs de diferentes que, fil- 
fortes , & de la ceinture en haut, ou elles 1«» ï“- 
étoient nues, ou navoient qu’une Ample <**«"■«’• 
chemife, toute jufte fur le corps, ou d’une 
feule couleur, ou raiee, ou tifluc de diver- 
fes couleurs, avec un autre morceau d’ero* 
fe fur les épaules, de même parure. Elles 
avoient la tête ornée de fleurs jaunes de

blan-
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blanches, en forme des diames fur leurs 
cheveux , ¿?< dans un mélange ii pUte ¿^ ïi 
agréable, que celics de ces Heurs qui excé- 
doienc les autres, imitoient les ratons que 
nous voïons au foleil, cC donnoient beau
coup de graces à ces petites N imphes. El
les portoient à la main deux batons ronds 
^ petits, de la longueur d’une palme , 
ou un peu davantage , qu’elles battoient 
l’un contre l’autre , de concert & par me- 
fure , au fon des tambours Si de plu- 
iieurs autres miltumens, que d’autres gens 
qui les efeortoient touchaient tort bien.
Une de la troupe , la plus favonie, chan- 

'T-citrL. toit feule un couplet de la chanfon , le re- 
fonde frain de laquelle étoit , colé , colé», coléy 
«hanter, Jq^j jg pg f^^j p^g ¡3 fignificationi mais qui 

ne peut être comme je croi qu’une marque 
de joie & d’alicgrcUé, & que les autres 
répétoient toutes enfembie ôc du même 
ton fepi ou huit fois, pour répondre au 
nombre de leurs vers. Et de cette façon en 
chamans toujours, elles alloient dans les 
rues huit ou dix de compagnie, toutes 
amies ou voifines , que plulieurs autres 
femmes, comme leurs meres Ôc d’autres de 
leurs parens, fuivoient vêtues Amplement 
de leurs habits ordinaires.

Je me perfuadai bienqu’elles célébroienr 
xjuelque fète extraordinaire, & très-vo
lontiers je les aurais acompagnées, pour 
voir où elles alloient, & ce qu’elles tai- 
foient •, mais comme j’étais avec des gens 
de M. VAmbaiTadeur, que je ne pus pas 
quiter, & qui négligèrent cette curiofité, 
je les abandoonai, J’apris depuis qu’elles 
aUoienc devant le grand Temple, dans une
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place qui y cil fort fpacieiife , où chaque 
bande de ces jeunes filles danfoit aux chaa- 
fons jufqu’â la nuit, & que c’étoit une fê
te qui le ccicbroit tous les ans l’cfpacc de 
trois jours, fur la fin d’un de leurs jeûnes, 
à l'honneur d’une de leurs Deefles, feni- 
me de Mohe<iai:ai qui fe nomme Gauri; 
mais je tâcherai a’en tirer plus de lumières 
Si m’eu informerai plus particulièrement.

Le 9. de Novembre je vis en me ptonie-^??*^*'** 
nant dans la Ville une poutre que l’on “"y” ¿Y' 
avoir plantée de hauteur, en je ne fai queLpeinies 
endroit, fur le haut de laquelle ils ont ara indiens 
elle des crochets de fer, auxquels les plus '^ ^■’■. 
dévots d’entr’eux ont acoûtumé, pour ho-]'’*”^ ® 
noter une de leurs fêtes, de demeurer fuf-uicux. 
pendus par quelque partie de leur corps, 
un grand cfpace de teins, avec une ptodi- 
gieufe èfufion de fang, pendant laquelle 
ils ioÜ2nt en l’air de l’épée & du bouclier 
qu’ils ont entre les mains, & chantent des 
vers en l’honneur de leurs Dieux. Je re
marquai auHi dans la place du Temple, 
vis-à-vis le grand Portail, dans un lieu à 
l’écart de couvert, comme une remife de 
carofle, un grand chariot, de ceux dans 
lefqucls ils portent à de certaines fèces 
leurs Idoles en Proeelfion , qui y font 
acompagnées de quantité d’hommes & de 
femmes, qui y danfent, qui jouent & qui 
chantent. Les quatre roues de ce chariot Ocrertp. 
avoient de diamètre quatorze de unes paf- non d’un 
mes, & donc toutes les pièces de bois qui ç^*'»?' 
le compofoienc depuis le haut jufqu’en bas, ^¡“eij 
en avoient une d’épaiiTcur. J’aperçiis furiesin. 
le derrière de ce chariot deux grandes Sta- dicns. 
lues de bois peintes au naturel, qui repre- 

fentoient
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fenroient un homme & une femme, en des 
poftures lafcivcs & deshonnêtes i Ôc au-dc^ 
fus j parce que ce chariot écoit fort hauts 
il y avoir place pour y ranger quantité de 
perfonncs. Il étoit fi grand, qu’il ne pour- 
role jamais pafler que par des rues auflî 
larges que celles que nous apellons à Rome 
Giulia , ou Babuino. ] y vis auffi de cer
tains Religieux Indiens s qu’sis apellcnt, 
félon l’idiome Canarien , Gianganta, & 
qui font peut-être les mêmes que les Sa^ 
vH que j’ai vûs ailleurs, mais ds ont des 
femmes Si vont couverts de cendre , non 
pas tous nuds ; mais avec de certains habits 
extraordinaires & de certains capuchons 
pointus fut la tête, qui font faits de toile 
teinte, de cette couleur dont ils fe fervent 
ordinairement, & qui efe d’un rouge brun > 
avec pluficurs bracelets aux bras & aux 
jambes, qui font garnis par dedans de je 
ne fai quoi, qui fait du bruit comme des 

*^”^’ fonnettes quand ils marchent. Mais ce qui 
•hcvaiix* i^c fembla plus joli & plus galant, ce fut 
dans de voir de certains foldats à cheval, & des 
Mode. Capitaines de conféquence , à ce que l’on 

m’a dit, qui pour orner leurs chevaux, 
portoient à l’arçon de la felle par decricre, 
deux grandes houpes faites de certains 
poils blancs, longs de fins, de la queue de 
certains bœufs fauvages, qui fe trouvent 
dans l’Inde, qui font fort beaux de fort el- 
timez. Ces houpes étoient de lagrofleut 
d’un baril de Rome, & long depuis 1 arçon 
jufqu’à terre. Chaque cavalier, dis-je,en 
avoir deux atachées par derrière à l’arçon 
de la felle-, deux par devant, de la même 
hauteur , & deux autres encor plus grot-
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fes S< plus hautes ala tenere du cheval, de 
manière que chaque cheval en avoit cinq, 
entre lefquellcs on voïoit le cavalier fur la 
feUe, nud àdemi ts troufle à leur mode, lue 
un cheval fougueux, qui n’alloit qu en /au
tant avec ces cinq grandes hospes, qui. ne 
l’incommodoient en aucune façonnes; qui at- 
loicnr fi bien à la cadence, que de loin il iem- 
bloit avoir cinq grandesaîles. En cette oca- 
lion je croïois avoir vu autant de oeiiero- 
phonsfurlePcgafc. • .

Le lendemain fur le foir je remarquai Le peoa 
ces mêmes bandes de DemoifeUcs, & aptes pit .ank
les avoir fuivies quelque-rems, je m aper- ^^^^ ^^ 
eus qu’elles ne prenoient pas le chemin de jarjir,, 
la grande place du Temple, où elles se- du tui| 
toient rendues les deux fairs précédons;50^ 
mais celui d’un Jardin du Roi, qui croît 
pour ce fujet ouvert à ceux qui y vou- 
foienc entrer, ôi qui ne confifte pourtant 
qu’en un grand efpace de terre , rempli 
confufément de quantité d arbres fruitiers, 
& autres , de cannes de fuere , & de plu- 
fieurs fortes de fruits., Ce fut en cet en
droit que prefque tous les habitans de la 
ville , tant hommes que femmes s’aflem- 
blérent, & ces bandes meme de Demoifel- 
les chargées de fleurs, & quelles danfé- 
rent aux chanfons , les unes d’un côté ÔC 
les autres de l’autre, félon qu’elles avoienc 
lié leurs parties. Mais leurs danfes ne con
fident qu’à tourner, doucement néamoins, 
jouant toujours de leurs petits bâtons en 
guife de cadagnettes , à fe baiif^r , en 
ciargiflant les jambes comme fi elles vou- 
loient s’afleoir , & chantant altemarive- 
ment la parole coléi folé. D’autres danfeu-
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fes s’y rendirent auíTi, qui s’en aquitérent 
bien mieux & plus adroitement ^ à la fin 
chaque compagnie fe fépara aux endroits 
du Jardin qui pîaifoient davantage, pour y 
fouper, les uns tous ûuls , les autres avec 
leurs femmes, qui nous invitèrent tous , 
non pas de manger avec eux,parce qu’ils 
nadniettenr point d’étrangers à leurs ta
bles , ni qui que ce foit d’un'e autre nation ; 
mais de prendre ce qu’il nous piairoit de 
ce qu’ils avoient devant eux , dont nous 
les remerciâmes fort, & prîmes feulement 
le divertiifement de les voir manger de la 
forte en divers endroits de ce Jardin; par
ce que leur jeûne , qu’ils avoient obfervé 
quelques jours, finûToit ce foir là , avec 
les danfes de ces petites DemoifeUcs, qui 
céiebroient la Fête de la DeefleGaun.

l’Am. Un courrier arriva de Goa la même nuit, 
bafla- avecune lettre du Vice Roi pour TAmbat 
fokno^ù» ^^^ pour p^ttula Smay^^ÔC l’au- 
vdie du ïre du Gouverneur d’Onor qui l’envoioir. 
Vice- L’AmbaiTadeur ne fit confidence à qui que 
®o** ce foir des nouvelles qu’il avoir reçues ; il 

défendit meme au courtier de publier qu’il 
lui eût aporté aucune lettre ; d’ott jeconclus 
que les afaires n’alloient pas bien, parce 
que quand elles rcüiîîiîcnt, il cil très-diA- 
cile de les taire ; fen-endis feulement par-. 
1er de Malabares. Mais je ne voulus pas 
m’en informer davantage , ni prendre au
cune connoiffince des' afaires qui ne ms 
concernent point, principalement parmi 
des Portugais, qui font extrêmement cit- 
confpcôts avec les autres étrangers > nulle
ment communicatifs, 8c tout-à-fait om- 

Magm- brageux. Le 10. d’Oftobre nous vîmes pai- ficence ®
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fer dans la ruc un petit-fils de r?»Z< ^^'^P^ '’.’enpe- 
Nakka , qui revenonde la campagne, où '¿‘vclk- 
il aacourumé d’aller cous les matins & qui „pa. 
eft fils d’une de fes filles,fort bien fait, dé
jà grand , blanc de vifage pour le païs, & 
un de ceux qui prétendent à la fuccedion 
de fon Roïaame. Il fe nomme Seda Siva 
Natella y Sí fe faifoit précéder de grande 
quantité de foldacs à pié & à cheval; il 
était fuivi de plulîcurs cavaliers & Capi
taines de condition, au milieu dcfqucls il 
aloit feul à cheval avec beaucoup de gravi- 
té;il avoir auHi devant Si derrière cette 
Cavalcade , des tambours,des trompettes, 
des cors, & de toutes les forces d’inittu- 
mens dont on fe fert dans le païs j j’y vis 
auflî je ne fai combien d’élephans, qui ne 
porcoienc feulement que les hommes, qui 
les conduifoient par magnificence ou pour 
fa garde; & afin que rien n’y manquât, 
on porcoit audi fon Palanquin.

Le n. de Novembre ÎAmbaiTadeur re- J^'”" 
tourna pour la fécond? fois à l’Audience de acî’, 
J^enl^^ta^a Naiel^aj &c lui prefenta la let- une fe
rre qui sadrefloit a lui, de la part du Roi co^'Je 
d’Efpagne. Il y alla feul, fans être acom- 
pagné d’aucun de nous autres, ni même de 
fes compagnons Portugais; ou parce qu’il 
ne vouloir pas que nousTudions témoins de 
fes négociations, ou parce qu’il s’y fif^r- 
ter dans un Palanquin avec fes deux che
vaux de main, dont il fe faifoit précéder & 
qu’il ne fe trouvoit point au logis d’au
tres Palanquins pour nous ni de chevaux 
de felle. Ceux qui le vinrent prendre pourfe^d."^’ 
l’acompagner lufqu’au Palais, amenèrentdanfeufe 
encor une de ces danfeufes publiques, la-de l’in-- 

quelle*^'’
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quelle fie en prefence de l’Ambafîàdeur ua 
tour de fon métierjort adroit. Cette fem
me étant debout fur un pié feulement, de 
l’autre elle tournoit en l’air, au fon de quel
ques tambours & d’autres inftrumens & 
en cadence, un cercle, ou un aneau de fer 
d’un palme de diamètre , & le fit tourner 
très-long- teins d’une vitclTc incroïable , 
fans que jamais il quirât le gros doigt du 
pie, qui lui donnoit ce mouvement ; pen
dant que fans difeontinuer, d’une main el
le jettoit en l’air deux boules de laiton con
caves & percées, avec des fonnettes au- 
dedans; enforte que quand elle en recevoit 
une, elle jettoit en même-tems l’autre en 
l’ait, ainfi alternativement, & fort habi
lement , fans les manquer jamais. J’ai bien 
voulu vous entretenir par ocafion de 1a- 
dreflé de cettelnJienne$ car aflutément je 
ne fai rien de plus furprenant, que de fe te
nir debout fur un pié feulement, de tra
vailler de l’autre, & de la main dans un 
rneme-tems, à la cadence de quelques inf
trumens , & de continuer cét exercice un 
il grand efpace de terns, pendant qu’un bon 
vieillard, avec une grande barbe blanche 
& nud tête, qui l’acompagnoit, étoit toü- 
jours auprès d’elle, 6c lui difoit aufli par 
mefute, ahud, ahud > ahud, qui fignifie en 
leur langue, Jij particule afirmative & qui 
a la même force chez eux, que parmi nous 
cette parole, bon, bon , ou courage.

^®‘ L’Ambafladeur retourna promtement de 
ÎAmuf» l’Audience j mais il ne nous en communi- 
fadeurdequa rien abfolument. Le Roi cependant lui 
quelques envoïa ibuvent de petites provifions, oC 
P«'^«® principalement des fruits hors de faifon, 

quon
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qu’oa lui aportoil de qad-iuautres c-f.'’”»*? 
droits éloignez , entre lefquels nous en eu-^ 
mes qu’ils nomment Ziacche, qui croient 
fort rares en cette faifon, & même des me
lons d’Inde, qui ne valent jamais rien en 
quelque-rems que ce foit,parce que le climat 
n’eft point favorable à ces forces de fruits.

Le 13. de Novembre , je pris dans Ik^keri situ
la hauteur du foleil. Je le trouvai élevé à;*’;,,*]® 
midi juftcmenc de 31. degrez. Le foleil ¿’ikkcri. 
écoit ce jour-là au 19. degré du Scorpion , 
& déclinoit par conféquent de l’Equateur 
vers le midi, de 17. degrez xÿ. minutes d¿: 
13. fécondés, lefquels étant foultraits des 
3 i. degrez,où je trouvai le foleil, il refte 
13. degrez 30. minutes & 37. fécondes, qui 
font la hauteur polaire de la ville d'Ik^lifri}^ 
fa diltance de l’Equateur vers leSeptentrion.

Le Sieur J. Fernande^ nous dit à rabie, ^«'^ 
que la lettre du Roi d’Efpagne, qu’il avoir æ^fM- 
prefentée le jour précédent à T^^enli^- tapa gne à 
Naiel{a , ne faifoit mention d’aucune afai- veni
re , mais qu’elle.écoit feulement de com-ï’P5 
pliment & de-civilité,pour remercier par
ticuliérement J^enk^-tafia Naieii^f de la 
complaifance qu’il confervoit envers la 
Nation , d’avoir refufé les années précé
dentes de vendre du poivre aux Angîois & 
aux Hoilandois, qui s’étoient rendus ex- 
preflement à fa Cour pour en enlever 3 & 
fut - tout de la grands union qu’il confer
voit avec les Portugais, pour l’augmenta
tion de laquelle il faifoit fouvent des vœux. 
Mais qu’il ne l’entrerenoit aucunement des 
afaites de Banghel, ni des autres 3 qu’il s’en 
remetcoit au vice-Roi Si à l’AmbaiTadeur 
que le Vice-Roi lui avoir envoïé, donc

renk- ‘
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renk^-tafia avoir témoigné bien de la joie 
Ôc avec beaucoup de raifon, parce que je 
fuis perfuadé , ii les ataircs des Portugais 
demeurent en cét état, qu’on ne lui par
lera jamais de Banehel, ni de quelque cho- 

, ‘i^ ce l'oit qui le puilTe choquer.
invhe ’ L’Anibaâadeur retourna ce meme jour 
l’Amba'-æ^ Palais, 011 le Roi l’avoir invite, pour 
fadeur à <^^^6 fpiélateuT d’un combat iignalé qui le 
«n dj. devoir faircà la porte du Palais, entre de 
îSi * gens qui vouloient lutter les uns 

^'^^ autres. Faute de chevaux ou de 
l alanquins , nous n’y fiimes point avec 
y^^i’^^^j^’^uf ’ æ^^5 0^ nous dit le foir que 
KHitla Sini^ avoir fort demandé de mes 
nouvelles, Ci qu’il auroit fouhaité, à cau- 
fe de la réputation que j’avois d’écrire ce 
^'^‘^ i® voïois de remarquable , que je me 
■fu/Te trouvé à ce combat de lutteurs , 
dont les aéleurs avoient donné de gran
des preuves de leur force & de leur adref- 
*^‘ Nous fumes voir cependant Cara- 
iz^H^^^ * ^®^f®yfo & moi , une petite 
Ville nouvelle , que l^enl^- tapa a com- 

bâtir à une demie lieue d’/44^- 
'^* ^^ ’a nomme Sagher, Ôc paroît déjà 
tort peuplée j mais les maifons qui y font 
^^ nombre, ne font faites que de ter- 
^^ ’£^.æ^ J®, coutume du pais. Í^eni^^- tapa 
ya fait batir une maifon Roïale , avec un 
;, ^’£^^’^^•‘^^1^8 d’un grand rcfervcir,5oti 
H va *ouycnt » & qui eft devinée pour fes 
P^f’FJ/^^s oC les autres grands du Reïaume. 
hn etet, elle eft fort logeable & fort corn- 
mode Uur- tout on y a pratiqué plufieurs 
grandes écuries, pour Co. ou 80. éléphans, 
‘lui y lont toujours entretenus à fes dépens >

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA VALLE’. lí.» 
K OU nous en vîmes pluíieurs, & quelques- 
uns entre les autres fort beaux & fort 
grands, qui croient devinez pour la guerre.

ll y avoir ce jour-la dans Sagher ^ une Foi- J^^feríp* 
re ou un Marché > quoi qu’ordinairemenc ^^^™ ****** 
□ ® ^ î?5æP"® “” ^«^’S les Dimanches, & w.^Î* 
dans rk_/i_en tous les vendredis. Pluíieurs linde, 
perfonnes s y rendoient de tous cotez, & 
alcur imitation nous y fûmes audi; mais 
on n y vendoit que des étofes, dont ils fe 
fervent ordinairement pour fe vêtir & 
les autres chofesnece/Tairesà la vie Le che- 
-mm d^Um i Sagher eft par¿itemenc 
beau, fort uni, forrlarge,& que degrands - 
arbres, qui y font plantez à la ligne fur 
les cotez, ornent d’une ombre & d’une 
verdure très-agréable. Mais comme vers ro-pn. 
le loir nous retournions au logis, nousfunébT 
rencontrâmes dans une ruede la Ville d7i-æ«nein- 
4^x1 une femme veuve depuis quelques 
jours, laquelle pour ne pas furvivre à fon Î“I. ®' 
man, vouloirfe brûler & mourir avec lui, "' 
KM • ^^-^?“F*J*’^e de pluíieurs Indiennes, 
hile croît achevai, le viiàgc découvert fe 
promenoir de la forte par h Ville , tenant 
un limon d une main , & de l’autre un mi
roir , qu elle confultoit toujours en allant. 
en proférant ou chantant, mais d’un cer
tain ton tnlte & languiifant, quelques pa- 
5?-^^P5ien’entendois pas, par un défaut • 
d intelligence de leur langue. Maison m’af 
lura qu elles marquoienc d’une façon fort

^ parétique, le mépris qu’elle 
faifoit delà vie & l’adieu quelle di/bitau 
monde. Lile les debitoit avec tant de paf. 
non, qu elle atendriflbit le coeur, non-ibu 
lement de ceux qui l’entendoicat, & les 
Toine^^U, H obli-
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¿bUgeoit de compatir à fa tcfolution j mais 
encor de ceux qui comme nous n’anroienc 
aucune intelligence de la langue du païs, 
Plulieurs autres femmes & Jiommes, qui 
ctoient peut-être de fa famille, la fuivoient 
à pié. Elle marchoit fous un grand para- 
foi, comme toutes les autres femmes In
diennes de qualité, pour fe défendre des 
ardeurs du foleil j qui y font dangereufes 
& incommodes, ôc étoit précédée de quel
ques tambours , dont elle acompagnoit 
incelTament le ion de fes airs languiiîans j 
mais néamoins d’un vifage content & fa- 

SaconC-cisfeit , fans répandr-e de larmes, témoi- 
tancc en gnant toûjours plus de douleur de la mort 
oc^fion tie fon mari que de la fienne particulière , 

’& plus d’impatience de l’aller joindreen 
l’autre monde, que de regret dequiter ce- 
lui-cij maxime à la vérité inhumaine & 
barbare, mais qui ne peut partir que d’un 
cœur généreux , & qui doit paiTer pour la 
pierre de touche d’une vertu hétoaque en 
ces fortes de femmes. L’on me dit qu’elle 
le devoir promener de cette façon par la 
Ville je ne fai combien de jours, à la fin 
defquels elle feroit conduite hors de la Vil
le pour y être briiiée, avec plus de magni
ficence & un concours de peuple plus con- 
fidérable. Si j’en puis être averti, je ne 
manquerai pas de m’y trouver ? ^ d hono- 

' ret de ma prefence fa pompe funèbre, avec 
cette compaiTion &: cette tendreffe que mé
rite une fi grande fidélité & un amour con-
¡Ugal « PS'tair. ,

non de Le 15.de Novembre je pris la hauteur 
la lacitu. du foleil dans Ikkeri, & le trouvai à 50. 
Í® degtez 40. minutes. Le foleil étoit au 14. ken. 0 ^ degre

« 
r
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degré du Scorpion , & dcclinoit vers Ic 
Midi de 17.degrez4Ç. minutes&: de 4. fé
condes , par la fouftradtion deiquels, de 
51. & de 40. il reftoit 15. degrez ;4. minu
tes & 10. fécondes. L’autre fois je trouvai 
iKKeri à 15. degrez, 50, minutes & 3o.fe- 
condes d’élévation; & à prefent à 13. ^4. 
& 10. dont la diférence n’eft pas conûdé- 
rable ; d’où je conclus que i’obfervation 
que j’en ai fait eft très juile. Je vis en me 
promenant fur le foir dans la Ville , au mi
lieu de la place du principal Temple, qui 
eft dédié, à ce que l’on ma dit, à une Ido
le qui fe nomme Agoré Sevara, & qui paf- 
fe parmieux pour Mahedeu. Cependant ils 
ne le reprefentenc pas comme il eft à Cam- 
baïc, mais fous la figure d’un homme, avec 
une feule tête & un vifage feulement, & 
feize bras de chaque côté ; c’eft pourquoi 
il ne faut pas s’étonner des diférens noms 
que nos Anciens ont atribué à plufieursde 
leurs Dieux, & des diverfes formes fous 
lefquelles ils les ont reprefentez ; & l’ap
pris qu’il y avoit auTi dans le même Tem
ple une Idole âc' Parveti, femme de Ma- 
Wf«,quoique le Temple ne lui foitpas 
dédié. Je vis, au milieu de la place de ce Superf-' 
Temple, un de leurs Religieux, ou Gian «von <ic 
garni,vêtu tout de blanc, dans un Palan- 
quin , avec deux grands parafols blancs!"'^“^’ 
qu’il avoit de chaque côté, félon lacoûtu- 
me des perfonnes de condition, & «n che
val de main qui le fuivoit, avec une foule 
d’autres Giangamt, fous leurs habits ordi
naires , qui étoienc précédez , de même 
que le Palanquin , d’un grand nombre de 
loldats & de quantité d’autres.perfonnes,

Hî avec
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avec des tambours, des fifres, deux trom
pettes toutes droites & fort longues; de ; 
quelques baiTins de laiton , qu’ils battent 
de concert, Ôc dont on fe fert auflî dam la 
Perfe ; des clochettes, & divers autres inf- 
rrumens, dont plufieursjoüoient de toutes 
leurs forces à la tête de cette compagnie, 
à laquelle une troupe de danfeufes s étok 
jointe , avec des ceintures-, des aneaux aux 
jambes, quelquesrangs de perles aucol, ôc 
-quantité d’autres ornemens d’or , avec de 
certains plaÛrons prefque ronds comme un 
bouclier, relevez en pointe par dehors en 
broderie d’or , & couverts de pierres pré- 
cieufes, ou de quelque chofe femblable-, 
qui brilloicmerveilleufementaufoleil, & 
toutes découvertes d’ailleurs >/ans aucun 
voile , non pas meme fur la tête. En cét 
état, le Palanquin s’étant arrêté dans la 
place au milieu de tous ces gens qui l’a- 
voient acompagné, ces femmes danférent 
un balet à leur mode , au fon de ces peti
tes tablettes, en forme de caftagnettes , & . 
qui ont beaucoup de raport aux danfesd’b ; 
•talie ; avec cette difcrence néamoins, que 
ces danfeufes chantoient ó¿ danfoient en 

Danieu-même-rems. Une d’entr’elEs, peut être la 
fes ti¿s- Maîtrefie, danfoit feule cependant, fépatée 
adroncs. j^j autres, de toûioLirs tournée vers le Pa

lanquín, foifant mille gambades & fauts 
périlleux , d< avec tant dadrelfe , que quel- 
quefois elle fe baiflbit prefque jufqu’à ter- ¡ 
re , d’où elle fe relevoit incontinent avec 
une agilité inconcevable., de la même façon 
que C. Rodiginus alfûre qu’on fe compor
ta anciennement en un certain bal, qu’il 
décrit fous le nom de Bibati, chantant in- 

celfa-
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ceflamenr & faifant mille geltes avec les 
mains j mais d’une façon ridicule & qu’on 
n’auroit pas apcouveeen nos quartiers.

Ces danfes étans finies, le Palanquin fe 
retira avec toute la compagnie , au fon des 
inftrumens •, néamoins je la fuivis de loin, 
pour favoir ce qu’elle deviendroit. Mais je Oanfis 
m’aperçus qu’elle fortit de la Ville par la ^/"f'^' 
porte qui va-à Saghey, faifant des Rations j, 
en divers endroits fur la route pour y dan- <¡«¿“10 
fer les mêmes balets, &: particuliérementàhgicux 
l’entrée de cette porte , où parmi quantité i'‘"i*- 
d’arbres, & de cannes d’Inde , qui fervent 
de murailles à la Ville, il y a une petite 
^lace fort jolie , & ornée de verdure tout 
^l’entour , comme une Scène Paftorale.. 
Enfin le Giangamo, avec fon Palanquin & 
fa compagnie , fe retira vers certains Jar
dins à num gauche en fortant de la porte, 
oii étoit fa maifon &: d’où il congédia les 
autres , qui s’en retournèrent chez eux 
aprèsqu’oneùt danfé le dernier baler.

Ün me dit que ce Giangamo n’avoit re
çu cét honneur, que parce qu’alors quel
ques-uns lui avoient verfé de l’eau fur la 
tete ^ éxercé nouvellement quelqu’une 
de leurs cérémonies en fa faveur, comme 
fi parmi nous quelqu’un étoit promu aux 
Ordres Sacrez , ou prenoit le bonnet de 
DoÔleur, Pendant que j’alois par les rues, 
confidéranc cette pompe, je vis pluficurs 
Êeifonnes qui fe vinrent proftemer, avec 

ien de la dévotion, aux piés de tous ces 
Giangami» qui fuivoient à pié le princi
pal Giangamo qui alloit dans ie Palanquin. 
Mais comme le nombre de ces Giaugami 
Ctoit fort grand, qu’il s’écouloic bien du.

H 5 tsms
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terns à leur baifer les pics à tous> lorfque 
quelqu’un s’y rendoit pour leur faire cét 
honneur, ils ceflbient tous de cheminer , 
& fe mertoient de rang pour lui donner le 

Xcarh. loiiir de s’anuiter de cette cérémonie. Mais 
foenae. peu jg^j qu on leur baifoit les pies par hon

neur , ils fe tenoient fièrement dcboutavec 
une mine févére, fans y faire aucune réflé- 
xion, comme des gens extafitz & féparez 
du monde, de même que nos Religieux en 
ufenc ordinairement, lorfque de certaines 
perfonnes dévotes fe vont proftetner de
vant eux pour leur baifer par refpeél Ic bas 
de la robe ; mais avec cette diférence que 
ces Idolâtres afedent toutes ces cérémo
nies, par un efprit de vanité & d’hipo- 
crifie, pour fe conformer aux loix de leur 
fuperftitieufe Religion.

Pompe Quand je retournois au logis, je rencon- 
fonébre trai une pompe funèbre d’un mort qu’on 
à’un allait brûler hors de la Ville. Le cada- 
’^“’■' vre , qu’on avoir revêtu de fes habits or- 
5e^o'f dinaires, commes’il eut été vivant, étoil 
fcrwicr. liéaihs dans une chaire que l’on portoit au 

fon d’un tambour qui le précédoit i la chai
re étoit garnie par derrière & fur les cotez 
d’une étofe rouge , & de quelques autres 
couleurs j mais je ne fai fi elle étoit de foie 
ou de coron. Elle étoit ouverte par le de
vant , enforte qu’on y voioit facilement le 
mort. Je connus, à voir feulement ceux 
qui l’acompagnoient, que la perfonne n’é- 
toit pas de condition. Mais ils me dirent: 
qu’ils portoient tous leurs morts de cette 
façon là , tant ceux que l’on enfévelic, 
que les Nobles, qu’ils apellent Lingava- 
7î/ ,'parce qu’ils les enterrent ahis, & dans
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la même iituation que Ton difpofe ceux 
qu’ils veulent brûler ^ comme le devoir 
être celui que je vis pafler, avec du feu & 
de l’huile, que quelques-uns de la compa
gnie portoient dans des vafes pour ce fujet.

ta nuit fuivante, ces Idolâtres célébré- Fetepar- 
rent dans tous les Temples , une fête qui 
leur étoit d’autant plusconlidérable, qu’ils J”” jQ. 
y allumèrent une infinité de cierges; de uttes, 
que le nombre des danfeurs qui fe rendi
rent proceflionnellement dans la place 
avec l'Idole , & qui facompagnérenc en 
danfant & au fon de divers inilrumens, y 
fut grand. Mais ils commencèrent fort 
tard, & atendirent jufqu’à onze heures 02 
un quart du foir, au lever de la lune, de 
manière que n’en aïant pas été averti, je 
me retirai au logis, & me couchai fans 
avoir pu voir la fin de cette fête. Je puis 
feulement vous aifurer qu’ils firent grand 
l?ruit, & qu’il me fut impoiTible de dor
mir; mais je me réfolus d’y aiïifter le len
demain , après les a/Turances que l’on me 
donna qu’elle feroit continuée. Le 11. de lefieur 
Novembre je me rendis la nuit au Tem- ‘’^’'’ 
pie , pour voir s’il s’y faifoit quelque céré- ^¿'Jj”. 
monie extraordinaire ; mais il ne s’y paffa «teur. ' 
rien- de particulier, & l’Idole même ne 
fortic pas du Temple; ils fe contentèrent 
feulement de faire leurs-Proce/Tions ordi
naires au-dedans du Temple, 011 il n’eit 
pas .permis aux étrangers comme nous d’en
trer , mais toujours au fon de quantité 
d’inihumens , & avec une infinité d’au
tres cérémonies , femblables à ce que je 
crois, à celles dont je fus fpedateur dans 
Ahtnaii, tic qui fe pratiquent tous les foirs

en
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cn ee lieu-ci; parce que comme il eft le 
principal Temple, il eft auiîi le mieux fer
vi, & d’autant plus, qu’on m’aflura que 
t^en^i; tapa N'aieka a une particulière dé
votion à l’Idole ^igorejvari qui fait l’or
nement du Temple , & qui y eft adorée.

Quel. Le ip du m:-mc mois » quinze oufeize 
ques danfeufes publiques , qui font autant de 
kViT" abandonnées, quoique fort jeunes, 
rendent ^^ tendirent au logis de M. fAmbaffadeur, 
chci M.aeompagnées de leurs maris, qui les ef- 
V^""^*^' ÇotCûient. Elles fe contentèrent le long du 
fadeur, jouf de pa/Ter le terns en converfation & de 

s’enivrer, non pas toutes , mais quelques- 
unes de la bande, d’un certain vin fait de: 
raifin cuit, ou d’une efpéce d’eau-de-vie, 
avec d’autres mixtions qu’on leur donne , 
& que les Indoftans apcllent Nippa. Je 
dis que quelques-unes s’enivrèrent , parce- 
qu’il y en avoir entr’elies de famille moins 
baflé & plus fuperftitieufe, lefquclles , 
comme plus fcrupuleufes en leur manger, 
& qui ne goûtent aufti jamais de liqueur 
qui les puifle enivrer > n’en voulurent ja-' 

lent» mais boire. La nuit fuivante elles nous 
Bnn7''^ ^^”9^’^<^”^ ^e t>al à leur mode, & nous di- 
ae'b?/ venirent de quelques entrées de baler fort 
j„,. galantes, qu’elles danierent très-bien & 

qu’elles acompagnérenc de quelques chan-' 
ions plaifantcs. Parce que comme le nom
bre de ces femmes y eft grand, les entrées 
en font toûjours bien fournies. Ellesy pa- 
roiflent fous de beaux habits en broderies 
d’or & de pierreries » avec ces enrrelace- 
mens de diverfes façons, & toûjours au 
bruit de leurs caftagnettes, qu’elles mêlent 
de mefurc avec leurs airs, qui eft aifuté- 

menc
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ment quelque choie de curieux à voir.

Elles commencent toujours leurs danfes 
à petit bruits qui s’augmente inienhble- 
ment i mais elles les terminent avec des 
mouvemens furieux , qui reprefentent af- 
fez bien leurs paffions •, Ôc ces fortes de ba
lers ne font pas défagréables. Il y en eut 
deux ou trois entr’autres s qui m’agréèrent 
beaucoup; un particuliérement, où ilsré~ 
pétoient toujours ces paroles & un autre 
que je trouvai fort joli,où ils reprefentoient 
une bataille , & où ils en vinrent tous aux 
mains, avec tant de furie , que je n’ai ja
mais tien vu de mieux imité. Lemaître de 
la troupe > qui les conduifoit tous, qui 
étoit un de ceux qui acompagnoit ces fem
mes & qui danfoit auifi au milieu d’elles, 
imitoit en danfant, avec un un poignard 
à la main , la po'lure d’un foldat qui en 
tucroit un autre dans une mêlée. Mais la 
Eu de ce fpcclacle me fembia fort ridicule', 
parce que ces danfeufes, qui avoient déjà 
été congédiées , non-feulement témoignè
rent de n’être pas fatisfaites de la libéralité 
de notre AmbaJÏadeut , quoi qu’en leur 
faveur je l’égalai audl, & qu’elles furent 
amplement récompenfées ; mais encor el- Hicsfe 
les fe retirèrent fort mécontentes & fort reurenc 
en colère conrre nous, d’où j’eus grand fu- fi'” mé^ 
/et de rire. conter

Sur les avis qu’on me donna, que cette 
femme qui fe vouloir brûler, en témoigna
ge de l’amour qu’elle avoir pour feu fon 
mari, devoir mourir fur le foir du i ó. Ño- c«río- 
vembre, je voulus en être fpeètateur; mais J-* 
parce que je ne favois pas où l’exécution 5ç,“' 
s e.i feroit, je fus chercher cette malheur vaii«.

Hy teufe
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reufe viftime cn fa maifon, & Ja trouvai 

®‘’'‘'-^* hors de la ville, dans un certain hameau 
rÍntro- 9^i s’apclle Malars Kini t du nom dun 
«luire Bramin,qui eil le plus confidcrable du 
parmi lieu. J’y aptisde quelques voifins de cec
ees Ido- jg femme, quelle ne mourroit pas encor 

de pluiieurs jours. En éfet je la vis aflife 
dans une cour, avec pluiieurs autres per- 
fonnes qui batoient de quelques tambours, 
& parmi lefquels elle paroilToit fous un 
habit blanc, avec quantité de bralîélcts, 
d’autres ornemens d’or , &C la tête cou
verte de fleurs, dont elle s’étoit faite une 
guirlande. Enfln elle étoit en habit de no
ces avec fon limon dansla main, qui mar
que quelque cérémonie particulière. En 
Cét état elle témoignoit etre de fort belle 
humeur parmi les autres defes parentes ^ 
amies, avec Icfquclics elle rioit & railloic 
de la même façon que feroit une epoufée 
cn nos quartiers. Elle m’aperçût j & ceux 
de fa compagnie, parce que je la regar
dois arentivemenc, fe perfuadant bien , a 
voir mon habit, que j’écois étranger, fe 
tournèrent vers moi avec étonnement i 
mais je leur As dire par le Truchement, 
que j’écois d’un Pais très- éloigné , ou le 
bruit couroit, qu’il eft des femmes dans 
rinde qui ont tant d’amour pour leurs ma
ris , que quand ils mouroient, elles ne 
vouloienc pas leur furvivre , Sc que fur les 
aiTurances qu’on m’avoir données , que 
cette femme en étoit une , j’écois venu ex
près pour la voir , afin que quand je ferois 
de retour en mon païs , j’en puiTe débiter 
desnouvelles certaines, ô< y ptotefter d en 
«voir été témoin oculaire.

Ces
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Ces bonnes gens furent bien-aifes de me 

voir 5 di clle-mcmc, qui avoic tout enten
du ce que mon Truchement avoir ditj ie 
leva du lieu où elle étoit aflife, & vint me 
parler ,enforte que nous demeurâmes quel
que-rems debout en converfation. Elieme Sa con
dit quelle le nommait Giaccamaj de laV^f*’ 
famille Terlenga ; que fon mari étoit tam- “,’" one 
bout s d’où je tus d’autant plus furpris ,que femme 
j’aurois eu peine à croire que des gens de fí qui fe fit 
bafle naiflance euflent été capables d’afron- ‘’'ûlen 
ter li généreufement la mort, & de faire 
des aftions fi héroïques, telle qu’eft celle 
dontil eft queition. Qu’il y avoitenviron Hirtoke 
dix-neuf jours que fon mari étoit mort, ««»«»<« 
5u’jl avoir laiiîé deux autres femmes plus ¿Xe* 
âgées qu’elle, &: qui étoienr à lui long- 
terns auparavant qu’elle s’y fût engagée ; 
que toutes deux néamoins vouloient lui 
furvivre. Et comme celles-là mêmes étoienc 
de^ nôtre conyerfarion , elles avouèrent 
qu’il étoit vrai j mais que la crainte de la 
mort faiibit moins d’impreiiion fur leurs 
elprirs , à l’égard de leur mari , qu’elles 
fuivroient très - volontiers . que l’amour- 
qu’elles avoient pour leurs enfans dont el
les étoienr chargées. De-là je pris ocaiîon 
de dire à Giaccatna , qui m’avoir fait voir 
un petit garçon de lix ou fcpt ans 5¿ une 
Elle qu’elle avoir, que je m’éconnois com
ment elle fe pouvoir réfoudre d’abandon
ner de la forte fes pauvres petits enfans, 
& qu’elle étoit obligée de fe procurer la 
vie pour la conferver à ces miférablcs or
phelins. Mais elle me répondit, qu’elle les 
avoir fort recommandez à un de fes oncles 
qui étoit prefenc, ôi qui nous parloir auf-
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fi fort gaiement,comme pour me témoi gner 
la joie qu’il avoir de la génétofité de ia pa
rente , & que les deux autres femmes de 
feu fon mari qui reftoient, en auroient au
tant de foin que de leurs propres enfans» 

le ficur A l’ocafion desfiens, qu’elleabandonnoitfi 
¿^*^”, jeunes, je lui fis plufieurs propofitions, 
tache ¿e P^^’^ ^^ détourner de fa réfolution , & lui 
la dé- remontrai vivement que le bas-âge de fes 
tourner entans qu’elle expofoit de la force , la de- 
<’e/a/é. ygjf au moins toucher de compafllon cn- 
iolutwn. yçj.5 çyj^ ^ fâchant fort bien qu’il n’y a rien 

qui faife de plus forte impreifion fur le 
cœur des meres, que l’amour que la nature 
leur infpire , pour ceux qu’elles ont misau 
monde. Néamoins tout ce que je lui dis 
fur ce fujet fut inutile, elle me répondit 
toujours, à tout ce que la raifon me put 
fournir en cette ocafion, d’une façon, non- 
feulement géneteufe & confiante , ruais 
encor d’un vifage riant & fatisfait. Enfor- 
te qu’en me parlant, elle ne témoigna ja
mais qu’elle y fit même aucune réflexion , 
ni qu’elle en foufrit aucune peine. Elle me 
protefta auHi, parce que je m’étois infor
mé du motif qui la porcoit à fe précipiter 
de la forte , que perfonne ne lui fanoit de 
violence fur ce fujet, qu’elle agifloit libre
ment & volontairement. Et lür ce que je 
lui demandai par ocafion , fi on n’y con- 
rraignoit jamais perfonne, elle me dit fran
chement , que pour l’ordinaire onn en for- 
çoit jamais aucune. Mais que quelquefois 
ieulement parmi desperfonnes de condi
tion , quand une jeune femme bien faite 
demeuroit veuve , & en danger de fe re
marier a ce qui ne fe pratique jamais chez 

eux.
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cux, parce que la confufion & la honte en 
font inféparablcs j ou de tomber en d’au
tres défordresi alors les parens du mari, Couw- 
pour peu qu’ils fullcnt curieux d’honneur 
& de le conferver en leur famille, ils l’a¿5^™ 
contraignoient de fe brûler, encor qu’elle iau«» ’ 
ne le voulut pas, feulement pour empêcher 
les défordres qui en pourroient naîtrez loi 
barbare néaraoins & trop cruelle j mais 
qu’enfin perfonne n’y forçait Giaccamav 
ni ne lui en patloitj qu’elle s’y engageoit 
de fon mouvement & de fa propre volon
té , dont elle ¿t fes parens fe glorifioicnt 
beaucoup, comme d’une action généreufe 
& héroïque, telle qu’elle étoit en éfet, ôc 
digne de louange parmi cux. Je voulus 
aulfi favoir d’elle ce que lîgnitioient les 
ornemens & les fleurs qu’elle (Jortoit; Raifo»; 
mais elle me dit que ces petites cérémonies ¿'”®"j^ 
étoient feulement fondées en coutume , en pauvre 
ligne d’allégtefle, & pour marquer la joie vjáime» 
de la Mafiti nom qu’ils donnent à la fem
me qui fe veut faire brûler, afin de ne pas 
furvivre fon mari. Parce qu’il eft raifon- 
nable qu’elle fe réjouiiTe , puifque par ce 
raoïen elle eft fur le point de le joindre où 
il eft. Au contraire, les veuves qui ne veu
lent pas mourir, ianguirtent le refte de 
leurs jours dans la trifteflé & les gémif- 
femens , fe coupent les cheveux de pleu
rent inceflament la perte qu’elle ont faite 
de leurs maris.

Enfin Giaccama me fit dire , que la vifi- 
te que je lui avais rendue étoit un éfet de 
fon bonheur i qu’elle s’en tenoit fort ho
norée , tant àcaufe de la fatisfaftion où el
le étoit de m’avoir vu, que de i’cfpérancc 

dont

MCD 2022-L5



i8i Voyages de 
Sa va- dont elle fe flâtoit que je publicrois fes mé- 

rites, & çtablirois fa réputation en mon 
roi r l’c- P^’5 ’ 9“ avant de mourir, elle ne man- 
tiibiiflc. queroit pas de me venir voir en mon logis 
ment de ¿c de me folliciter de lui donner quelque 
uuir* ^^‘’®^^ comme par charité, pour lui aider 

"’ à acheter dequoi faire le feu quila devoir 
confumer. Je lui répondis que feftimerois 
infiniment fa vifite , & que de très - bon 
cœur je lui donnerois quelque chofe , non 
pas pour acheter du bols & contribuer a fa 
deftrudion Ôc avancer fcs jours; parce que 
la réfoluiion qu’elle avoir prife de mourir 
me déplaifoit fouverainement, & que je 
l’aurois retirée bien volontiers de fon aveu
glement fi j’avois pu; mais pour en faire 
autrechofe, <?c ce qu’il lui plairait davan
tage ; & que je lui promettois de rendre 
fon nom célèbre par tout le monde. Enfin 
de cette façon je pris congé d’elle,beaucoup 
plus trifle de fa mort qu’elle-même, invec
tivant hautement contre la coutume de 
rinde, qui traite les Dames avec tant de 
rigueur & de févérité. Giaccama n’avoit 
au plus que ;o. ans; pour une Indienne el
le étoit fort brune ô: prefque noire ; mais 
de bonne mine, de belle taille, & fort bien 
proportionnée. Je conferve dans mon Re
cueil de Poefie un fonnec que l’étrange ré- 
folution de cette femme m’infpira fur fit 
mort.

le culte Sur les neuf ou dix heures du foir,après 
que les qu’on eût allumé les lampes & les chandel- 
idoia. _les dans tous les Temples, au fonde leurs

ordinaires de tambours & de fi- 
kurs fres, je vis dans un Temple qui n efl pas 
U«ux des piusconfidérables, un Miniftcc ou un

Prê-
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Pretre qui danfoir devant l’idole j tout nud, « f®"* 
avec des caleçons feulement, ou un petit '^fg^ 
morceau d’écofe , dont ils couvrent leurs ',fci. 
nuditez , de la même façon que plufteurs 
d entr’eux en ufent ordinairement, &: fau- 
coit avec une épée nue à la main i maisdont 
toutes les poltures étoient infolentes & 
contre la bienféance. Enfin il me feinble 
que la plus.grande partie du culte qu'ils 
rendent à leurs Dieux, ne confifte qu’en 
des concerts de toute forte d’inftrumens, 
des chanfons & des danfes, pour pafier le 
terns, non- feulement dans des divertifie- 
mens honnêtes, mais encor dans des dé- 
fordres épouventables, & à fervir les Ido
les comme des perfonnes vivantes ià leur 
prefenter, par exemple, à manger, les bai
gner, leur donner de l’encens, du betle, 
les orner de fandal, les mener à la prome
nade , & autres chofes fcmblables, donc 
ceux du pars s’aquitent avec beaucoup de 
zèle ^ d’afcCbon.

Je croi qu’ils ne s’ocupent pas fort à la 
prière, ni à l’étude. Car pour faristairc ma 
curiofité fur ce fujet, je demandai un jour 
à un de leurs Religieux, qui pafibit pour 
favant parmi les autres, quiétoit fort âgé, 
vêtu de blanc , qui portoit un grand bâton 
prefque comme une Crofiè d’Evêque , 
quels livres il avoir lus , où il avoir étudié? 
le priai de m’entretenir de quelque chofe, 
parce que comme fétois un homme de let
tre ,.& qui avois emploie plufieurs an
nées .à l’étude, je lui répondrois pertinem
ment à tout ce qu’il me propofetoir. lime ns fone 
dit que tous les livres n’écoient faits queM«o- 
pour nous porter à la parfaite connoifiance

de
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de Dieu, & qu’âpres l’avoir aquife , les li
vres écoicnc inutiles, comme s'il en eût été 
parfaitement inftruit. Je lui répliquai que 
pluiieurscroïoient le connoître, cependant 
gue prefque tous Pignoroient, & que peut- 
être il croit un de ceux qui le connoiitoient 
le moins.

VAm- Le 17. de Novembre on nous manda do 
j’Jj J., Bareelor & de Goa, que kslettres qu’on y. 
foitdans^''pJt reçues de Portugal portoient que le 
ikkeri Prinec d^Angicrerre étoit déjà paffe en Ef- 
piufieurs pagne incognita-» pour y confommer le Md- 
¡«ïï^' *^’aS^ ^'^^^ l’Infante i comment on avoir 
Çyj, fçû fon arrivée , & fa conférence avec le 

Roij que l’on fc préparait à lui faire une 
fuperbe & magnifique entrée. Mais que la 
floten’étoit pas encor arrivée à Goa , qu’il 
n’y avoir qu’un Galion au Port, avec quel- 
qu’autres /dont je vous ai entretenu ci-de
vant i que d’Ormus on aducoit que Ri^ 
Freyra avoir mis pié à terre en cette 111e , 
¿^ qu’âpres s’être retranché au-deflous de 
la rorcerefle, il la tenoit alfiégée avec le 
peu de vaifleaux qu’il avoir > de manière 
qu’on fe perfuadoit que fi le fccours qu’il 
efpéroit de Goa ne lui manquoit point, & 
que l’inimitié des Anglais ceflac » par ce 
prétendu i\/lariage entre ces deux Couron
nes , & par conféquent leur intelligence 
avec les Perfans, qu’il fe rendroit maître 
d’DrwM^ dans peu de rems, & comme je le 
penfc , avec beaucoup de facilité , fupofé 
que les adirés fabliitaffent dans les circonf- 
tances que l’on fpécifie. Le 10. de Novem
bre, tous les Temples furent éclairez fur 
le fair , de ces lumières ordinaires, ou par- 
c^ qu’ils ont acoiitumé de iss allumer tous 

les
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les lundis de chaque femaine , ou plutôt » 
comme je ctoi , à caufe de quelqu’autre 
fête extraordinaire qui m’cft inconnue j. 
mais il s’y fit un bruit étrange de tambours 
& de fifres, au fon defquels les Minifttes 
de quelques Temples danfétent à la porte > 
dans les memes circonftances que je vous 
ai marquées ci-deflus.

Je fus donc au grand Temple, où parce, 
qu’il eft le principal & le plusconfidérable, 
je me perluadai que je ferois fpeélateur de 
quelqu'autres ceremonies plus- belles §4 
plus remarquables •, mais je n’y vis rien, 
d’extraordinaire» En éfet, après que ceux 
qui font delbncz au fervice des Idoles, 
eurent fonné fort long- rems de divetfes 
trompettes hors du Temple pour aiièra- 
blerle peuple qui s’y rendit incontinent,, 
ils commencèrent à heure donnée leursDef;rj^- 
Erocellîo«s ordinaires au-deilans du Tera-don d’u- 
ple,au fon de leurs diférens indrumens,‘’'?'’°’ 
dans le mpme ordre qu’ils la faifoieut toasp^rtici^ 
lés foits. Néamoins après qu’ils eurent ache-liére. 
vé leur ProcelEon à l'entour du Temple,ils 
fortirent dans la Place, où plufieurs gens 
de toute forte les atendoient pour s’y join
dre. Pour la rendre plusfolennelle, ils y 
portèrent deux Idoles dans un Palanquin; 
lune fur le devant,& l’autre fur le derrière, 
qui fe regardoient. Mais elles étoient fi pe
tites, tellement couvertes de fleurs & de 
quantité d’autres ornemens, qu’il me fut 
impoflible de bien difeerner ce que c’étoit. 
Je croi bien que celle qui étoit fur le der
rière du Palanquin, fe nommoit Agore/^ 
cuer^ à laquelle le Templecft dédié ; & que 
l’autre c’étoit Parveti, ou fa femme. Pre

mière-
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miérement toutes les trompettes, Si quan
tité d’aiitresinftrumensde toute forte mar- 

rordrechoient à la tête. Quelques danfeufes fui- 
^«^’ voient immédiatement après, deux à deux 

'' toutes découvertes, fans voile fur la tête, 
ni d’étofe à l’entour d’elles , fous leurs ha- 
bits’de mafques feulement, couvertes d’or 
& de pierreries, dont elles fe fervent ordi
nairement pour danfer. Le Palanquin où 
étoient les Idoles venoit après, derrière 1e- 
<luel on portoit quantité de lances & de pi. 
ques, à leur mode, ornées de bandcrolîes 
de foie, avec pluficurs parafols garnis d’u
ne crépine de foie tout «à l’entour, & de 
houpes beaucoup plus belles que celles 
dont le Roi & les autres fe fervent, parce 
qu’elles font des marques de grandeur & 
de noblelTe. Pluiîeurs femmes, qui étoient 
auflî de ces danfeufes publiques & aban
données, marchoienc par ordre, dans une 
égale diftance , aux deux cotez du Palan
quin : & parce que cclles-ti ne devoienc 
pas danfer, elles alloient à la vérité avec le 
vifage découvert, parce que les Indiennes 
Idolâtres n’en font pas ferupufe, mais elles 
avoieni un morceau d’étofe fur la tête donc 
elles étoient envelopées, comme d’un cou- 
vrechef, dont les extrémitez flotoient fur 

t’em- les épaules, & de-là fur l’eftomach. Qyei- 
îud ^“s^uw-unes de ces femmes, qui étoient les 
femmes P‘R5 proches du Palanquin, portoient à la 
y a- main de certaines petites baguettes d’ar- 
voient. gent ou argentées, d’où pendoient de cer

taines grolfes poignées de crin fort long de
queues de chevaux blancs, defquelles elles 
le fervoient, comme on en ufe ordinaire
ment dans l’Inde envers les Grands, pour 

cxci-
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exciter du vent, ou chaíTer les mouches 
d’alentour des Idoles du Palanquin j ou au 
moins pour leur rendre ce^ ferviee, à la 
mode des Grands, de la même façon que 
parmi nous on fe fert auprès du Pape, 
quand il fort en cérémonie, d’éventails de 
queues de Pans blancs. Vous ne devez pas 
audi douter qu’il n’y eût quantité de leurs 
Religieux ou Miniares du Temple à l’en
tour du Palanquin ,qui acompagnoientles 
Idoles, avec une infinité de flambeaux allu
mez , dont la lumière fembloit avoir difli- 
pé les ténèbres de la nuit & faire les fonc
tions du foleil.

IlsfortirentduTempleen cét ordre,d où teurfa. 
après s’être rendus au bas des degrez de la jon fu- 
porte, ils firent une Ration dans la I^l^’^e’t^JfJje 
vis-à-vis le portail, où aïant formé un grand ¿a“jçr 
çfpace qu’ils environnèrent, deux de ces devane, 
femmes commencèrent à danfer j une d’un leurs 
côté, & l’autre de l’autre côté de cét efpa-^^®*”* 
ce, mais toujours avec la tête tournée vers 
l’Idole, fans avancer que de trois pas ôc re
culer d’autant; ce quelles firent une infi
nite de fois , d’oii je me fuis pcrfuadé que 
c’ecoit une façon de faluer les Idoles ; mais 
fur la fin deux autres s’unirent à elles, ê< 
recommencèrent trois à trois les mêmes 
démarches. Apresavoir fait cette civilité, 
ou cette premiere entrée de balet, deux de 
ces femmes, qui l’entendoient bien mieux 
que les autres, fe mirent tour de bon à 
danfer; l’une à la droite du cercle, l’autre 
à la gauche, & toutes deux vis-à-vis le 
Palanquin des Idoles, mais toujours avec 
la tête tournée vers l’Idole, & jamais les 
épaules; parce qu’eucor qu’en danfantel-
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les s’aprochaffenc pluíieurs fois du Palan
quin, elles s’en écartoienc néamoins de la 
meme façon, &: recoumoient à reculons, 
avec une prointitude furprenante, au lieu 
d’où elles étoicnt parties.

Leur façon de danfer écoit acompagnée 
de capriolies Ôc de pofturcs ridicules ÔC 
extravagantes, le baiflant quelquefois juf- 
qu’à terre , d’où elles le relevoient dans- 
Pinflanr, faifant adroitement la caprioUe, 
tournant même quelquefois en fautant,&• 
faifant voltiger Souvent l’étofe dont elles- 
étoient couvertes de la ceinture en bas, 
tenant prefque toujours une main étendue' 
par devant, dont quelquefois elles tiroient 
des coups d’eftocade, & faifoient d’autres- 
actions violences, qui croient acompagnées- 
de paroles qu’elles chantoienc, &C très-fou- 
vent d’exclamations, plus.capables d’épou- 
venter & de donner de la terreur, que de 

Elles plaire. Toutes les autres dan feu fes cepen-- 
tou^*'”' i® veux dire celles qui aUoient dé- 
^^¿*5” couvertes, & deftinées pour paraître à ce. 

baict, danfoient toutes enfemble à quel
que diftance des Idoles, avec les caftagnet- 
tes & aux chanfons, fous la conduite d’un- 
homme qui étoit leur maître , & qui dan- 
foie avec elles. Mais les autres danfeufes, 
qui étoient à l’entour des Idoles, fous de- 
certaines étofesqui leur fervoient d’habits, 
ne danférenc point, ne s’écartèrent jamais 
de leur place , & acompagnoient feule
ment la Pompe , fuperbement vêtues, or
nées de broderies, & de pierres précieufes j 
& prefque toutes, les unes avec des rofes 
à la main, les autres avec des feuilles de Ber- 
Ut Sc d’autres avec des herbes odorifer entes, 

Après
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Après qu’on cfic danfé un balct devant la . l-c^ 

porte , la Proceflion continua fon chemin j"P„"^ 
avec la mcme pompe , & ’fut acompagnée ccs pro- 
de tous les fpedfcateurs, dont le nombre, cédions 
•tant d’hommes que de femmes, étoit pref- 3“’‘’* 
qu’infini, & fit le tour , non pas de la gran-”"’* 
de Place qui elt devant le Temple, mais de 
l’enceinte extérieure des murailles, & de 
toute la fabrique du Temple par dehors, 
qui eft auifi environné de grandes rues fort 
larges, où demeurent ordinairement tou
tes les fufdites danfeufes ôc les femmes 
abandonnées.

La ProceOion commença fon tour à main 
droite en fortant du Temple •, ce qui s’ob- 
fervoit ordinairement dans toutes celles 
que l’on fai foit an-dedans de la clôture , ÔC 
que je vis auiîi pratiquer dans le Temple 
du Bourg Ahinela, dont je vous ai entre
tenu ci-devant •, enforte que jeerôi que cet
te façon de procéder leur elt une cérémo
nie ord^aire. La Procefifion fe fit donc à 
l’entour du Temple, comme je vous ai dit, 
-& s’arrêta fur la route qu’elle tcnoic,cn 
plufieurs endroits, où à chaque ttacion on 
danfoit un balet dans les mêmes circonf- 
tances que je vous ai détaillées ci-devant. 
Cette promenade dura long-ceins, & le 
termina enfin avec le dernier balet au mi
lieu de la place, vis-à-vis la porte du Tem
ple , lequel étant fini, la PioceiTion rentra 
dans le Temple avec les Idoles, où les aïant 
remifes dans leurs niches, fur leurs piés- 
d’eltaux , avec leurs ceremonies acoûtu- 
mées, tout le peuple s’en retourna, après 
avoir célébré la fête de la forte.

Je m’informai particuliérement à quel
qu’un
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qu’un des fpcôlatcurs de toute cette céré
monie ; mais il me dit qu’elle fe pratiquoic 
tous les lundis au foir, à chaque fois que la 
lune ctoit nouvelle & en fon plein, & mê- 
meen d’autres folennitez extraordinaires, 
avec plus ou moins de magnificence, félon 

î-e Roi la foiennité des jours. Et il m’aflura que la 
«"une ”««Suivante, à caufe de la nouvelle lune, 
fête par- ^„ ^^^ «^e leurs fêtes qui fe rencontroit à 
ticüiié- meme-rems, la réjoüiâance feroit grande, 
«. & que le Roi ne manqueroit pas deVy ren

dre en perfonnei enforte que je me réfolus 
de m’y trouver pour la voir.

La nuit fuivante du 11. Novembre , 
on alluma fi grande quantité de lampes, 
de flambeaux & de cierges, non-feulement 
dans ces Temples, mais même dans toutes 
les rues, les maisons & les boutiques d’/^- 
iterir que la Ville paroiflbit tout en feu ¿k: 
parfaitement belle. En chaque Temple, 
parce qu’ils étoient tous ouverts & vifitez 
de quantité de gens, on voïoit la principa
le Idole, qui paroiflbit fous la forme d un 
ferpent en quelques-uns , dont ils avoient 

tone in- orné les portiques de dehors, non-feule- 
fumidres'™®”^ ‘^^ lumières, mais encor de certaines 
en fait la décorations faites de carton, fur lequel ils 
décora- avoient grofliérement peint des hommes 
*ion. à cheval,dcscléphans>desgensquicomba- 

toient, &: d’autres petites ègures, que des 
lumières qu’on avoir fituées derrière à quel
que diftance, rendoient tranfparentes a tra
vers de quelques grandes feuilles de papier 
blanc, dont les portiques étoient couverts 
de tous cotez, & de quantité d’autres lu
mières, dans le même ordre & de la même 
façon que nous en difpofons à nos pompes 

funê-

MCD 2022-L5



PlETRO D'ELLA V A l 1 E*. 191 
fúnebres, IcfqueUes tormoient un fpeóta- 
de d’autant plus agréable , que plufieurs 
autres ornemens d’écofes de foie , & de 
galans de diferentes couleurs,donc il étoit 
.acompagné , en augmentoienc infiniment 
la beauté.

Non-feulement le principal Temple , 
au milieu duquel il y avoir un clocher 
fort élevé & pointu qui fe voit de loin, 
étoit rempli de lumières, mais encor tou
tes les murailles d’alentour, & celles qui 
environnent la place, de même que rou
les maifons des rues voilines en éioient 
entièrement chargées. LçconCoursdu peu- Le con-' 
pie y fur extraordinaire, & d’hommes ôc peuple* 
de femmes, de toutes conditions; & apa- y çjt 
remment, iis vificoient tous les Temples, grand. 
Le Roi s’y rendit aufiî, mais fort tard, Ôi 
dans le principal Temple, avec fes deux 
petits-fils , SedaSiva Naie/^a , fils d’une 
de fes filles, que j’avois déjà vu dans une 
autre ocafion, & yira-badraNaiel^ay qui 
eÜ encor fort jeune, & fils d’un de les fils, 
qu’il deftine pour fon Succeffeur, fi des 
confins qu’il a , plus âgez que lui, comme 
Seda Siva , & deux autres neveux de 
l^enk^tapa Naie^a , fils d’un de fes frères 
qu’il tient en prifon, ne s’y opofent point 
& ne lui en conteilenc pas la prife de pof- 
feiBon. Le Roi s’y rendit dans un Palan
quin , avec beaucoup de précipitation, & 
fes deux petits-fils., qui Vacompagnérent à 
cheval , de même que l^itula Stnay, qui 
n’abandonna jamais le côté du Roi en qua
lité de fon favori. Putapaia y vint auiïi 
dans un Palanquin , & plufieurs autres des 
principaux du Roïaume j les uns dans un

Palan-
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PalanquiOjSc les autres à cheval, qui le lui- 
voient tous de loin , avec quelques foldats 
& ferviteurs à pié i toute cette efeorte 

teUoi néamoins n’étoit pas fort confidérabk. Le 
y de- Roi demeura près d’une heure dans le 
meara Temple, au fon de quantité d’initrumens, 
MnM?***®“,P^“''^^'^®''^“^^nfa, OU fe divertir à quel- 

qu’autre choie; mais parce que j’en étois 
fort éloigné, il me fut imposible de le voir. 
Enfin il|en fortit , s’en retourna en fon 
Palais, avec la même compagnie, toû- 
jours avec beaucoup de précipitation; &à 
fon imitation tous les autres, dont la pla- 

'Ce étoit renlplie, fe retirèrent auHi ; les 
uns d’un côté & les autres de l’aurre.

Après que le Roi fut forti du Temple , 
ils portèrent encor, fi je ne me trompe, 
les-idolcs en Proceïîîon dans la place, mais 
rtoutfimplement, fans beaucoup de magni- 
;ficence., &: avec très-peu de fuite, ¿morte 
que je négligeai même d’y alkr ; & aimai 
mieux, fans perdre de tems, me ren ire en 
un autre Temple, qui eit au bout du Ba- 
■Z^r s en yeneat au grand & principal Tem- 
ple, viS’à-vis d’une rue fort belle Ôc fort 
large , où avec ceux de ma compagnies 
parce qu’à l’exception de M. l’Ambaffa- 
•deur , tous les domeftiques étoient venus 
ce foir-là à la fête, jufqu’à nôtre Aumônier 

-qui fe traveltit, je demeurai long tems à 
voir danfer deux troupes de danfeufes, qui 
y furent invitées de la part d’un homme 
de condition , qui avoir peut être foin de 
la fête de.ce Temple, & qui s’y rendirent 
incontinent, après que le Roi fut forti du 

les dan- pJ^l^^^P^lTemple, où toutes les danfeufes 
îçhIk 'étoient alors ; deforte que devant cet autre

Tem-
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Temple au milieu de la place elles y diver- ^^ns 
tirenc encor quelque-rems la compagnie j^^tl^or. 
d’où enfuice nous nous en retournâmes au nmcat 
logis pour y prendre un peu de repos , £< Je leurs 
d’autant plus volontiers, qu’il étoit unef«^”* 
heurclaprès-minuit.

Le 11. de Novembre, yettk:tapa Naie-‘ 
ka avoir déjà déclaré la rélolution à notre 
Ambairadeur fur les afaires de Banghel, 
pour lefquelles il lui avoir fait de grandes 
infUnces. L’AmbaiTadeur en avoir déjà 
écrit amplement au Roi de Banghel &C 
étoit fur le point de lui en envoïer les let
tres, avec quelques autres au Vice-Roi de 
Goa , qu’il informoit particulièrement de 
fes négociations , lorfqu’un courier arriva 
de Bangheli avec de nouvelles lettres pour 
l^enli^-tapa Naie/^a ^ pourfAmbafládeur, 
qui firent encor diférer le départ du cou
rier , auquel ils remirent les réponiês aux 
dernières lettres qu’ils avoient reçues. El- Pour 
les ne firent que confirmer la déclaration parler 
que P^en/i^-tapa avoir déjà fait dès le com- i,“{/" 
mencement, qu’il paieroit annuellement au du Roi 
Roi de Banghel les fept mille Pagode con- Je £4». 
formèment au Traité de Paix qu’il avoit<*'^ 
figné , à condition que le Roi de Banghel 
fe retireroir auprès de lui, ou en queiqu’au- 
tre endroit de fon Roïaume qu’il lui plai- 
roit, pourvu qu’il ne fut point fur les ter
res, qu’il avoir polfédées autrefois & qui 
avoient été de fa dépendance , de peur 
qu’il n’y troublât la paix , & qu’il n’y fie 
nouvellement foulcvcr le peuple, ou dans 
Goa^ ou aux environs, dans fille de ial- 
fette , ou ailleurs, s’il ne vouloir pas de
meurer dans la Ville j mais enfin en quel- 

Torne 1^11, I qu en-
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qu’endroit de la dependance du Vice Roi 
de Goa , où par conféquent l^en/c^^P^ ie- 
roit aifute que le fufdit Roi de Banghel 
vivroic en paix, fans penfer jamais à fe ré
volter. Mais que s’il ne vouloir pas de- t 

laréfo- meurer ni dans le Fais de i^enk:tapa, com- 
\“{"" me il le témoignoir, &: qu’il eut deiîein 
MBS fur'de relier dans Cagnoroto, où il étoir pre- 
cc fujec. fentement, qui eU un lieu au-delà de Maji^ 

galor,-veïs leMidi, qui apattient à un au. 
tre Prince indépendant, patent de. Ban- 
ghèl y fous la proteftion duquel il s’eft re
tiré , ¿ dont le Pais joint immédiatement 
celui qui lui apartenoit autrefois i ou que 
s’il ne vouloir point fixer une demeure & 
courir çà & là, comme un fugitif & un re
belle , troublant la paix fut fes terres , 
Ten/ctapa Naiek^ retraftoit fa parole ; 
qu’il ne lui donneroit jamais rien ; qu il 
n’avoit point d’autre réponfe à faire; & ^ 
que s’il ne fe vouloir point fe foumettrea . 
cette propofition, on le défobligeroit de \ 
lui en parler jamais, n’y voulant plus pen
fer. Qu’au relie il ne luipropofoir ces con
ditions de fe retirer auprès de lui, ou lut 
les terres de Goa , pour jo^ir du revenu 
qu’il lui avoir promis, qu’à la confide,ra
tion de Meilleurs les Portugais, puifqu ils . 
avoient bien voulu en être les médiateurs, 
par le miniftére de cét AmbafTadeur qui 
lui en portoit parole de leur part, & que 
pour aiïùrance des promeiTes qu il rauoit 
au Banghfl > il donnoit à PAmbaiTadeur ’ 

Sa dvi. une copie de la lettre qu’il écrivoit au . 
hic tn- Roi de Bangkehoù il témoignoir qu il ne 
vers les contrcvîcndroitjamaisauxcirconftanccsdu
8aSr TraRc qu’il avoit^figne, afin qu’ili’envoiat ,
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au Vice-Roi, comme une preuve de fa fm- 
cérité fur ce fujer.

Il ditencor de l’Ambafladeur, que le Roi 
de Banghel lui avoir déjà témoigné par 
écrit, qu’il étoit réfolu de fe rendre auprès 
de lui, & qu’il étoit au défefpoir de ce 
L|ui setoit padé par les mauvais confeils 
qu’on lui avoir donnezi mais que doréna- 
varrr il lui feroit fournis , fuivroit fes or
dres , & qu’il fe tenoit à l’exécution des 
promeflesqu’il lui avoir faites, & chofes 
femblables. Cependant qu’il avoir à prc- 
fent changé d’opinon, & qu’il ne vouloir 
plus entendre parler de fe rendre à fa Cour» 
ni fur les terres de Goa ^ enforte qu’après 
des marques fi fenfibles de ion inconitance, 
il n’avoir plus fujet defe fier à lui; qu’enfin «a der.’ 
11 ne s’y fieroir plus, & qu’il ne lui acor- Î?'^ «- 
deroit jamais rien qu’aux conditions fuf-fj’^c* 
dites ; non pas à caufe de lui, mais à la fujer. 
confidération des Portugais qui l’en avoient 
follicité; que c’étoit là fa dernière réfolu- 
tion, & qu’il n’en faloit rien cfpérer da
vantage.

On tient néamoins pour afluré que le 
Vice-Roi a reçu ordre du Roi d’£fpagnc 
de rétablir le Ban^hel en fes Etars & de 
déclarer la guerre a Ken^r^apa , s’il ne les 
lui reftitue entièrement. Cependant com
me ce Païs eft éloigné, & que dans le rems 
que les couriers vont & viennent, les afei
tes peuvent fouvent changer de fece , en 
vue defquelles le Vice-Roi eft obligé, iè- 
ion l’état prefent, de fe conduire en plu- 
fieurs conjonctures d’une façon fort dife
rente de celle qu’on lui preferír d’Efpagne., 
& peut, fur le fujet de Banghel, conclure

la
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la paix ou la guerre , félon qu’il le jugere 
le plus à propos, en ne s’acommodant pas 
moins au tems, & à l’état des ataires, qui 

politique l’intention du Confeil d’Efpagne. C'eft 
i?^*' pourquoi le Roi d’Efpagne n’écrivit à 
’ ’ renk-iapa Nateka qu’une lettre de civi

lité &: de complimens ordinaires ; & pour 
ce qui eft des afaires, fans en fpécifier au
cune,il en abandonne toute la conduite à 
la prudence du Vice-Roi, afin qu’il en ufe 
comme il lui plaira. Mais quoique le Vi
ce-Roi fâche fort bien l’intention du Roi 
d’Efpagne, & que fes ordres le portent à 
faire la guerre à J^enli^tapa Natella, ii a 
néamoins jugé à propos pendant que les 
Portugais font ocupez à la guerre d’Or- 
mus Sè à Malaca., qui eft auifi alîiégée, à ce 
que l’on dit, de la part du Roi d’Æfm, qui 
eft Sumatra, ou de la fienne, & des Hol- 
landois enfemble , & qu’ils ont rnille au
tres afaires dans l’Inde, de dire à i’Ambaf 
fadeur > que de quelque façon que ce foit 
que P^en^-tapa Naiek_a témoigne d’être l 
fatisfait, fans faire de nouvelle inifance. 

Tes or- il s’en retourne incontinent. Qu’il fufifoit 
¿res que au Vice-Roi d’avoir fait cette Ambaifade 
iâd"itV^” PQ^*- ^^ fervice du Roi de Banghel &c té- 
avon te- moigné qu’iln’y avoir rien épargné. Qu’il 
sus. fait fort bien que cette Ambaflade ne fera 

aucune impreflion fur l’cfpric de l^en/{_-ta- 
pa Naidia en faveur du Roi de Banghel 
que les conditions qu’il exige de lui pour 
le mettre en pofleflion de ce qu’il lui avoit 
promisfont de beaux prétextes^ qu’il n’y . 
auroit pas de fureté pour le Roi de Ban
ghel fur les terres de Î^enj^-tapa > où par 
raifon d’Etat il n’eft pas à propos qu’il 

vien-
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vienne , &c qu’il ne saflujétira pas non 
plus aux Ponugais, enforce qu’il n’accep- 
cera jamais ces propofitions. £t puifqu’il 
n’cH pas encor terns de contraindre par la 
force yenk-rapa Naiel^a à acorder ce qu’on 
lui demande , qu’il didlmule jufqu’à une 
ocalion plus favorable pour ne le pas faire 
à contre-tems un nouvel ennemi dans l’In- 

' de, &: que VArabafladeur fe fepare d’avec 
ÿe}2k_-tapa en bonne intelligence. L’Am- 
balîadeurs’cn cil aquité fi éxaéUmenc ,que 
pour témoigner à P'enk^-tapa qu’il étoit 
fort fatisfait de faréponfe, il aacompgné 
les lettres qu’il avoir déjà écrites au Roi de 
Banghel de quelques autres, pour l’alfurer 
de la réfolution de J/'enk^ tapa Naiel^/i ; &C 
cependant qu’il faut, ou qu’il s’y foumer- 
te, ouque Ion n’en parle jamais, & qu’il 
n’arendoit que cette dernière réfolution 
feulement pour s’en retourner à Goa. 11 
écrivit la meme chofeau Vice-Roi de Goa: 
de manière qu’aptes'avoir cacheté les pa
quets, l’Ambafladeur commanda aux deux 
couriers de partir fur le champ, & à un cer
tain Bramin , qui fe nomme ÑangaJa i d’a- 
compagner le courier qu’il envoïoit au Roi 
de Banghel,!^ de prendre avec eux un Chré
tien de Barfclor, qui fe nomme Laurent 
PeiToa, qui eft à IkJieri, avec Monteyro, 
pour tâcher de trouver dans Mangalot, ou 
à Banghel, ou en quelqu’autres endroits 
de-là aux environs , quelques Mariniers 
pour fon Vailfeau , qui en manquea Bar- 
felor, après avoir obtenu la permiifion par 
écrit des Ôficiers de Î'^enk^tapa Naie/ia > 
d’en lever fur fes terres, ^ dont il chargea 
pamculiércmenc ledit Pefloa. A prefent 

13 que
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que je fuis parfaitement inftruit des choies 
que j’ai vues dans Hilieri , ma curiofíté 
s’augmente envers une infinite d’autres. 

Le Sieur Mais eliene fera point fatisfaice, fi je ne 
vaiM ^°’^’ ^ ^’ ^^ '’^ cannois ia Reine d'Olala^ 
prend ‘^? laquelle j’ai lüdés la Perfe,lcs belles & 
congé généreufes avions qu’elle a faites. Je m’y 
de M. rendrai facilement , en la compagnie de 
l’Ambat ceux que M. fAmba/ïadeur envoie vers ces 
& fort * quartiers-là, &: partirai demain , s’il plaît 
ii’iLcri. ^’®u, après que j’aurai pris congé de tous 

ces Memeurs. 

D'I/ikeri le zi, de Novembre iCi^. 

LET. 
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LETTRE VL

DE MANGALO R.

Le portrait tjue le Sieur délia ^allé ftjt en 
cette ftxiéme lettre d'une Reine id-d^tre , 
quil alla voir par curiojité au fjnd de 
rinde , efi affurément quelque chqfè de 
curieux, quoique l'oristnal nen/oie pat 
fort réciter. Sa civilité néamoms & 0^ 
conduite envers cette Princejfe ny font 
pat moins remarquables, que I’acueil & 
les carefes que cette même Princefe (f 
fon fils lui firent. Ce jeune Prince le rf 
gala en fôn Palais a la mode du Paisi 
(y avec beaucoup de franchi/e s que le 
Sieur délia Nalté décrit galament, & 
dans de certaines circonfianceSi qui font 
avouer que fa belle manière d'agir fut 
aprouvée de toute cette Cour.

M ONSIEUR ,

Il font que je vous avoue que je ne fus pas 
plutôt fatisfait d’avoir vu ce qui étoïc de 
curieux & de remarquable dans 7k.kpf s que 
je penfai aux moïens de me rendre à Barfe- 
lor & à Mangalor, & principalement ch -z 
la Reine d’Ôlala , dont les Etats <S: le lieu 
de fa rciidcnce confinent avec Mangalor. 
La paiTion que j’en avois,étoit d’autant plus 
grande, que cette Reine eft fouyeraine & 
indépendance en tous ces País-la, qui eft

I4 une
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une chofe fort extraordinaire ailleurs j & 
une Reine très-illudre de nôtre fiécle j & 
de laquelle les Portugais ont fait les éloges 
dans lesHiftoires de l’Inde qu’ils ont miles 
au jour j deforte que ce n’eii pas d’aujour
d’hui que fen ai entendu parler & queje la 1 
connois de réputation. D’ailleurs parce 
qu’elle cil Idolâtre de Religion , comme 
tous fes fujets, je me perfuadai que fy ver- 
rois quelque chofe de curieux & de parti
culier. Je lus donc prendre congé de M. 
l’AmbaOàdcur , & me réfolus d’aller de 
compagnie avec fes gens, qui tenoient de 
la part de PAmbafladeur, le même chemin 
qùe je devois tenir j h bien qu’étant con
venu de prix avec un maquignon, pour un 
cheval dont je me fervis en ce voïage , à 
caufe qu’il ne fe trouve point de Palanquins 
de loiiage dans Ji{^keri, Ôc avec un autre 
homme, pour porter fur fa tête quelque 
partie de mon équipage, je me mis en état 
de partir le lendemain.

rimia Le 2}. de Novembre titula Sinay, dont 
Sin^y lui j’avois déjà pris congé , me fît prefent, 
fc’'fï*n^'^^”^ départ d’/^.^erf, d’un petit livre 
livre en langue Canarienne , qui eft celle 
écrit en dont on fefertordinairement dans iKKsri, 
la langue Si en tout ce Roïaume. Le livrecfl fut à la 
«lu Taïs. mode de ce Fais, non pas de papier, parce 

qu’ils ne s’en fervent que très-rarement 
pour écrire ; mais de feuilles de palmier, 
de celui que les Portugais apeUent Palmum 
brama ; c’eft-à-dire , Palmier fauvage, & 
qui eft de l’cfpece de ceux qui produifent 
des noix d’Inde, parce qu’il n’y en a point 
d’autres dans l’Inde, où ceux qui portent 
des dates font très-rares. Ils écrivent donc
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fur les feuilles de ce palmier, ou pour mieux 
dire ils gravent les lettres avec une pointe 
de fer , feite exprès d'une forme extraordi
naire i adn que récriture foie plus viiible , 
ils la noirciflent avec un peu de charbon , 
c^ lient toutes les feuilles enfcmblc, pour 
en former un livre d’une façon très-parti
culière. La paillon que j’avois d’en porter 
un par curiofiré en mon Païs, pour omet 
ma Bibliothèque, fit que je priai P^itula 
SinaVi après en avoir inutilement cherché 
fur les lieux quelqu’un à acheter, de fe 
fetvir de fon crédit pour m’en trouver un. 
Mais comme j’étois prefle de partir , il lui Le sieur 
fut imponible d’en recouvrer en 11 peu de ‘icüa 
teins, & fe contenta d’en faire écrire exprès 
un petit, qu’il m’envoïa par un de fes do- Sikicri 
meltiques, au moment que je montois à fur un 
die val. Je ne fai pas ce que ce livre contientj chcvai*- 
mais je me perluade que ce font des Vers 
en leur langue. Quoiqu’il en foit, je le por
te , avec plulhurs autres feuilles qui ne 
font pas écrites, une pointe ou plume de 
fer à leur mode, & une autre feuille en 
forme de lettre , que quelqu’un du Païs 
écrivit à nôtre Ambafladeur , duquel enfin 
atant pris congé avec beaucoup de civili- 
tez réciproques , de même que du Sieur 
Carvaglio, de l’Aumônier, de Monteyro, 
& de toute la compagnie, je fortis á’Il^l{e- 
ri un peu devant mid'i, avec un voiturier 
feulement, & un Pulià qui portait mes Le sieat 
hardes, fans aucun autre valet j parce que "i®*’*. 
fe fus contraint de congédierGalal Perfan, J^ç’^gj, 
autrement Cacdaïur , pour quelque fri- (on an- 
ponncric qu’il me fit, Si de le renvoïetcienfer- 
d7^V^^ à Goa. Ce compagnon que j’avois vneur4.

amené

MCD 2022-L5



id _ VOTAÔESDE 
amené de Perfe avec tant de foin & de pei
ne, de la fidelité duquel fétois entière
ment perfuadéj & que je m’étois conferve 
de tous mes anciens ferviteurs> ouvrit un 
jour adroitement une cafTette ou plutôt un 
panier, que les Portugais apcllent Can^- 
m,où je confervois mes petites ñipes. Ce 
panier, félon la mode du Pais, n etoit pas 
de bois, mais de cerceaux doublez de cuir, 
& fermé fimplemcnt de quelques cadenars, 
comme ceux dont nous nous fetvons à Ro
me, pour ferrer la vaiffelle d’argent. Mais 
ils ne fc font de cette façon-là en tous ces 
quartiers, que pour les rendre moins pe- 
fans j parce qu’on fe fert moins ici de che
vaux Ôi de mules , que d’hommes pour 
porter le bagage lorfqu’on va à la campa
gne j enforce qu’un de ces paniers elt la 

le Sieur charge d’un homme. Tellement donc que 
v*ir a æ°” Caedatur aïanc ouvert ma cafTette, 
voicVar ^^^ ^æ'^ remplie d’habits & de lince pour 
fon va» changer, prit feulement le peu d’argent 
1er, que pavois alors , & que j’y confervois 

pour n’etre pas obligé de le porter fur moi. 
Tout mon argent ne conliltoit qu’en piaf- 
tres ou reaux d’£fpagne , qui ont cours en 
ces quartiers, &: prefque par tout le mon
de, & je Pavois mis dans une de ces bourfes 
de cuir fort longues, que Ton peut porter 
fur foi comme une ceinture.

Ce compagnon avoir je croi envie de me 
laiiTer tout nud paimi ces montagnes , dans 
le centre de l’Inde, & de fe retirer peut- 
être en quelqu’endroit de la dépendance 
des Idolâtres ou des Mahometans , pour 
s’y divertir & y faire bonne chère à mes dé
pens. Mais Dieu permit que comme ce 

larcin
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larcin avoir etc fair dans ma chambre , & 
que perfonne n’y entroit que lui , il fut 
foupçonne tout fcul de cette friponnerie. 
Deiorte que M. TAmbafladeur ufant en 
cette ocafion de fon autorité, commanda 
qu’on lui liât les mains derrière le dos ; 
en même-tems il fut trouvé faifi de ce qu’il 
pa’avoit volé, dont ils’ctoit fait une ceintu
re qu’il avoit mifefut fa chair, de cette fa
çon je recouvrai mon argent. Je ne voulus ta bonté 
néamoins pas qu’il en fur châtié , & me ‘Jusicur 
contentai feulement de fécartec d’auprès 
de moi j & de peur qu’il ne retournât par- ¿^«n 
mi les Infidèles , d’où je l’avois dégagé, je ¿gué. 
le congédiai, comme je vous ai dit, Ôc le 
renvoiai à Goa , avec des perfonnes très- 
fidèles , dont j’étois alfuré, & le chargeai 
de quelques lettres, pour ma petite Demoi- 
feUe Marie,que j’infbrmois de ce qui s’é- 
toit paiTé , & du fujet que j’avois de me 
plaindre de Cacdaïur, afin qu’elle ne s’en 
fervit plus, fanspourtant lui procurer d’au
tre peine. Après cela, ne faut-il pas avouer 
qu’il n’y a guércs de fureté de fe fier Ade 
femblables gens, & qu’un perfide cft tou
jours infenfible aux bontez qu’on lui té
moigne. Confidérez je vous prieàquelles 
difgraces s’expofe un étranger en des Pais 
éloignez •, parce qu’il eil évident, que fans 
avoir d’autre fecours d’ailleurs, après une 
perte de cette nature, j’étois en état de pé
rir miférablement parmi des Barbares ôC 
des Infidèles.

Enfin après mille complimens je fortis . 
d'li(l^eri, & fus jufqu’à Badraport où je 
laiiTai à main droite le chemin à’AhineU 
qui va à Onor , & me rendis par un antre

16 clic-
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chemin, plus à gauche, fous de certains ar
bres auprès d’un petit hameau de quatre 
ou cinq maifons, qu’ils nomment Bama- 
nen Coppa , oit je dînai. Aprèsee repas, je 
remontai à cheval ôc continuai mon che
min, jufques lur le bord d’un fleuve apellé 
Triahale, quenous guéâmes j non pas fans 
nousraoüiller, acaule que mon cheval ¿toit 
fort petit, de joignîmes fur lefoir un Vil
lage aflez fpacieux , qui eft connu dans le 
Fais fous le nom dcDermaporatOÙ nous paf- 
fâmes la nuit, ^ de cette façon nous ne fl- 
mes ce jour-là que deux Gau, dont chacun 
vaut quatre Coi, Ô: revient à deux lieues 
Portugaifes.

la di- j’avois bien de la pcincà me faire fervir 
ficiihé en tous ces Bourgs &: Villages que je par- 
qu'ii y a courois, tant à caufe que je ne favois pas 
*!*7’’:ia langue du Pais, que celui qui portoit 
^inde.' mes hardes, qui parloir Portugais,ne pou

voir que très-peu me fervir de Truche
ment , à caufe qu’il croît de la race Palta > 
qui paiTe parmi eux pour vile, abjecte & 
immonde; eníbrte qu’ils ne leur permé- 
toient feulement pas d’entrer dans,leurs 
maifons, ni de toucher quoi que ce foit qui 
leur apactienr. Mais ncamoinsils m’y re- 
cevoienr volontiers en qualité de Noble & 
de Gentilhomme, quoiqu’ils n’ignoraflcni 
point que je ne fufle d’une Religion fort di- 

Icurfu- ferente de la leur, je foufrois infiniment 
P"’^^*' de lafupcrttition de ces Indiens, qui font 
v-M k# ^ort incommodes pour le manger ,& chez 
énan- Îefquels on ne peut efpérer de trouver ni 
£e«. chairni poiTon , êc où ilfe faut contenter 

par néceflité de riz, de heure, ou de lait, 
d’autre fcmblable nourriture, dont néa-

moms
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moins ils font quelquefois des ragouts qui 
ne font pas défagréablcs. Mais ce que je 
trouve de plus fâcheux, ceft qu'ils veulenc 
eux-mêmes aprêter à manger, & ne peuvent 
foufrir que nous mangions ê< buvions dans 
leurs vafes. De manière qu’au lieu de plats, 
ils Urvent fur des grandes feuilles de pal
miers toutes entières, ce qu’ils aprêtent. 
Je vous avoue neamoins que cela eft fort 
propre , & que les Indiens mêmes s’en fer
vent plus volontiers que de leurs autres va
fes ordinaires. Pour les engager à vous apre- 
ter quelque chofe, il les en faut iolliciter 
trois heures durant, &: leur en témoigner 
de grandes reconnoiifances: enfin il eil cer
tain qu’il y a beaucoup à foufrir pour les 
curieux qui veulent parcourir ces contrées. 
C’eft aifurément une adrefle Sc une inven
tion du diable, contre la charité que/ç/^r- 
ChrtJl a tant recommadée, que d’avoir per- Leuropi- 
fuadé à ces peuples, que la coniniunica-"'®’"^. 
tion avec ceux d’une autre Religion, les 
rend criminels & immondes. Ils font iî 
grands obfetvateurs de cette fuperftition, 
qu’ils verroient mourir de mifére une per- 
fonne, qu’ils eftimeroient impure Ôc im
monde, quoiqu’ldolâtrc comme eux, fans 
la vouloir feulement aprochcr, pour lui 
procurer quelque foulagemcnt.

Le 24. de Novembre, comme le Bra- 
min Nanga/a & les autres couriers de l’Am- 
balfadeur àlloicnt à grandes journées, & 
qu’ils ctoient obligez de faire diligence» 
ils partirent dès la pointe du jquri enforte 
que je demeurai feul avec Palia , de celui 
qui m’avoir loué fon cheval, parce que je 
voulois aller à mon aife, & d’autant plus

qu 11
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qu’il y a fùteté fur toutes les routes de la 
dépendance de f^en^j^apa Naie/ia. Je con
tinuai toujours mon chemin fur des mon
tagnes &: par des forêts très-agréables, où 
nous trouvâmes plufieurs ruiifeaux qu’il 
nous fut imposible de traverfet qu’avec 
bien delà peine. Je defeendis de la mon
tagne du Gat, par une route fi tâcheufe de 
fi dificiie, que je fus contraint de mettre 
pic à terre , parce que j’avois un cheval qui 
n’étoit pas fort bon, &: qui s’abatit fous moi

Chemins par deux fois, en des endroits crès-dange- 
dange-
reux 
rfani 
i'/odc.

líoiirgi 
w’y (ont 
pas fré
quent*

reux, mais une fois paniculiércinent, où je 
croïois avoir la jambe rompue. Après un Gau 
ô: demi, je dînai dans un bon Bourg, qui lè 
nomme Colur, où ilya un grandiemple, 
donr l’idole , li je ne me trompe , eft d’une 
femme, en grande vénération, dans lequel 
pluiieurs Pèlerins fe rendent de divers en
droits ; parce que mon cheval était fati
gue , je ne fis depuis le dîner jufqu’au foir 
qu’un demi Gau, ^ je m’allai repofer dans 
un petit Hameau qui s’apeiloit Nacal, oii 
la nuit nous furprit. Quelques femmes qui 
y demeutoient, nous donnèrent leurs lits 
iort civilement, qu’elles dreiTérent à l’en
trée de leurs maifons , où no us paflames la 
nuit à découvert, & où elles nous fervi- 
rent à fouper, en l’abfcence de leurs maris.

Ce Païs eft rempli , non pas de gros 
Bourgs, mais comme le Ma^anderan dans 
la Petic, de quantité de maifons répan
dues en divers de la campagne parmi ces 
forêts, & qui ne font prefque habitées que 
de laboureurs, qui enfemencent leurs ter
res de riz, qu’ils recueillent avec beaucoup 
èi foin, de qu’ils cultivent facilement, à

»
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caufe de la quantité d’eau qui fe trouve ^«s t»*' 
par tout. Maisfy apris qu’ils entendoient J""'J 
tous les ans beaucoup au Roi, & que ces avec 
pauvres malheureux vivent dans une ex- bien de 
treme mifére. Up«n«<

Le 1$. de Novembre je cheminai toû- 
jours > par des forêts, fcmblables à celles 
que j’avois déjà traverfees, & paflaiagué 
plufieurs petites rivières; après trois Cor 
de chemin, nous dînâmes en deux petites 
habitations de ces pauvres gens qui culti
vent du riz , dont tout le Fais eft rempli , 
en un endroit qu’ils nommoient Kelidi. Et 
parce que fur le foir mon Pulia fe trouva 
fort fatigué, &: qu’il fuccomboit fous le 
poids de mes hardes, nous ne paifàmes 
point d’autres fcmblables cabanes , qu’ils 
apellent Cahnar^èc qui ne font éloignées des 
autres que d’un mille tout au plus; defor
ce que nous ne fîmes qu’un Gau ce jour-là.

Le 16. je continnai encor mon chemin 
fur des montagnes Si dans des bois ^ vers 
le midi je trouvai un gros fleuve, & fur le 
bord un petit Village qui s’apelle Guluari, 
vis-à-vis lequel le fleuve forme une petite 
Ifle. Nous traverfâmes donc dans une bar
que le premier gros bras du fleuve, jufques 
dans rifle , Ôc de l’Ifle nous nous rendîmes 
de l’autre côté à gué. De-là nous joignî- Circonf- 
mes en peu de tems Barfllor , qu’ils nom-J*?" J 
ment Ichaut; c’cibà-dire,qui cÜ avancé V^g® 
dans lePaïs, qui apartient aux Indiens, & ^ 
de la dépendance de P'enk.’tapa Naidia 3 
à la diférence d’un autre Bar/elor, qu’ils 
fumomment le bas , fur le bord de la mer , 
qui apartient aux Portugais; & de cette 
façon il fe trouve plufieurs autres Bourgs
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& Villages fur les cores de rinde, qui ont 
le même nom, &: qui ne font diftinguez 
que par leurs firuations j enforte que ceux 
qui font avancez dans le Païs, porten:le 
furnom de haut, & apartiennent aux- In- 
dofíans ; & les autres qui font fur le bord 
de la mer, portent celui de bas, & font de 

Dcrcrip- la dépendance des Portugais. En entrant 
««"^e de ce côté-là, dans le haut BarJelor, on 

’'■• voit une belle avenue, fort longue &: fort 
large, qui cft bordée de quantité de beaux 
arbres de même hauteur ; le Bourg cH fpa- 
cieux, bien peuplé & fermé de murailles,, 
quoique foible, avec des foirez tout à l’en
tour , que l’on traverfe fur des Ponts, qui 
font faits d’une feule pierre ou de deux, 
mais fort grandes, qui prouvent invinci
blement qu’il s’y trouve des veines de mar
bre , foit qu’elles aient été tirées de la car
rière , ou du débris de quelques anciens- 
édifices. Le Bourg eft fitué fur le bord mé
ridional du fleuve, qui ferpenre derrière le 
Village de Guluan , comme s’il i’environ- 
noif, enforte que les Voïageurs , fans en
trer dans le haut BarJèlor ,*fe rendent or
dinairement de Guluan) dans une barque , 
à celui qui cft fur le bord de la mer, Si 
qu’ils nomment le bas Ba/^lori parce que 
le chemin en eft plus court. Mais fans y 
avoir égard , je voulus , pour fatisfairema. 
curiofité, entrer dans tous les deux.

le Sieur Après avoir dïné,&: nous êrre repofez 
Îaiié quelque-tems dans le haut Bar/elof, je pris 
3,riyci une barque & voguâmes fur ce fleuve le 
£arfeitr. long dc foo lit le plus méridional, parce 

qu’au-deflbus de Baifelor il fe divife en 
pluficurs branches, où.il forme diverfes

peu-

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V ALL F*. 20^ 
petites lâes qui font toutes cultivées, ^ 
arrivâmes fur les fepr ou huit heures du 
foir au bas Bar/Hort de U dépendance des 
Portugais, que l’on a auíh bâti fur le bord 
méridional du fleuve,à deux portées de ca
non de l’embouchure de la mer, & ne â- 
mes ce jour-là qu’un Gau Sc demi de che
min. La forterefle des Portugais efl fort 
petite, prefqu’en étoile, & dont les mu
railles ne font i?as mauvaifes; maisfansfof- 
fez du côté de la terre de fans détenfe à tou
te forced’aflauts. Les Portugais, qui font 
mariez, ont leurs maifons hors de la for- 
terelTe, dans le Bourg, qui efl fort peuplé 
& dont les bâtiraens font aiTez bons. Je n i^çe 
fus defeendre chez le Sieur A. Borges , quechex un 
je connoilfois ÔC avec lequel nous étions'^^ l" 
venus de compagnie depuis Goa iufqu’à*®*’* 
Onor , & auquel rAmbafladeur avoir écrit 
à'J^keri en ma faveur. Je trouvai dans la 
rue devant fa porte le Gouverneur de Bar- 

/èlory(\iAe l’on nomme le Sieur Luis MenâeJ^ 
vat ConJigliero, avec lequel nous demeu
râmes long-rems en converfacion, qui me 
fembla un très honnête homme. Je ren
contrai au fort de Barfèlor une Efcadrc &: 
une Cafila de Vaifleaux , qui venaient de 
Goa pour paiTer à Mangalor ; de-là à Co- 
cin, &: plus loin encor, félon leur coûcu- 
me en cette faifon, & qui fe dévoient met
tre à la voile dès le lendemain : deforce que 
je réfolus de m’embarquer en l’un des Vaif- 
feaux de cette Efeadre & d’aller jufqu’à 
Mangalor j ainfî je ne demeurai dans Bar- 

Jelor que cette feule nuit, à fouper chez le 
Sieur A. Borges, avec d’autres Seigneurs 
Portugais qui étoient de ccitc flote, &à

cou
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coucher dans une autre maifon fort com
mode, qui avoir un jardin, que fabfeence 
du maître rendoit logeable , & dans la
quelle le fufdir Sieur A. Borges, qui n’a
voir pas aflurémenc de place chez lui, m’a- 
compagna avec quelques autres de fes amis 
de cette Caravane pour y paner la nuit.

Le 27. de Novembre je pris à mon fervi- 
ce un Chrétien de Bar^lor» que le Sieur 
A. Borges me donnai qui s’apelloit AÎa>-

U pirt noel de Maro;, avec lequel feul je m’em- 
rie ^rti/^barquai à midi précifément, après avoir 

dîné avec plulîeurs de ces Medicurs de la 
flote, chez le Sieur Rocco Gagnes Portu
gais, & le principal de Barfèlor, qui nous 
régala fuperbement à fa porte au milieu de 
la rué. Le Sieur He^or Fernandez^ donc 
je vous ai parlé autrefois, & qui vint avec 
nous de Goa jufqu’à Onor en qualité de Gé
néral de la flore , fut l’un de ceux qui fe 
trouvèrent à ce dîné , avec le S’.eur A Lo-- 
bo/d^ia, qui commandoit une galère qui 
acompagnoit la flore , & cinq autres vaif- 
feaux de guerre, outre la caflla des mar
chands.

Je m’embarquai dans le navire du Sieur 
Fernandez > qui me traita toujours fur la 
route avec toutes les boutez & les civilitez 
imaginables. La nuit nous aïant furpris à 
quelque diftance du Fort &c prelque en 
pleine raer, le Général des Galères nous 
commanda de relâcher, pour faire avancer 
quelques-uns de fes gens, Si les autres 
Vaifleaux, qui n’étoient pas encor forcis du 
Port de Bar/elor ,• & en même-tems nous 
nous rendîmes à fes ordres. Mais comme 
nous y penfloas rentrer fous cette obfeuri-
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té de la nuit, pat le canal qui eil fort étroit, ^® 
& qu’il faloit néainoins craveriéc; au lieu^¿^5“* 
de nous y rendre , nous donnâmes fur un JeHa 
banc de fable fort éloigné de terre , fur le- valid « 
quel nôtre vaideau aïant été porté par un couru 
vent que nous avions en poupe, s’y t^oiiva¡J’jjJ.’¿' 
tellement engagé, qu’il fut très-long-tems 
en danger de le renverfer & de fe perdre. 
Il fut d'autant plus grand, que quand nous 
nous en aperçûmes, nous fûmes long-terns 
fans pouvoir baifler la voile j parce que la 
corde, àcaufe de l’humidité, comme ie croi, 
ne pouvoir gliiTer j de manière que le vaif- 
feau que le vent pouflbit avec violence fur 
ce banc, non-feulement fe trouva extraor- Sadef- 
dinairement enfablé, mais il donna deux ou cripuo». 
trois fois fi furieufement contre terre, que 
s’il n’eût pas été neuf, il fe feroit brilfe. Les 
Mariniers n’étoieot pas feulement dans la 
confufion, mais encor tellement épouven- 
tez, que parmi le bruit qui s’y faifoit des 
uns & des autres >il étoit impoifible de dif- 
cerner la voix de celui qui commandoir. 
Chacun ne penfoit qu’à fe fauver : les fol- 
dats, dont plufieurs avoient déjà quité 
leurs habits pour chercher leur falut fans 
empêchement, fe dioient fur le dos le peu 
d’argent qu’ils avoient, pour tâcher de fe 
le conicrver avec la vie, fans fe foucier des 
autres hardes qui leur apartenoient : plu- 
fieurs faifoient des vœux , prométoient de 
délivrer des prifonniers & d’exercer de 
grandes charitez. Tous fe recommandoienc 
à Dieu de bon cœur , donc un embralToit 
l’Image de la Vierge, en laquelle , & avec 
grande raifon, il mettoir toute fon efpé- 
tance. Mais je ne pouvois me perfuader

que
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que Dieu , après m’avoir prelervc de tant 
de dangers, m’eut à la fin deilinc à périr fi 
malheurcufemcnt •, quoiqu’il en ibic, je ne 
perdis jamais efpérance : je vous avoue nca- 
nioins que me votant en cét extrémité, je 
m’abandonnai entièrement i la providence 

Side- de Dieu, £< mis toute ma confiance en fa 
*‘'*“^" miféricordc, par rintcrcciiion delà Sainte 
<xuéai. Vierge & de tous les Saints, dont j'im^lo- 
k. rai la protettion avec beaucoup de zele;

& par l’interccfiion defqucls la voile étant 
baiflee après en avoir coupé la corde, parce 
qu’alors la mer croit fort bafie, les Mate
lots fe jettérent dans la mer, & travaillè
rent avec tant de fuccès, à la faveur de la 
marée qui diminuoit incefiament , qu’ils 
dégagérçnt le vaiflèau à force de bras, Si 
l’aïant retiré de deflus ce banc de fable, le 
mirent hors de danger. Nous demeurâmes 
à l’ancre le refte de la nuit à l’embouchûte 
du Port, d’oti nous obligeâmes les autres de 
fortir en diligence.

Enfin le relie de la flore s’étant mis à la 
voile, nous nous rendîmes encor devant le 
jour au lieu où le Général, avec la galère 
& le refte de la flote, avoir mouillé en nous 
arendant, & de-Ià nous fimes voiletousen- 
femblc. Le 18. de Novembre nous conti
nuâmes nôtre navigation, S¿ toujours du 
côté du Midi, en côtoïant la terre que nous 
avionsà main gauche. A moitié chemin de 
M^iKg^/or,’ c’efl à-dire, à cinq lieues de Bar- 
^elor, nous trouvâmes de certains écueils, 
ou de petites Ifles déferres & abandonnées, 
que les Portugais apellent Sco,i^li âi S¿i;‘it¿i 
Mana , à l’une defqueUes nous abordâmes 
avec notre vaiffeau, Ôi dans laquelle plu-- 

fleuri
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incurs de nos gens fe rendirent pour y pren
dre des Pigeons ramiers, dont il y a un in
finité de nids. En éfet, ils nous en aporté- n anke 
rent quantité, dont nous finies grande ché- à -y#»- 
re à foüper, &■ continuans toujours fur ect-î"*’’* 
te même route , à la pointe du jour nous 
entrâmes heureufement dans le Port de 
Mangalor.

Ce Port eft à I’embouchCirc de deux ri
vières '.celle qui eft la plus feptcntrionalc 
s’y rend des contrées de Bangheli &i- l’au
tre , qui eft plus méridionale , descelles 
d'Olala , qui eft au Sud de l’autre côté du 
fleuve , ou pour mieux dire au-delà du 
golfe d’eau faléc, que ces deux fleuves y 
forment avant que d’entrer dans la mer, 
comme un havre fort fpacieux de qui a la 
figure d’un croiflant, que la violence du 
reflux remplit d’eaux Talées , d’où enfuite 
elles fe dégorgent dans la mer par divers pe
tits canaux.

Mangalor eft fitué au milieu A’OlaJa Sj def- 
de Banghei, fur le Golfe, vis-à-vis l’entrée ««?««»» 
du Fort, an-dedans duquel la fortereiTe eft 
bâtie de telle forte, que fes muiailles font 
inceflâment mouillées de la met de trois 
cotez. La citadelle eft fort petite, & la 
plus foible ê: la plus irrégulière que j’aie en
cor vue dans l'Inde, & qui mérite moins le 
nom de forterefle , comme me dit un jour 
le Gouverneur, iorfque)c l’y Ris voir, que 
celui demaifon d’un limpie Gentilhomme. 
La Ville , qui eft médiocrement grande, 
eft aufti unie à la citadelle , environnée de 
murailles qui ne lont pas de grande défen- 
fe & au-dedans defqueUes les maifons des 
habitans font conftruices. Il y a trois EgU- 

fesi
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fes i favoir , la principale, qui ed dans la 
fortercfle ; Nôtre- Dame du Kofaire j la Mi- 
féricordc, & S. François à quelque diftan- 
cc de la Ville. On n’y conte néamoins que 
trois perfonnes Ecclclîadiqucs j deux Re
ligieux de S. Françoisen leur Eglifc, Ôe un 
Frêtre féculier qui a la dircétion , en qua
lité de Vicaire, de toutes les autres Egli- 
fes, mais avec très-peu de revenu, Et par
ce qu’il étoit fort tard quand nous arrivâ
mes dans le Port, je ne voulus pointdébar- 
quer ce foir-là ; mais je dormis dans le 
vaifleau. Le lendemain je mis pié à terre, 
me rendis de compagnie avec le SicurTYic- 
zor Fernandez.', S>c les autres de nôtre vaif- 

■/cau ,chez le Sieur /i/cenrio l^eira, Ecri
vain , comme ils difent, ou Notaire de la
dite Ville , où nous dînâmes tous; delà je 
fus chez le Sieur Paul Südrjno,(}\3i a famil
le à Mangahr, qui étoit venu de Goa dans 
notre navire, & duquel j’ai toûjours reçu 

Il loge beaucoup de ci vilitez, jufques- là qu’il m’o- 
S fes”" ^^’Ç'^^ ‘^^ ^^’^^ bonne grace de prendre la 
jm„j^ maifon d’un de fes parens qui étoit abfent, 

où j’ai logé pendant le féjour que j’ai 
fait en cette Ville. La nuit fuivante la flote 
partoit pour Cocin î mais je reftai à Man- 
galor, dans le defléin d’aller voir la Reine 
d'Olala. Le 50. de Novembre je fus enten
dre la Mefle dans FEglife du Rofaire, & le 
lendemain je rendis vifite au Gouverneur 
de Mangalor, non pas dans la citadclle,majs 
hors de la porte, fous un abri fort agréable, 
que l’on a fait exprès fur le bord de la mer, 
pour prendre le frais, & où il fe divertiflbic 
alors avec quelques-uns de fes amis. C’e- 
coit un homme de foix^nte ans, ou envi

ron.
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ron , Sí qui fe nommoit le Sieur Pétro Go- 
mei Pafagna» .

Le premier pur de Décembre je m alSai ucrenp. 
promener dès le matin à Bangkel, que lcs"^“^^5 
Indiens nomment plus correctement Ban~ -^ 
ehor, ou Bangher ’̂ari, qui cil à un mille 
de Mangalor, vers le Nord , fur le bord de 
la mer , & à prefent de la dépendance de 
renk-tapa Naie^a , depuis que ce Prince 
qui en éioit Seigneur Si de tout le 1 ais 
circonvoifin , en fut chaflè. A une portee 
de moufquet de Aiangalor, du meme co
té , il y aun petit fleuve, que l’on paffé fur 
un pont de pierre 3 que l’on peut aufll guéer 
très-facilement 3 qui borne en cét endroit 
l’étendue du domaine des Portugais : a une 
portée de moulquet de-là 3 comme je vous 
ai dit 3 on trouve Banghel , qui eft un gros 
Bourg 3 qui étoit autrefois bien peuple j 
mais à prefent le nombre de fes habitans eft 
fort diminués outre que les maifons n y 
font que de méchantes cabanes de torchis» 
avec de la terre Sí de la paille. Toute fon 
étendue ne confifte qu’en une tue fort lo^” 
guc3 ornée de maifons Si de boutiques 3 ÔC 
avec plufieurs autres petites habitations 
répandues parmi des palmiers. La maifon 
du Roi étoit bâtie fur une eminence-, à la 
façon d’une citadelle 3 mais à prefent elle 
eft entièrement ruinée » parce que quand 
P^enk-tapa Naieka s’en rendit le maître, U 
fl abatte ce qu’il y avoir de plus fort. Le 
Bazar fubafte encor , quoiqu’avec bien 
moins de marchandifes qu'on y en portoïc 
autrefois : néamoins les chofes ncccnaires 
s’y trouvent toujours, Si beaucoup d Zlre- ll AU 
ca ou Bofel, dont il s’y fait grand «a& ^ gj^
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ó’oú on en envoie de cous côcez , parce 
qu’il y eil meilleur qu’en beaucoup ¿’au
tres endroits. On voit auifi en ce Bazar 
quelques Orfèvres, qui vendent àbon mar
ché des couteaux, des eifeaux garnis d’ar
gent, &: d’autres femblables bagatelles, 
que ¡’achetai pour en taire prefent. Enfin 
après avoir tout vu , je m’en retournai à 
pié à Mangalor, comme j’en étois forci j 
mais un peu tard.

Le lendemain i. de Décembre je m’allai 
promener dès le matin à Olalat qui ert une 
fois plus éloigné de Matigaior, que Man- 
galor ne l’cit de Banghel» mais vers le Sud 
& au-delà du gros fleuve ; c’efl pourquoi-il 
faut néceíFairement rraveefer le golfe dans 
une barque. La Reine n’y étoit pas, parce 
qu'elle n’y demeure pas ordinairement. Sa 
Cour cil en un 'autre endroit plus reculé 
dans le Païs, oii l’on fe peut rendre par eau, 
niais en montant jc’cit-à-dire, par la rivière 

?n. l'o ^^ ^amburi Ôi non par celle•.iOlala. Nèa- 
ïaiM. '^V^iî’s l’eus la curiofiré de voir Olala , èC 

d autant plus > que la Reine ell plus connue 
parmi les Portugais & dans leurs HuLoires» 
Tous le nom de Reine d'Olala que d’un au
tre , à caufe qaOlala lui apartient i que 
cette contrée cR plus voifine des Portugais 
que les autres, & peut-être la plus peuplée 
oç la meilleure qu’elle ait aujourd’hui. Je 
vis donc le Bourg d'Olala^ que je trouvai 
r0rc fpacieux, ôc fl tué fort agréablement 
entre deux mers j favoir, entre la pleine 
mer « le golfe du porc, fur un cfpace de 
terre que le porc renferme. Deíórteque fa 
Y^Jt’on n’elt pas feulemencagréable, mais 

. 11 eit indubitable que lî cette place èteit 
encre
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entre les mams de gens qui cntendiiTenc les 
fortifications, 11 s’en feroit un réduit d’im
portance , qui donneroit bien de la peine â 
ceux qui voudroient entreprendre de s’en 
rendre les maîtres»
^Lc Bourçeft tout ouvert, excepté d’un 

cote vers 1 entrée du porc entre les deux 
?Ï? ’ f^j ’°” ? ^^’^ ^^® muraille avec un 
iofTc, & deux baillons fur les extrérairez » 
mais qui ne font nullement confidérabies 
enforte qu’on entre de ce côté-là dans le 
Bourg ^r une porte. Le Ba^ar y eft aires 
beau. Outre les choies nécelfaires à la vie 
qui s y trouvent en abondance, on v vend 
au?» quantité de toiles blanches & raíces,

^ont fur le lieu même, mais fort 
groues, comme les portent ordinairement 
ceux du 1 ais. Un bois fort agréable termi
ne le Bourg du coté du Midi -, & vers l’ex 
treniice de ce même cote, il y a un Tem' 
pie fort fpacieux, qui eft entièrement dé
tache , & pour lequel ils ont je croi beau 
coup de veneration. Olala eft indiférem- Defendí 
7?/^^Ïî’?t*^ Idolatrcsquife bnilent,& ”on rf?' 
deMores Malabares. A un mille du Bourtr ’^'"ai
de ce meme côté vers le Sud. on voir la i®"?®^- maifon Roule parmi ces forces, où dernei 4 
^a c ^^-’“^ ^^^ qu’elle vient ici. Ce Palais ’ 
eft ûtuc avantageufemenc, & environné 
de murailles avec des foftêz , mais que ic 
n eftime nullement. La porte de l’entrée 

garde, eft fort grande; au-deda&s il y a un 
grand cfpacc, comme une cour , ou une 
place. Le corps du logis fuit immédiate
ment, quia amh fa porteparticuliére; mais 
V’ ''^“^^/«is rien dire, parce qu¿ Î^ 

T.m, m. K fen<
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fence de la Cour m’empêcha d’y entrer. Il 
y a néamoins je ne fai quoi de majeilueux 
6¿ de champêtre tout enfcmble ; & d’au
tant plus, qu’il eU acompagnéfur le derrié- 
red’unbois de haute-futaie fort toufu, que 
l’on n’y conferve que pour y prendre le di- 
vertiffement de la promenade & pour s’y 
retrancher dans la néceffité & fur le devant 
d’une avenue parfaitement belle > qui unit 
le Bourg au château, & fur laquelle on a 
bâti quantité de maifons. Après avoir fa- ■ 
tisfait ma curiofité fur tout ce qu’il y avoir 

le ficur à voir 5 je m’en retournai à Mangalor, tra- 
verfai le Port dans une Barque que l’on y 

v*»”«: trouve toujours > dont on ferc ordinaire- 
Sïïs- ment pour faire ce trajet, & d’où jeme ren- 
br. dis enfin en mon logis.

Le 5. de Décembre , aïant perdu loca- . 
non d'entendre la MciTe dans l’Eglife du 
Rofairc, je fus en celle de S. François,ou r 
fen entendis une, & le Sermon , que fit - 
avec beaucoup de zèle un bon Pere an- / 

lipsTc cien,qui fe nomme f. f. dos Neves. Vers 
pour le foir, je me misen état de partir pour al- ; 
oiaia- lcr à la Cour de la Reine d Olala» lui faire 

la révérence, que je m’étoispropofé pour 
but de ce petit volage & au défaut du Sieur , 
P. Wr/»o, mon intime ami, quine fe ren; 
contra pas alors à Mangalor , je trouvai 
une Barque, par les foins du Sieur Luis 
Gomes, natif de Cananor, mais qui fait fa 
réfidence dans Mangalor depuis plufieurs -■ 
années, & duquel fai reçu beaucoup de 
civilitez. Je pris le chemin de la Cour de 
cette Reine, non pas fur le fleuve méridio
nal , qui coule des contrées d’Olala j mais 
fur un autre plus feptenirional & plus con- • 

iid^d '
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fiderable, qui entre dans le Port de Man- 
ealor, &c qui eít fort diferent de cet autre 
Fais dont je vous ai parlé ci-deflus, que je 
traverfai à Banghel Fur un Pont. C’eft fur 
ce grand fleuve, en tournant derrière Man- 
galor vers le Levant, que la Ville, l’Etat de 
ladite Reine, & le lieu précifément où el
le tient là Cour, font fltuez.

J’engageai encor à ce petit voïage un 
certain Bramin natif de Mangalor , qui 
s’apelloit Nar/ai pour mefervir de Tru
chement auprès de la Reine , quoique le 
ferviteur Chrétien , que j’avois fçùc fore 
bien la langue, tant pour être mieux fer
vi , que parce que je ne doutois pas que le 
Braniin, qui avoir été plufieurs fois en cet
te Cour, Ôc qui étoit connu pour Idolâtre, 
ne me fut beaucoup plus néceflaire en cet
te ocaflon , que l’autre. Tellement que nftt 
toutes chofes étant préparées , & les pro- oueiqua 
viflons faites du néceflaire pour notre fub- P/®’** 
flilance fur la rivière , parce que je favois *“’"** 
que nous y demeurerions quelque-rems, 
je fixai mon départ au lendemain à la poin
te du jour. Je partis donc de Mangalorle 
24. de Décembre, dans la barque que j’a
vois prife , fous la conduite de trois hom
mes , dont deux ramoient à la proue , & 
le troifiémeà la poupe, avec un aviron fort 
large , qui fervoit de rame & de gouver
nail tout enfemble. Après que nous eûmes 
paifc Banghel i ou pour mieux dire.... par
ce que ce Bourg fe nomme proprement de 
la forte, nous entrâmes dans le grand fleu
ve feptentrional, fur lequel on trouve à 
main ga uche un certain lieu, où les barques 
qui paflent, fi elles font chargées de mar-

Ki chat-
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chandifes, paient un droit aux Receveurs 
qui y demeurent, de la part de yen/i-tapa 
Naiekaj^Mqücï tout le Vais de-la aux en
virons apartieut. Continuant notre navi
gation contre le cours de l’eau, qui eft fa
ke en cet endroit,nous mouillâmes enfin 
fur le midi, Si dînâmes dans le Village 
qui fe nomme Salé, dont la plus gran
de partie eft habitée par des Mores j K 
lequel, avec plufieuts autres qui s y trou- 

Pni In vent, eft de la dépendance d’un Seigneur 
to m. Indien Idolâtre , qui fe nomme Ramo 
binaire. Rauyôc dont le revenu ne monte en tout 

qu'à deux mille Pagods , desquels il en 
paie tous les ans huit cerîs a Kink: tapa 
Naieka, dont il releve. 11 portecependant 
le nom &c la qualité de Roi, & fesfujets 
l’apellent Omgiu ^r/ui c cit a-diré, Roi 
à'Omgitt, qui eft fa Ville principale. 

Après avoir dîné , & nous être repofez 
quelque-tcms ,nous continuames notre na
vigation j Sc vers les deux ou trois heures , 
nous nous trouvâmes fur les terres de la dé
pendance de la ReinedÍOM/íf, qui eft tres- 
puilfante en ces quartiers-là, & qui y pof- 
féde tout le Pais , qui eft compris lut les 
deux cotez du fleuve, dont 1 eau y etoit h 
baflé, que quoique notre barque fut tort 
petite , elle s’enfabla néamoins plulieurs 
fois. A la fin nous arrivâmes fur les cinq 

Derrrio. OU fix hcurcs du foir à Manel i où la Reine 
to de d’Olak, fâit à prefenc fa reiidence , & qui 
Manet n’eft proprement qu’une feule rue de quel

ques petites habitations, qui méritent plu
tôt le nom de cabannes que de maifons. 
Mais la campagne y eft grande , belle, 
lemplie d’arbres iruitiers, de Hiailonnet- 

tes
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tes Si de cabannes, éloignées les unes des 
autres, ou demeurent de pauvres gens qui 
labourent la terre , outre celles qui for
ment la tue du Bazar, que je vous ai déjà 
marquée. Qjioiqu’il en foit , les unes de 
les autres font comprifes fous le nom de 
Manet, qui eli fitué fur le bord du fleuve 
à main gauche , en montant vers le cou
rant de l’eau.

Nous quitâmes notre barque, & en al
lant vers le Bazar pour y trouver quelque 
logis pour nous y retirer, nous aperçûmes 
de loin la Reine qui venoit à nous, fut la 
même route que nous tenions. Elle étoic 
à pié, fans aucune fui van te pour la fervir, 
ni d’autres gardes, que cinq ou fix foldats 
à pié, qufla pécédoient’, & qui étoient 
tous nuds, félon la coutume du Païs, à la 
referve des parties nobles, qu’ils couvrent 
de quelque morceau d’étofé, avec une eA 
péce de man allé fur leurs épaules, & une 
épée à la main , ou tout au plus une épée 
& la rondache j & une fois autant de fem- 
blablcs eflaflers , qui la fuivoient , donc 
l’un étoit à fes cotez, qu’il lui portoit un 
parafol très-commun , de Amples feuilles 
de palmier. Elle étoic d'un teint fort noir, portait 
autant qu’une Ethiopienne naturelle jack 
gradé,de taille fort groflicre , mais forej®*?® 
délibérée, & qui marche facilement. Elle" * ' 
ne me parut pas avoir plus de quarante ans, 
quoique les Portugais me reuifenc dépein
te plus âgée. Ellc'’ctoit vêtue, ou plinôt 
envelopée, de la ceinture en bas, d’un 
grand morceau de groflé toile blanche de 
coton, de nuds pics, félon la coùtume des 
femmes Indiennes Idolâtres, ou riches ou

K. 5 pau«
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pauvres, foie qu’elles demeurent à la mai- 
fon , ou qu’elles forcent dehors j & des 
hommes particulièrement , dont les uns 
vont nuds piés, & les autces,qui y tiennen: 
quelque rang, avec des fandaUes, ou des 
fouliers , que nous apellons à l’Apoftoli- 
que, & très-peu de ceux qui couvrent tout 

*•" Tc-ie pié. La Reine étoir nue depuis la ccin- 
tcmenc, ç^æ jufqu’en haut, avec un autre fem- 

blable morceau de toile, comme une échar
pe, qu’elle avoir fur la tête, qui lui cou- 
vroic les épaules & la poitrine. Mais à fon 
air, 5< à la façon donc elle étoievetue , el
le avoir plutôt la mine d’une groiîè cui- 
hniérc, ou lavandière , que d’une Reine, 
pôlie & délicate. Son parler néamoins 
marquoit beaucoup mieux fa qualité & 
le rang de Reine qu’ellecenoit,que fa phi- 
honomie , tant que parce que là voix au 
refte étoit fort foible St délicate , qu’elle 
parloic auiïi comme une femme d’efpric & 
avec beaucoup de jugement.

Les Portugais m’avoient dit qu’elle 
n’avoir point de dents, 6c que pour en 
cacher le défaut, elle fe couvroit prefque 
toujours la moitié du vifage , du voile 
qu’elle porcoit fur la tête. Mais à la voir 
ni à l’entendre parler, je ne pus pas me le 
perfuader : & je croi plutôt qu’elle ne fe 
couvre une partie du vifage , que pour fe 
conformer a la coutume de preique toutes 
les Lévantines qui en ufent ordinairement 
delà forte. Je veuxbien que vous fâchiez 
néamoins , que la Reine ne m’a jamais 
femblé mal faite, quoique je vous l’aie re- 
prefentée d’une taille fort gtoïïiére. le 
croi, au contraire > qu’en fa jeuneiTe efle
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a ¿té parfaitement belle i comme on publie Elle# ¿ti 
encor qu’elle a palîé pour une perfonne 
ttès-aaréable , mais d’une beauté guerriè
re , plùtôc que délicate , principalement 
de la ceinture en bas, où fa groifeur paroît 
davantage, à caufe de cette toile dont elle 
cft envelopée , qui la bride Ôc qui la ferre 
extrêmement, félon la coutume & la mo
de de rinde.

Lorfque nous nous aperçûmes qu’elle 
venoit à nous, mon homme fe déchargea > 
du fardeau qu’il portoit fur la tête, de nous 
nous retirâmes d’un côté pour la laiflêr 
pafler. Mais nous aïant vus, de connoif- 
fant à mon habit que j’étois étranger , elle 
demanda audi-tôt, fi quelqu’un de nous 
favoit parler la langue:alors mon Bramin 
Nar/a fut au-devant d’elle , pour lui té
moigner que la langue du Païs ne lui était 
f’as inconnue: & , à fori imitation , après 
uiavoir fait une profonde révérence àno- Le fient 

tre mode, je me tendis auprès d’elle pour ‘’ei a 
lui parler-, pendant ce tcms-là elle s’arrêta ,^^J5 ‘’ 
deineura debout pour nous donner au- ^■‘''‘ 
dience, ôc favoir ce que nous avions à lui 
dire. Quoiqu’elle fut déjà parfaitement 
informée de ma perfonne, fur le récit que 
lui en avoir fait, à ce que me dit un de fes 
foldats, un certain Portugais qui s’étoit ren
du quelques jours auparavant de Man^alor 
à Manelt pour y terminer quelques afaires 
qu’il y avoit,Sc qui faffuraque j’y devais ve
nir pour la voir; elle demanda d’abord qui 
j’étois. Pour la facis&ire je lui fis dire pat 
mon Truchement, que j’étois Gentilhom
me, & que je venois d’un Païs ttès-éloigné. 
Et parce qu’ordinaiiement on ne voioit en

E.4 ion.
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Jon 1 ais d autres Européens que des Por
tugais, je lui fis dire que jen’érois pas Por- ' 
'9i>®ÎV ‘tiais Romain, & lui ipécifiai par- 
^t^yl^etement que je n’étois pas des Turcs 
de Conirantinople, que tous les Levantins 
apellent & connoiflént fous le nom de 
Kmw/; mais Chrétien de Rome, où Je Pa- 

Ti.P^’^di eft leChefdes Chrétiens , fait fa 
«ri.i^r deincure ordinaire. Qu’il y avoir près de 
«ides d'^.^ds quej’avois quitté mon Païs,qucie 
avantu- voiageois, que favois parcouru diverscn- 

Ë^P^ts du monde , & diverfes Cours de 
Princes très puifians ; & que fes belles & 
gencreufes añions , dont j’avois entendu 
F^5 •^/■’‘^PP’s plufieurs années, m’avoiens 
infpirc la réfolution de me rendre auprès 
d’elle exprès, pour la voir & lui ofrir mes 
trcs-humbles refpeéls. Elle me demanda 
quels l ais & quelles Cours de Princes j’a
vois vues j pour la contenter, je lui racontai 
en peu de mots ce que j’en favois. Mais 
apres qu’elle m’eut entendu nommer le 
grand Turc , le Perfan , les Provinces du 
<Mogol, & j^enl(j-tapa Naie/iaj elle ajou
ta , comme en m’interrogeant, ce que je 
prérendois voir dans fcs forêts, voulant in
sérer, que ce qu’elle pofledoit n’éroit point 
confidcrable,après tous ces grands Empires 
que je lui difois avoir parcourus.' Je lui ré
pliquai civilement , que j’érois fatisfait 
d’avoir vu fa perfonne, dont jcconnoiflois t 
parfaitement les mérites , & que la joie 
que j’en concevois, furpaiToît infiniment 
les peines & les travaux que favois efiuiea 
fur tant de diferentes routes, pour me 
(tendre à fa Cour.

La Reine , après m’avoir fait quelque 
«ivS
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civilité fut ce fuict , s’informa particuliè
rement, fíen ces País fi éloignez il ne m’é- La en- 
toit point furvenu de maladie, ou d’autre”°*‘'® 
femblable difgrace , & comment revois J* ¡* 
pu me réfoudre à voiager tout feul, fans d’Oisiat 
avoir quelqu’un pour me fervir & qui eût 
foin de moi : marque d’un naurcl fort bon 
& fort tendre , autz ordinaire à celles de 
fon fexe. Je lui répondis que pat tout où 
fallois, j’avois Dieu pour moi, & que je 
métois toute mon efpérance en lui. Elle 
me demanda aufli, fi je n’avois point qui
té mon Fais pour quelque déplaifir que 
j’eufie reçu, ou de la mort de quelque pa
rente, ou de quelque perfonne que j’aurois 
aimée, & dont la privation m’engageroit 
à ce genre de vie, de voiager de la forte. 
Elle me fit cette queftion ; parce que dans son raii 
rinde Ôf pat tout le Levant, il s’en trou- foonç. ' 
ve quelques-uns qui embraflent généreufe-ment. 
ment ce même genre de vie j' & meme 
pour des plaifirs que leur caufent,ou l’a
mour , ou la mort de perfonnes qu’ils ont 
eftimées , & pour d’autres accidents qui • 
leur font arrivez,ils fe font Gio^qhi par de- 
fefpoir s’ils font Idolâtres , ou* Detnis Si 
Abhali, s’ils font Mahometans. Ce font 
une efpecede gens vagabons, ou qui mépei- 
fent le monde, lefquels fe contentans d’un 
feul morceau de cuir fur Ie.dos en forme d’ef- 
clame, vont quaii tout nuds avec un bour
don ou un dard à la main, & courent le 
Eus, i^rcfque comme nosPelenns, vivant 
d’aumônes , fans fe mettre en peine de ce 
qui leur peut arriver, & menant une vie 
conforme à la mauvaife difpofitionde leur 
ta mpéramenr.

1 Je
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Je fuprimai m.-s premières infortunes 

é¿ mes premieres difgraces, & je dis à la 
Reine, qu’aucuns de fes motif» ne m’avoit 
fait quiter ma Patrie, & que la feule paf- 
fon que j'ai toujours eue de parcourir des 
Provinces & des Roïaumes, d’y étudier 
les mœurs & les coutumes diferentes de 
chaque nation , & d’aprendte plufeurs 
chofes dont on ne peut être inftruit qu’en 
voiageant par le monde , m’en avoir fait 
prendre la réfolution. Et que même en nos 
quartiers on cftimoit infiniment ceux qui 
avoient couru le Païs, & confère avec des 
gens de nations diferentes. Qu’il écoit bien 
vrai que depuis la mort de ma femme, que 
j’aimois parfaitement, j’étois devenu plus 
auftére que iesGioghh quoique je n’en pot- 
rafle point l’habit, & que toutes les cho
ies du monde m’étoient très-indiférentes* 
Elle me demanda en quelle réfolution jé- 
rois à prefent j ce que je défirois faire, & 

le ficur où je voulois aller. J e lui dis que je n’avois 
deila d’autre penfée que de m’en retourner en 
Vallé lui jYja Patrie, li Dieu me faifoit la grace d’y 

pouvoir arriver. Elle me fit pluficurs au- 
totionr très queftions, dont il ne me louvient pas, 

& demeura long-terns debout en converla- 
tion avec moi lut cent diferentes chofes, 
dont elle s’informa particulièrement. Pour 
la terminer, elle me dit que j’allafle pren- 
dre mon logement en quelqu’endroit,& que 
dans une autre ocafion elle m’entretiendroit 
avec plus de loilir. De cette façon,axant ^ 
pris congé d’elle , je continuai mon che
min; & elle le fien,àun mille de-là,pout 
y voir le progrès de quelques ouvriers, qui 
iravailloient par fon ordre à de certains , 

foiTea ,
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foifez qu’elle avoit commandez , pour y 
coMduire de l’eau par le milieu de quel
ques-unes de fes terres, dont elles avoienc 
befoin. Je parlai tofijours à la Reine le son ref- 
chapeau à la main, ôc voulus en ufer de la pea en- 
forte, parce que je me perfuadai que j’y *®*’ 
étois d’autant plus obligé envers cette Ret- ' ^' 
ne, en fon Païs, où )c m’étois rendu exprès 
Pour lui rendre vilite, & lui témoigner 

eftime que je faifois de fa perfonne, que 
je me fuis prefque toujours comporté de 
la forte en nos quartiers envers toutes les 
Daines de condition , feulement à caufc 
du rang qu’elles y tenoient.

Elle s’en alla donc vers fes ouvriers', & 
moi, avec mes gens , je me rendis dans fa 
petite Ville, me logeai auprès du Palais 
koïal dans la maifon d’un More du Païs,. 
où il ne demeuroit perfonne, ôc fis faire 
ma cuifine dans une autre maifon voiline, 
qui apartenoit aullî à un More, afin de 
pouvoir plus commodément manger de la 
chair, & ce qu’il me plairoit davantage, 
parce quordinaircment on n’en a pas la 
liberté dans la maifon d’un Idolâtre. Ec 
comme dans Manel , les habitans font 
en partie Idolâtres , Sc en partie Mores 
Malabares , qui y ont même leurs Mof- 
quées , on y jouit très-facilement de cette 
liberté.

La Reine d’Olala fe nomme Abag devi Nom 
Ciaucru , dont le nom propre ell ^bagi **« S'“® 
Devi, lignifie Madame , ou chofe fembla- ^Sui, 
bic. Ils le fervent ordinairement de cecte^* 
parole entr’eux , pour nommer cous leurs 
Dieux j de ils n’ont point d’autre expref- 
fion en leur langue , pour lignifier Die t,

Ká que
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que Deù, ^ Deunt , qui font la même 
ebofe •, S^ tous deux s’atribuent auHî aux 
Princes, d’où il cft évident que les Dieux 
des Païens ne font autreebofe que les Prin
ces qui ont été en réputation dans le mon
de , & qui ont mérité cét honneur après 
la mort. Et meme, félon mon ancienne 
opinion , je crois que la parole £)/>«, que 
nous atribuons à prefentj par une coûtu- 
me qui s’eÜ introduite, au Souverain Créa
teur , ne fignifie pas proprement cette pre
mière caufè, qui méricetouce feule lesrcf- 
pefts &: les adorations de tous les hommes; 
mais qu’elle iîgnjfioit au commencement j 
ou Seigneur très-puiflant, ou chofe fem- 
bUble; enfortequ’onapelloic indiféramenc 
les Héros, &: les perfonnes qui s’étoientlî- 
gnalées dans le monde, conformément à 
cette façon de parler de fEcriture-Sainte; 
i'ilf des Dieux y Fils des Hommes; &C par 
conféquent que les Dieux des Païens & des 
Idolâtres , quoiqu’ils aïent été adorez &: 
révérez, tant anciennement qu’à prefent, 
n’ont yamais mérité parmi nous l’honneur 
que nous rendons à Dieu, le Créateur du 
Ciel & de la terre, & que prefque tous les 
hommes du monde lui ont toujours rendu 
& lui rendent encor à prefent, l’apellant ;

5enti. les uns, la Fi emiere Caufè ; d’autres, Vzl- 
SeS X ^^ ^^ Monde, les autres Perabrakmi, com- 
«eurdel.’pcles lodohans ¿’aujourd’hui qui fontIdo- 
•h Valle, lacres. Mais que les antres Dieux font, &: 

qu’ils ont toujours plutôt été comme les 
Saints parmi nous, dont j’ai de grandes 
preuves, au moins chez les indiens Idolâ
tres; ou h plus que des Saints,au moins 
•déifiez par la grace, S< mis enfuiteau rang 

des
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des Dieux , comme Hercule , Romulus, 
Augufte, & autres femblables.

Mais pour retourner à la fuite de notre 
hiRoire, la parole Ciautrut qui eft lader- 
niére du nom de la Reine d’ÜIala, eil un 
titre d’honneur, à ce qu’ils me dirent, que 
prennent tous les Rois ôc les Reines d’O- 
Îala, & qui lignifie peut-être en leur lan
gue, ou Prince, ou Roi, ou Reine, ou 
autre chofe femblable. Et pour ce qui dt 
de l’Empire que cette Reine, comme Sou
veraine exerce en tout ce Païs, j’ai entendu, 
dire à des perfonnes du lieu , qui en font 
parfaitement bien informées, que des hom
mes avoient toujours commande dans Ola- 
la, & y commandent ordinairement j Sc 
que par une coutume reçue dans l inde de 
la plus grande partie des Idolâtres, leurs Leseni 
propres enfans ne leur fuccédent point;f’'’$?« 
mais plutôt ceux de leurs fœurs ,donc les j¿®®* 
defeendans font toujours plus certains êc point 
aflurez que ceux des hommes. Que le dans 
dernier Roi d’OIala étant mort fans enfans, 
Ô: fans d’autres légitimes héritiers, fa fem- JJ'^J* 
me lui fuccéda , laquelle mourant auHi^ 
fans d’autres héritiers, elle laifla fon Ro- 
ïaume à cette Abag Devii qui régne au
jourd'hui, ôc qui éroit fa fœur. Et parce 
qu’elle cil une femme , dont la généalo
gie eft certaine & évidence, fon fils luid cic 
luccédcr , donc je parlerai ci-après ', mais 
fes enfans ne lui fuccéderont point •, ce fe
ra , félon la maxime du Païs, le fils de fa 
fœur, que je marquerai aufli plus bas.

Et pour ne vous rien cacher de ce que 
je fai de Thiftoirc de cette Reine, j’ajqii- 
terai qu’apres avoir été élevée à la dignité
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de Reine d'Olala par la more de fa fœur, 
if Reine elle fut mariée plufieurs années avec !e Roi 
mariée ^® ■S^’»^^/» qui eU aujourd’huifugkif, & 
su Roi privé de fon Roiaume; Prince qui régnoit । 
de Bail- & qui commandoic alors en fon Pars'’, qui 
giie’» joignoir immédiatement celui d’Olala. Ce

pendant, quoiqu’ils fuflent mari & fem
me, plus par un principe d’honneur qu’au, 
trement, néamoins ils ne demeuroient paj 
enfemble •, mais chacun chez foi fur fes 
terres , fur les frontières dcfqueJles ils fe 
rendoient bien fouvenr, ou Air la riviè
re , oùils faifoient dreifer des pavillons fut 
des barques, ou en d’autres endroits déli
cieux , fous lefquels iis fe voïoient & fe 
diyertiíToient enfemble. Mais il eft cer- I 
rain que le Ban^-Mavoit quantité d’autres 
femmes, qui Pacompagnoient toujours en ’ 
quelqu’endroit qu’il allât.

On croit que les enfans que la Reinea. 
eus font du Roi de Banghel i s’il eft vrai 
qu on ne les pui/Tc pasatribuer à quelqu’au- 
tre amant qu’elle fe feroit fait, qui fauroit 
carence, dont on dit qu’elle croit fort ca
pable , -Îfe qu’elle n’cn raanquoit poinr.. 
Mais après avoir paffé tous deux plufieurs 
années dans le mariage en une parfaite in
telligence , je ne puis concevoir comment 
cette amitié s'eft changée tout-d’un-coup ' 
en haine, jufques-là que la Reine répudia i 
le Bangheh & lui renvoïa, félon leur coû- 
cumeen femblable ocafion, toutes les pier
reries , dont il lui avoir fait prefent, com
me à fa femmes à fon epoufe légitime. Je 
fai néamoins qu’il s’en tint tellement ofeh- 
fé, qu’en même-tems il lui déclara la guer
re, ¿: qu’un jour la Reine s’étant allée pro- 

cae-
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mener dans une barque fut un de ces fleij. 
ves, fans avoir pourvu à la furere de (a 

z personne, il s’y rendit avec quantité de fes 
r cens, qu’il dilhibua en plulieurs autres 
li ' Barques, & la fit fa prifonniére. M ais la Rev t« ^«JJ s 
! , ne en ufa fi adroitement envers lui, fçut fi J^^ ^^^^

• bien le captiver , qu’il la remit en liberte sfonnU^ 
' Ôr lui permit de retourner fur fcs terres,rc. 
Z où pour fe vanner de cét afront, elle leva 
ç incontinent des troupes èc déclara la guef- 
x , re au Roi de Banghei Celui-ci implora æ 
. ! fecours des Portugais , aufquelsil setoit 
Ç ' allié, comme plufieurs autres Rois de Un- 
_ de. La Reine, pour s’en détendre, eut re- E«J ‘-J;
k cours au Roi l^enl^-tapa Naiek.^ , ‘^'^’fseourî 

étant devenu très-puiflant, tailoit trem-jej/ínít- 
<• blet tous fes voifins, & fe mit fous fa pro-MMcon- 
„ reóbon & fonobeiflânee, contre le Banghel^^^^^ 

&c les Portugais, qui le favorifoient. 
a renk-fapa Naie^a cnvoia une puiffante
j armée en faveur de la Reine, femitenpol- 

fefljon de tous les Etats du Bangnel, en fit
r razer la citadelle , pilla plufieurs R^^^^^ 

Seigneurs de-là aux environs, & les fit fes 
tributaires, après avoir ruiné les ch^eaux 

ç qu’ils y avoient, un defqueis fut la Reine 
de Curnat, qui étoit audi dans l’alliance 

r des Portugais de ennemie de la Reine dU- 
kla. Il vint jufqu’à Mangalor,oùdansune ilncfait

a . fortie que firent inconfiderément les Hor-r*^^ 
tugáis , il les défit entièrement, anean- 
tit en cette ocafion la fleur Si la force de “ 

, l’Inde, remportant comme en triomphe,
Z ! iufques dans Ik.kpri, les drapeaux , les ar

mes , Si les têtes de ceux qui demeurèrent
1 fur la place. Une prit pas Mangahr, pit- 

ce qu’il ne voulut pas s’en donner la peine .
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répondant fur ce fujccà la Reine d’OIala , 
qui l’en follicitoic iuccífament, qu’il le 
pourroit coûjours avec beaucoup de facili- 
té quand il lui piairoit j qu’il valoic mieux 
lailTer ces quatre Portugais en cette petite 
place, qui étoit plutôt une maifon qu’une 
citadelle , pour le commerce & les mar- 
chandifes qu’ils y traniportoienc pour l’a
vantage de leurs contrées. Mais depuis il 
fit la paix avec les Portugais, en leur ren
dant les drapeaux qu’il leur avoit enlevez; 
de par leur intrigue , le Banghel remétant 
la forterefle, que l^en/^-rapa rit razer com
me je vous ai dit : il convint audi avec lui 
des conditions dont il eft à prefent quef- 
tion, conformément à ce que je vous en ai 
écrit plulicurs fois, fur le fujet dei’Ambaf- 
fade d'ï/i^l^eri. Voilà le fuccès de la guerre 
que le Banghel fit à Mangalorj où la RcL 
ne eut l’avantage fur le Banghel &c les Por
tugais, & en vue duquel elle devint extrê
mement fuperbe ; mais beaucoup humi
liée de la part de ^en/i^- tapa Naieka fon 
I rotefteur , qui ell fort entreprenant & 
peu fidèle. Car en gagnant la bataille, elle 
perdit beaucoup , ne s’aquit par ce moien 
queja paix en fon Roïaume , & la qualité 
de ïœur dont r’en/f^tapa i’honora. Parce 

^'’^•qu’outre robéïlfancc qu’elle voit t à ^en^r 
«ic des ^^^^ Naie^a, elle fut contrainte , je ne fai 
loix à lafi ce fut de gré ou de force, de lui remet- 
heine tre Berdrete , qui eft une Ville , ou une 
d'Oiaia. grofle Bourgade, la meilleure & la plus 

confidérable qu’elle eût, avec beaucoup 
d’autres contrées fur les frontières de J^en/^^ 
tapaidu Pais qu’elle poHcJoir, &: qui fai- 
foie une bonne partie de fon Etat j avec le

quel
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quel nearaoins elle vit prefencemenc en 
paix , & gouverne fon País, fort honorée 
¿C rcípeftee de fes voifins.

Cetre Reine avoir un autre fils, plus âgé 
que celui qui régne aujourd’hui, qui fe 
nommoit Cic-Rau daucrui ôc qui mourut 
il y a déjà long-rems. Les Portugais dilènc Médi- 
qu’ellc le fit empoifonner , parce que ce ‘^’^"‘^pQj. 
jeune homme, qui éroit déjà grand & qui ^„“,¡5 ' 
avoir beaucoup d’efpric, ne penfoit qu’àcontre 
la priver de fon Roïaume, & à s’en met- ta con
tre en pofleifion. L’exemple de plufieurs 
autres Princes, qui ont fait mourir leurs 
propres enfens par maxime d’Etat, peut, 
confirmer ce que je vous raportc de cette 
Reine, de la part des Portugais; tant ileft 
vrai que cette malheureufe & déteftable 
ambition de régner & décommander, fait 
d’étranges & puiifantes impreHions fur un 
cfprit qui en eÛ fufceptiblc. Néamoins 
comme je ne puis croire que cette Reine ait 
jamais été capable d’une femblable Impié
té , je ne veux pas aufiî la charger d’infâ
mie , &: la declarer coupable d’un crime fi 
énorme ; je me perfuade plus volontiers 
que ce jeune Prince mourut de fa mort na
turelle , au grand regret de la Reine fa me
re. Et même, ce que les Portugais, enne
mis déclarez de la Reine avancent d’elle , 
n’eft pas vrai-fcmblable , qu’elle ait aiiiïi 
tenté les moïens d’empoifonner fon fécond.. 
fils ; mais qu’ils ne lui rélifiirent pas, par 
un efet de la tendreflé de la nourri fie de ce 
Prince qui lui en donna avis, & qui devoir 
cUe-merae lui préparer le poifon , puifque 
la mere & le fils vivent en paix & en par
faite intelligence dans un même lieu S< 

dans
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dans une même maifon ; ce qui ne feroit 
pas, fi elle en avoir ufé de la forte. Je ne 
fai pas pourquoi elle voudrait exterminet 
decette façon toute fa race, vû principale
ment qu’il ne lui relie plus que ce feul 
unique fils,

Le 5. de Décembre, le fils de la Reine 
d’Olala , qui fe nomme Celuvà Rairu t 
dont Celuvàcil le nom propre, & Rab-uïe 
titre, lequel quoiqu’il ne gouverne pas,. 
parce que la mere fe charge toute feule du 
foin de tout le Roïaume , & n’y renoncera 
jamais tant qu’elle vivra , envoïa quérir 
dès le matin le Bramin mon Truchement, 
avec lequel il s’entretint fort long-terns à 
mon ocafion, & lui dit entr’autres chofes, 
qu on l’avoir a/Turé que j’étois beaucoup 
plus blanc que les Portugais qui trafi- 
quoient en ces contrées, que j*avois fort- 
bonne mine, &: qu’aflurément j’étois une 

d’oî ^2 condition. Enfin il lui donna 
delire '’‘’‘^’^® ‘i^ m’acompagner en fon Palais,à 
fort de qpelqu’heutede ma commodité, & de me 
Toirie dire de fa p¿rt c./xl defiroit fort de me 
fTn*’'^ ^^ æ^ parler. «Mon Bramin m’aïant 

fait ce raporc, je laiflai pafler l’heure de 
dîner, quoique ce matin-là je ne voulus 
pas manger, à caufe que je navois point 
d’apetit, & que je me fenrois Veflomach 
chargé. Lorfque je le jugeai à propos, je 
me vêtis de noir, à mon ordinaire, non 
pas avec ces hauces-chauires larges & qui 
font longs jufqu’aux piez, dont les Por
tugais fe fervent ordinairement dans l’In
de contre la chaleur, qui font très-com
modes, & Icfquels, fans qu’il foit'nécef- 
faire de mettre de chaufiettes,. couvrant

tou-
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toute la jambe > qui y eft à fon aife toute 
nue & dans la liberté. Mais je me rendis 
à la Cour , vêtu d’une façon plus civile ôc 
plus honnête j favoir, avec des chauffes», 
des jarretières, & des hauts-de-chauffes or
dinaires , mais fans manteau , à l’imita
tion des Portugais qui portent les armes, 
& des plus nobles même , avec une cafa- 
que fort ample , ouverte fur les cotez, ô£ 
quenous apellons de campagne.

On entre dans la maifon Roïale» queDeferip» 
l’on nommeroit mieux cabanne Roïale ,"®J/J» 
par une porte à barreaux & treliffée, corn- ^oiai 
me les efpaliers de nos jardins de Rome ; d’Olaia* 
mais fort Ample, & dont la place qui en 
dépend elfc feulement environnée d’une pe
tite haïe, & feparée par ce moïen des au
tres qui la joignent immédiatement. Au
de-là de la porte , on trouve une allée fore, 
longue & fort large, à la droite de laquelle 
les terres font fort bien cultivées, & à l’ex
trémité defquelles l’ali ée tourne au iïi à main 
droite où ce Palais Roïal cft fitué, & à la 
vue duquel tout ce grand efpace de terre 
labourée eftexpofé. On entreencettemai
fon Roïale par un petit degré de bois de 
fept ou huit marches, d’où on fe rend dans 
une gallerie fort fpacieufe , & qui eft de 
la longueur de la face du bâtiment. Cette 
gallerie eft fort propre >le pavé en cft fro
té & pôli à leur mode j les murailles d’a
lentour fort nettes, & chargéesd’une cou
leur rouge très-brune, dont ils fe fervent 
ordinairementi fur le devant, qui eft tout 
ouvert, le toit cft foutenu de greffes pou
tres de bois, mais fort bas, comme le font 
tous leurs bâtimens, & principalement les n,g¿

gal-
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'«n* galleries ou portiques j par raport à la Iar
bas. ^^'^'^ & à la longueur qu’ils leur donnent, 

& qu’ils ornent de grandes goutiéres par 
dehors. Je croi néamoins qu’ils ne bâtif- , 
fent de la force, que pour fc défendre plus 
facilement des grandes chaleurs du païs, 
où ils ont plus befoin d’ombre, de lieux 
frais & obfeurs, que d’air ou de lumière. 
Vis-à-vis l’efcalier, il y avoir au milieu de 
la gallcrie une petite porte, qui étoit l’u. 
nique entrée de l’intérieur du bâtiment, 
d’où on fe rend immédiatement dans une 
anti-chambre longue & étroite, où le Roi 
croit aiiis de côté auprès de la murailleà 
main gauche en entrant, à la façon des Le
vantins , fur un morceau d’écotè, de cel
le que l’on nomme Kielim dans la Perfe, 
& dans la Turquie, & dont les pauvres 
gens fe fervent ordinairement j mais ii pe
tit , qu’il ne couvroit du plancher que ce 
que la Heuation du Roi pouvoir exiger, le 
reite étant découvert & poli Amplement, 
à leur mode. A la droite du Roi, étoiraf- 
fs fur une natte de jonc un jeune homme de 
dix-fepe ou dix-huit ans, qui fe nomme 
Baie Ratru} fon neveu, & qui doit être 
fon Succefleur, fils d’une fœur Celuva Raû 
ru , fille aulii de la Reine qui croit déjà 
morte.

les en- Le pere de ce jeune Prince, étoit un an- 
fins ne tre Prince Idolâtre ,dont Je Roïaume n’tft 
AtnV P^5 éloigné d’ici, & qu’ils nomment Roi 
pointà de Cumbia, ou peut- être plus corrcéle- 
lenrs pe- ment, Kunble, Si en fon nom propre Ra- 
i^^’ mo-Nato ^ri 3 dont Ramo-Nato eft le nom 

propre, ¿^ Art, le titre & la qualité, di le
quel vivoit encor, félon quelques-uns du 

Païs
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Pâïs qui men aiTurérent, quoique depuis 
on ait reçu à Goa des nouvelles de fa mort. 
Mais parce que ce jeune Prince ne pouvoir 
pas fuccéder à fon pere, & qu’il avoir quel
que droit à la fucceflion d'Olala, il de- 
meuroit ici à Manel auprès de fa grand’ 
mere ÔC de fon oncle. 11 n’y avoir donc ea 
cette chambre que ce jeune Prince qui fut 
adis auprès du Roi, & trois ou quatre de 
fes Courrifans, les plus coniîdérables, qui 
rentretenoient debout j & qui s’étoient 
rangez vis-à-vis de l’autre côté j hors de la 
porte dans le veftibule, quelques autres y 
avoient pris place des deux cotez , félon le 
rang qu’ils tenoienr en cette Cour , deux 
dcfquelsj les plus proches de la porte à main 
droite en entrant, excitoient du vent , 
comme pour écarter & empêcher les mou
ches d’entrer en cette chambre, avec de 
certains petits morceaux de tafetas verd 
qu’ils tenoienr à la main, felon la coutume 
des Grands de l’Inde > chez lefquels on en 
ufe ordinairement de la forte par magnifi
cence , comme je croi vous l’avoir déjà dit 
ailleurs ; mais avec cette diférence , qu’on 
m’y fit remarquer que le verd cRafeiléaux 
Rois à'Olaia, de lamêmc façon que le rou
ge à celui de Banghel ,• le blanc à d’autres p,!^”. 
Princes,comme à P^en^^iapa Naiei(a; ¿aénude 
ainfi des autres. Cette pctirc.Cour, & ceafeâcne 
pauvre apareii, me firent fouvenir d’abordS“c><f“« 
de ces anciens Rois Latins, Tumui &C Auf- mJ’Sw 
te, qui étoient aifurément des Princes deUcjç, 
cette volée. Ceux qui venoient de dehors 
pour parler au Roi, demeuroienc debout à 
côté de la porte, ou au milieu, ou fur les 
cotez du veftibule j ou parce que la cham

bre
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bre eroit fort petite, & qu’il n’y pouvoit 
pas tenir de monde davantage, ou plutôt 
pour marquer la grandeur^ & l’autorité 
du Roi.

Celuma Kairu tfavoit au plus que dix. 
fept ou dix-huit ans ; mais il paroilToit en 
avoir davantage, tant parce qu’il étoit fort 
puiïfain & fort grand, qu’à caufe qu’il avoit 
déjà le vifage chargé de poil, qu’il laiflbit 
croître , fans prendre le foin de fe le faire 

. rafer i néarnoins on connoiflb tbien que ce 
iaZr P’’^^®^' quedu poil follet. Il étoit d’un teint 
d’ouia, ^^^^ brun ; mais non pas noir comme la me* 

‘ re , & plutôt de couleur de terre, comme 
le font prelque tous les Malabares. Il avoit 
le fon de la voix éclatant, plus fort que ne 
1 ont ordinairement les jeunes gens de fon 
âge , & témomnoit être fort judicieux, fort 
fage en les difeouts, en fes atiions , & en 
tous fes autres déportemens. De la ceintu
re en haut il étoit nud, à la réferve d’un 
morceau de toile fine, peinte de plufieurs 
couleurs, qu’il portoit fur les épaules & qui 
ne le couvroit qu’à demi. Il portoit les che
veux fort longs, félon la coutume, les avoit 
ramafléz enfemble & envelopez dans un 
morceau de linge, lequel étant lié, comme 
ils ont acoùcumé d’en ufer, a prefque l’éfet 
d’un petit bonnet qui panche d’un côté, je 
ne pus voir comment il étoit vêtu delà 
ceinture en bas, parce qu’il ne fe leva ja
mais du lieu où il s’étoir aiïis, outre que la 
chambre étoit un peu obfeure , & que l’é- 
tofé ou la toile peinte donc il étoit envelo
pe , flocoit jufqu’à terre, &: couvroit fe 
refte du corps & les jambes; enforce qu’il 
me fut imponible de juger de la forme de 

fou
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Pietro della Valie’. 1^9 
fon habit. Son neveu , qu’il avait à fes cô- 
tcZj n’éioic pas mid j il porcoit une voile 
toute blanche , 8c fur fa tete fes cheveux 
entortillez aulÏÏ de blanc ; Ôc de telle forte, 
qu’il fcmbloit qu’il eût un petit turban.

M’étant rendu auprès du Roi, fes Ofi- ^« i>«M 
ciers me firent aprochcr de la petite porteÿH* . 
au milieu d eux , d ou étant entre dans la inno 
chambre, & après y avoir fait mes civili- du:! ¿e^ 
tez, aux uns & aux autres, le Roi me corn- vans iç 
manda incontinent de me couvrir. Je lui^®** 
obéis, fans me faire prier davantage, quoi
qu’il fçut fort bien que j’avois toujours eu 
le chapeau à la main en parlant à fa mere, 
envers laquelle je voulus bien ufer de cette 
civilité , félon ma coutume envers toutes 
les autres de fon fexe. Mais comme fon fils 
étoit homme, je me mis en poiTeffion du 
droit & du privilège que me donne ma no- 
bleiTe ; ainfi je reçus de c?tte f^çon la faveur 
qu’il me faifoit de qu’il devoir à ma quali
té. D’abord ils ne me firent pas aiTeoir. Il 
n’y auroit pas eu d’aparence que je me fui- 
feaffis fimplcmem lur le plancher. Néa- 
moins pour me diltinguer des autres qui 
croient prefensàcette audience,après avoir 
mis mon chapeau, je m’apuiai fur mon 
épée, & tant que je demeurai debout, je 
lui parlai toti’ours en cette pollute. Le Roi soo wi 
fe tournant alors vers moi, uns avoir égard tretienc 
à fon neveu qu’il lailfoit derrière ; il me fit **«< ^c 
prefque toutes les mêmes demandes que la ^®^ 
mere m’avoir faites ; d’où je venais, quels 
Pais j’avois traverfez, quiIs Prince'’ l’avais 
vus 5 fi quelque infortune m’avoir obligé de 
quitter mon Pais, ou pourquoi. Ce que 
j’aurois fait tout feul comme j’étois & dans 

des
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des Pâïs étrangers, fi je f^fk tombé mala
de, ou en d’autres difgraces, & autresfem- 
blablcs chofes, fur Icfquelles je lui répon
dis de la même façon qu’à fa mere j lui di- 
fant que la confiance que j’avais en Dieu 
me faifoit furmonter toutes les dificultez 
qui fe rencontroient fur les chemins^ Je 
que fous fa conduite je ne craignois rien, 
11 me demanda quel croit le Dieu dont je 
par lois j je lui répondis, en levant les veux 
& les mains en haut, que c’étoit le Dieu 
du Ciel, Créateur de I’Univers. Sur cela 
quelques foldatsqui m’entendirent, & qui 
croient Moresalfurément, pour témoigner 
leur joïe, s’éctiétenr j ah Chodia Cho.üaj 
qui fignifie, Seigneur, en Perfan , en par
lant cîe Dieu •, voulans inférer que j’adorois 
le vrai Dieu, que les Mores prérendenc 
connoître , à la diférence des Idoles des 
Païens du Païs j & proféroient CWz^, en 
Perfan ; parce qu’il le peut faire que la feâe 
de Mahomet dans la Perfe, qui n’elt pas 
fort éloignée de l’Inde, s’eft répandue en 
ces quartiers, de même que dans l’Arabie 
que j’ai parcourue j ou peut-être parce que 
les Indiens, de la dépendance d'Idalfèiak. 
Si de Dacan, qui font Mores en partie , fe 
fervent prefque tous de l’idiome Perfan, 
qui cil auûi commun & aulTi ordinaire à la 
Cour de ces Princes, que leur langue na
turelle ; d’où enfuite ces autres Indiens qui 
font plus au Midi, peuvent avoir eu com
munication & de la Religion Sc de la lan
gue , à caufe de la proximité du Païs.

Le Roi me dit pluiieurs fois qu’il avoir 
bien de la joïe de me voir, & qu’aucun Eu
ropéen de ma qualité ne s’écoit jamais ren

du
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du en fon País; qu’on connoilfoità ma phi- 
fionomie que j’écois de condition. En éfet, 
le Roi ne fe trompoit pas en cela; par
ce que je ne croi pas que qui que ce foie y 
ait jamais été d’Europe, fi ce n’eftl quel
que petit Marchand Portugais, de ceux qui 
s’y rendent ordinairement pour y acheter 
des arbres , dont ils font des mâts & des 
antennes de navires ; parce qu’il s’en trou
ve quantité & de très- beaux en ces forêts- 
Je lufdis que j étois dans la confu6on de 
n’avoir rien qui méritât de lui être prefen- 
té; que j’aurois trouvé en mon pais plu
sieurs -curiofitez que Son Alreflê n’auroit 
pas dédaignées. Maisquecommej’en étois 
forti depuis plufieurs années, Ôc que depuis 
favois traverlé tant de Roïaumes diférens, 
il ne m’éroit rien refté de conlidérable & 
de curieux, comme je i’aurois deliré, pour 
lui en faire prefenr. Néamoins pour lui laif- 
fer quelque petite marque de mes très- hum
bles fervices à fon égard , je prenois la li
berté de lui ofrir une bagatelle de mon 
Pais, & en même-tems je lui fis prefenr te ünif 
par mon Truchement d’une petite Mappe- *^‘^”*, 
inonde que j’avais aportée d’Italie; je lui 7’’^^ ’” 
expliquai ce que c’etoit, & lui fis voir de rXS-Jj 
la façon que tous les Pais du monde y ne Map, 
etoientreprefentez,toutes les terres, tou- pemoa-' 
tes les n^ers, toutes les ifics, comme elles*^*^' 
font fituées , avec leurs noms écrits en nôtre 
langue, pour lui faire comprendre ce que 
je vouiois lui dire. Le Roi y prit grand te Roi 
plailîr, témoignoit grande paillon de favoirS" ^’t 
plufieurs Pais, leur fituation, &: quels ils*“‘* 
étoient. il me fit mille queftions fur ce fu- 
jet ; mais comme il n’entendoit pas » & ne

Tome f^n, L pou-
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pouvait pas lire nos caraftercs qui ctoient 
marquez, il fc contenta feulement de la 
parcourir de la vue, la montrant à ceux qui 
fe trouvèrent auprès de lui > comme une 
chofe très-cutieufe & fort bien inventée.

Le Roi me demanda enfuite fi je pouvois 
manger parmi eux , & de leurs mets ordi- 
nairesj parce qu’il defiroit fort de me feire 
goûter quelque chofe. Je lui répondis que 
je n’avois point de loix qui me le déféndif- 
fent, & que la pureté de ma Religion ne 
confiftoit point dans le manger, ou à tou
cher les autres ; mais à faire de bonnes & 
non de mauvaifes avions. Il me pria de de
meurer encor quelque - terns, jufquà ce 
qu’on m’eût préparé quelque viande, par
ce qu’il defiroit abfolumenc que je fifle col- 
lation en fon Palais, pour avoir la fatisfac- 
tion de me voir manger. Je lui dis que fi 
c’écoit pour me faire dîner, je le priois de 
m’en difpenfer,que l’heure en étoit paiTée, 
¿¿ qu’il m’étoit imponible de manger-, que 
fl c’étoit pour me voir manger, je ne le 
poutrois pas non plus en céc endroit, au 
moins à la mode de mon Pais, parce que je 
n’y avois pas alors les chofes qui m étoient 
abfolument néceifaires j deforte que Son 
Alteffe n’en auroit pas la fatisfaftion qu el
le efpéroic, & ne vertoit peut-être pas ce 
qu’elle dcfiroif, ainfi que je le priois de 

la com. m’exeufer.Le Roi neamoins m’enfoUicita fi 
piaifan- fort, quepourne pasparoitreincivil, jeus 

.^. S’' en cette ocafon toute la complaifance qu’il 
ieur'dd put fouhaiter j & en atendant qu’on fervit 
la Vallé à manger, le Roi commanda a fes Oficiéis 
envers ¿g m’acompagner là auprès dans la gal- 

lerie , où Ton pouvoit s’aifeoir à notre 
mode,
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mode, mais non pas en preience du Roi.’ 

je m’y rendis donc 5avec quelqu’un de 
fes Oficiers, qui me tinrent compagnie^ 
le Roi cependant continua à parler de moi 
avec d’autres de fes Courcifans, me louant 
beaucoup fur diverfes chofes ; mais fur- 
tout de ma bonne mine, de ma fidélité, de 
ma fincérité dans mes paroles, & de ma ci
vilité. Mais fans paíTer plus avant, j’ai tra
cé ici groifieremenc, à la hâte, & fans y 
avoir obfervé juftcment les mefures, la 
Maifon du Roi, & l’endroit où il étoit 
lorfque j’eus l’honneur de le voir, feule
ment pour donner une plus grande intelli
gence des chofes que j’ai déjaavancées & de 
celles que je dirai ci-après.

Plan du Palau du Roi d'Olala.

1. T ’Entrée de la Maifon Roïale.
a. Ju Le chemin qui conduit en cette mê

me Maifon Roïale, qui eft auflî 
compris dans l’endos de la 
maifon.

?. L’efpacc de terre labourée & enfe- 
menfée.

4. La fécondé route qu’il faut tenir pour fc 
rendre au Palais Roïal, où ces petites li
gnes qui coupent la ligne extérieure du 
côté de la grande place, marquent auflî 
l’endroit ou l’on a planté des arbres d’ef- 
pace en efpace, & également dilUns les 
uns des autres.

5, Petit efcalier de bois de fept ou huit 
marches, par où l’on monte dans la gal- 
Jerie.

La (J. Gai-
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<j. Gallerie du Palais Roïal, dans laquelle 

ces petits quarrezqui y font marquez fur • 
la ligne extérieure, reprefentent les pi- 
Jaftres de bois qui en foutiennenc le toitj 
5< les autres lignes, les murailles qui l’en, 
vironnenr.

7. LesOfíciersduRoi,qui étoient debout 
deçà & delà hors la petite porte de la 
chambre.

ÿ. La place que j’ocupois , lorfque je par
lai la première fois au Roi, & que j’étois 
debout.

9. L’auti-chambre où étoitle Roi. 
ic. Le lieu où le Roi étoit alïis fur un pe

tit morceau d’étofe , comme je vous 
ai dit.

11. Celui qu’ocupoitle neveu du Roi, fur 
une petite natte de jonc.

n. Les Oficiers du Roi , qui étoient 
debout.

15. La place quej’ocupois lorfqu’on meât 
afleoir dans la chambre, fur une petite 
planche un peu élevée de terre, àla fa
çon d’une eftrade, lorfque je mangeai & 
que je m’entretins long-tems avec le Roi, 
comme je vous dirai enfuite, & l’endroit 
jufteraent où ils me fervirent à manger, 
marqué 15.

X4. Une petite cour découverte.
15. Une gallerie un peu élevée de terre, 

par où l’on fe rend, des chambres les plus 
reculées du Palais , dans l’anti-chambre 
où étoit le Roi.

Ki. Chambres & apartemens plus recule» 
du Palais, dans lefquels je n’entrai pas, 
mais qui n’étoient conftruits que de ter
re , fort bas, 5< couverts de paille, com

me
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me de limpies cabannes', je veux dire de 
feuilles de palmier, dont on fe fert ordi
nairement au lieu de la paille.

17. La place que focupois au milieu de 
deux Oficiers du Roi, fur le balcon du 
veftibule ou gaUerie , après avoir parlé 
la première fois au Roi,- & où je demeu
rai jufqu’à ce qu’on eut préparé ce qu’on 
me vouloir fervir , comme je l’ai dit ci- 
deflus.

On ne tarda pas long - tems à aprerer les 
diférens mets dont le Roi eût la bonté de 
me vouloir régaler •, deforce que toutes 
chofesétant préparées, le Roi m’invita de
rechef d’entrer dans la chambre , où le dî
ner étoit difpofé-, Ôc un de ces Bramins, 
qui parloir aulfi Portugais & qui m’acom- 
pagnoit ordinairement, me demanda fi 
pour ma commodité je voulois quiter l’é
pée & la cafaque. Je lui répondis que corn- ®‘-'l'« 
me ma cafaque ne m’incommodoir point, 
je n’étois pas d’avis de la quiter ; mais que ¿«¡1» "^ 
je ferois fans douce embarairéde mon cpéeyvaUc. 
en éfet, je la quitai, Si la lui mis entre les 
mains. J’en ufai de la forte, d’autant plus 
volontiers, que comme je fai que tous les 
Princes font ordinairement ombrageux, je 
me perfuadai que le Roi n’auroic pas trou
vé bon que j’y fufle entré avec des armes » 
& que celui qui va à la maifon d’autrui, 
pour lui rendre vifice & lui taire civilité, 
ne fe doit étudier qu’à lui plaire. Telle
ment que je me rendis en cette chambre 
fans épée > quoique chaufié & avec des fou- 
licrs ,'Contre leur coutume ; parce qu’il 
n’eR permis à qui que foie d’y entrer , s’il

L3 n’cR
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n’eft dcchauflc j & le Roi même, pour le 
conformer à cene pratique , ni paraît ja* 

Liberté mais que nuds pieds. Mais je ne fis feule- 
^u’iife ment pas de réflexion furie jugement qu’ils 
cheik Ppurroient porter de la liberte de cette ac- 
Roi ^.y^tion , & fl elle palTeroit parmi eux contre 
M>i. labienféance ; comme les Turcs & les Fer- 

fans le defaprouveroient fans doute, de la 
part de celui qui entteroit dans leurs cham- 
bres avec fesfouliers, pour ce que les plan
chers y font tous chargez de grands & de 
riches tapis, à la diférênee de celles de ce 
Roi, oil il n’y en avoit aucun, & defquel- 
les les planchers font lîmplement frôtez Ù 
polis. Deforce que comme en me déchauf- 
fant, outre qu’on ne le peut pas fl facile
ment faire avec les fouliers dont nous nous 
fetvons, ni avec civilité, j’aurois donné 
des marques d’un abaiflement & d’une hu
miliation exorbitante & nullement nécef- 
faire ; de même aulTi en y entrant chanfle, 
je me mettois en poflèflïon d’un droit & 
d’une prerogative qui ctoit conforme à ma 
condition, fans pécher contre les loix de 
la civilité & de la propreté, puifque le 
plancher fur lequel je devois marcher n’é- 
toit point couvert de tapis. Je vous avoue 
néamoins que fi les chambres de ce Palais 
euifent été ornées, comme celles que j’ai 
vues dans la Turquie , ou dans la Perfe; de 
peur de les faür, & pour ne me pas afleoir 
fur mes fouliers chargez de pouifiére, je 
me ferois aiTurcment déchaufle. En efet , 
j’y avois déjà pourvû, 5c m’étois fait apor- 
terune paire de mules, à nôtre mode, pour 
m’en fervir dans l’ocafion, puifque nos fou- 
Jiers y font importuns » à caufe de la difi

culté
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cuité qu’il y a de les quiter, ¿¿de fe chauf
fer fans le miniftére de la main, à la difé- 
rence de ceux dont fe fervent ordinaire
ment tous les Levantins , de la forme def- 
quels je ctoi vous, avoir entretenu au-

l’entrai donc en cette chambre chaune LM 
comme j’etois , & en paflant aïant fait labr« d» 
révérence au Roi, je m’allai aiTeoir au lieu Palais de 
le plus éminent & le plus honorable, com- ce Roi 
me je vous l’ai marqué ci-delfus, où ils''«/one 
m’avaient préparé une petite table quacée ,p^‘"^ ®'’ 
delà grandeur d’un petit banc ordinaire, 
qui ne peut fervir que pour une perfonne 
feulement, mais qui étoit élevé de terre 
environ de quatre doigts j enforte que je 
m’y aifis fort commodément à la façon des 
tailleuts, comme fur le plancher. Dail- 
leuts cette petite élévation me laiiToit la li-_ 
berté de mettre mes pics à terre, fans crain
dre de falir mes habits, avec cette propreté 
que j'ai toujours ateftée & que je délirois.
ht parce que les Indiens ne fe fervent ja- superé 
mais de napes, ils avoient étendu devant’¿'""„7 
la table fur laquelle fécoisaifis , une gran-pi^Vn. 
de feuille de cét arbre, que les Arabes de les vers les 
Perians apeUent Mou^ , ^ les Portugais^^n- 
dans l’Inde Fichi d'india, audi de plats & s*-"» 
d’afliettes tout enfemble , félon leur coii- 
tume , principalement envers nous autres ; 
parce qu’il ne leur eil plus permis de boi
re ni de manger dans les vafes dont une fois 
nous nous ferions fervis. Sur cette feuille 
ils avoient mis une grande quantité de riz, 
cuit à leur mode, dans l’eau & le fel feule
ment , de à raflaifonnement duquel ils 
avoient pourvu ; parce qu’en même-tems

La. i’aper--
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S’aoerçus à côté un petit vafe de feiüIJes de 
palmier, rempli de heure très-excellent pour 
ce fujet Ils a voient auffi lèrvi,d’un côté 
’“r cette feuille , une de ces figues d’Inde,’ 
xj u i étoit pelée & prête à manger j & de Tau- 
tre une quantité d’une certaine herbe rou
ge , dont on fe fert ordinairement dans 
Hnde, & que les Portugais apellent Bre- 
ao. Breao elt un nom qui tient lieu de gen
re aux plantes,& qu’ils donnent à toute 
forte d herbes ^ & en un autre endroit, di
vers autres fruits, dont ils mangent com- 
niunemcnt, & entr’autres des tranches dé
lices de Bambú i c’eft-à-dire de canne d’In
de , fort grofle &: fort tendre ; & tous bien 
counts, & alTaifonnez d’une excellente ma
niere , qu ils nomment Accinoa &C que je 
ne faurois mieux comparer qu’à celle dont 
nous nous fervons pour confervet nos 
olives.

Deferí- ^ On n’y fervit point de pain, parce qu’ils
?X ®" mangent jamais, & que le riz fuplée à 
«lue le cette manne. Mais je vous aflure que je me 
Bei d’O- fuis II bien conformé à leurs coutumes, que 
laia fit je ne penfe prefque plus qu’;l v ait de pain 
Sdh ' ^^ monde; parce qu’en efet lorfqu’onman- 
(Vallf, f^ “‘i '•^2 ®” quantité , comme je fais, 

& quon le trouve bon, le pain elf fuper- 
5^V ^^ ^oi me pria initament pluficurs 
fois de manger, d’exeufer la petite chère 
qu il me fàifoit ; & me dit que s’il en eut 
-été averti auparavant, il m’auroit fait fer- 
vir pluficurs Carils j Ô< divers autres mets 
4 un goût plus exquis. Les Indiens apel- 
Jent Caril, de certains bouillons qu’ils 
font avec du beurre & de la moelede noix 
il Inde, au lieu defquclles on fe peut fervir-
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PlîTRO CELL A V ALLE*. 149 
en nos Pais de lait d’amande, qui cil audi 
excellent Ôi qui a le même éfet, avec des 
épices de toutes forces, & entr’autres du 
cardamome de gingembre, donc nous ne 
nous fervons que raremenc, mais fans rai- 
fon , dans nos ragoûts, avec des herbes, 
des fruics & mille aucres afTaiUbnnemens 
diferens. Les Chrétiens, qui ne font pas 
dans leurs fcrupules impercinens, & qui 
mangent indiféremmenc de tout, y met
tent auiîi de la chair, ou du poilfon de 
toute forte , quelquefois des œufs qui le 
rendent très-agréable , principalement les 
poules ou poulets, coupez en petits mor
ceaux dont il fe fait un bouillon, comme 
celui de nos étuvées & de diferentes for
tes , que l’on verfe enfuice en abondance F^çon de 
fur le riz, cuit limplemenc avec l’eau & le cuire du 
fcl, donc il fe fait un mélange crès-déli-"^ Ç’7 
deux , fort nourriflant, & fans beau-jigns. 
coup de peine ; parce qu’on le fait cuire en. 
très-peu de tems, outre que l’on mange de- 
toutes ces chofes enfemble; enforce qu’un 
même mets peut fervir & de pain ^ de pi
tance très-agréable. J’en fais ordinairement 
mes bons repas, de je le trouve très-excel
lent , de même que les Pilao, donc je vous- 
ai entrecenu autrefois, & qui fe font audi 
avec du riz & du beurre, mais qui cuifenc 
cnfemble & dans lequel on fricaife de la 
chair , avec mille autres ragoCits de dife
rentes forces^qui font très-communs & très- 
ordinaires dans l’Afte. Pour moi je l’eftime 
auili un des bons 5¿ prolicables mangers 
dont on fe puiife fervir dans le monde, (ans 
tous ces artifices, que nos fenfuels de l’Eu- 
tope cherchent tous les jours pour irrites;

L i rapc- .--
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Papctit, & qui caufenc mille infirmitez,. 
des catarres, des gouttes , &: une infinité 
d autres maladies, dont les Levantins s’a- 
franchi/fent par la fobriété, & la privation 

ta fran-detous nos diférents mets. Tellement que 
«Roi ^^”? m’écarter davantage, le Roi difoit 
envers ic^'^’^^^^'^oit voulu me donner quelque cho- 
jicirc fe de meilleur, me prioic d’agréer ce peu 
^®y* H’^’*^ me prefentoit, & de manger comme 
V’il j’cuiTeété feu! , fans avoir égard à ceux 

qui m’environnoient ; parce que par-là il 
jugeroit de PeRime que j'en faifois. Je lui 
répondis qu’il me fàifoit trop d’honneur, 
5i que je ne méritois pas les boutez que 
Son Aitelfe avoir pour moi ; que parce que 
l’heure de dîner écoit paflee, je ne man- 
geois abfoiument que pour lui obéir, & 
ainfi par une pure complaifance , quoique 
je n’euiTe point d’apétit. Je goûtai légère
ment de tous ces fruits , Si de quelques her
bes dont je ne me falilfois pas beaucoup la 
main, quej’eiTuïois avec mon mouchoir, 
pour fuplcer au défaut d’autre linge dont 
ils ne fe fervent jamais.

Le Roi voïant que je ne mangeois point 
de riz , me foiiieita plufieurs fois d’y goû
ter , & d’y vetfer de ce beurre qu’on m’a
voir préparé. J’en faifois dificulté, à caufc 
qu’il n’y avoir point de cuilheri de peut 

tes Por-ce me falir & d’en répandre fur moi. Car 
ñnde*^^ ^^5 Indiens ne s’en fervent jamais j ils man- 
foit pi^S^R^ æ^^ c^ qu’on leur ptefente avec la 
propres main. Les Portugais medies en ufent de 
en leur la forte , à l’imitation peut-être des In- 
««"¿cf’ diens, ou par une coutume qui leur eU na

turelle. Enfin ils ne font point propres en 
leur manger, ¿^ vivent fi iàkmenc, qu’ils

ne
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VlETRODELLA V AL L e’. 251
Be font point dificulté de mêler avec la 
main, le beurre ^ le Cariit Sz toutes les au
tres chofes, dans le riz, fe lavant pour ain- 
fi dire les mains dans leurs ragouts avant 
que de les manger , même d’une façon 
groifiéte ^ ruftique aflurément, pour des 
Européens. Quoi qu’entr’eux, ^ fur leurs 
tables, qui font ordinairement bien fer- 
vies , ils ne manquent pas de couteaux, 
de cuilliers ni de fourenettes d’argent, ils nefe 
dont quelques-uns, mais peu , fe fervent fervent 
quelquefois. Cependant , généralement ^’^"^'?,, 
parlant, on peut dire qu’ils n’en n’ont pas ¡‘¿5“* ’ 
Î’ufage, encor qu’ils foient fort foigneux 
d’en avoir fur leurs tables. Ils ont à la vé
rité la coutume de fe laver les mains pen
dant un repas, autant de fois qu’ils fe les 
faliflènt, fans les eifuïcr auparavant, quoi
qu’ils aient ordinairement des ferviettesde
vant euxj mais je ne l’aprouve point; car 
outre que c’ell un grand embaras de fe la
ver fi fouvenc, il n y a pas de propreté de 
fe laver les mains , de telle façon que la 
graifie des viandes leur ferve de favon; en
force que je ne fai fi la peine qu’ils fv don
nent de fe laver de la forte, les ncroïe ou 
les falit davantage. Pour n>oi qui me fuis 
acoutume a la propreté d’Italie, je ne puis 
foufeir cette faleté; qu’ils lui donnent tel 
nom qu’il leur plaira, qu’ils i’apellenc vie 
foldatefque, ou comme ils voudront; par
ce qu’un homme d’honneur ne fera pas fort 
embaraffé de porter avec lui, foie à la guer
re, ou en voïageant, une cuillier & une 
fourchette , avec un couteau , pour man
ger proprement. Les Turcs même , qui 
font des gens grofliers & barbares,font fi

Ld régu-
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réguliers en ce point, qu’il n’y a point de* 
ioldar parmi eux qu’il ne porte fa cuillier 
atachée à fa ceinture.

hnrin le Roi m’invita pluficurs fois de 
manger du riz j mais je m’en défendis au
tant de fois, par toutes les railons dont je 

Com- fus capable en cette ocalion. Néamoins il 
me prefla H fort, que je fus contraint de 

iicur l^ï dire, qu 11 m ctoïcimpombie den man- 
deiu ger de cette façon, & que mes inftcumens 
Vallé en-lïi ^æient abfolument néceifaires. Le Roi 
Ro?d’O- ^’^ “^^^ ^^^’'^ ^^^ i^ mangeaffe à ma mode, 
VU. Aqueje pride les inftrumens que je deiîrois, 

& que je les envoïaire quérir au logis. ]e 
lui répliquai plufieurs fois qu’il n’etoit 
point nécef aire, &: qu’il me funtbit d’avoir 
goûté par complailànce des mets qu’on 
m’avoir fei vis j mais enfin il voulut abfo
lument que fenvoïaflé quérir au logis ma 
cuillier & ma fourchette. Je commandai 
donc à mon Bramin , & à l’autre valet 
Chrétien que j’avois, d’aller au logis, & 
leur en donnai la clef dont je m’étois char- 
géûls y furent fans perdre de tems, &: re
tournèrent en un moment , toujours en 
courant, parce que le logis que j’avois pris 
croit vis-à-vis la porte du Palais, & m’a- 
portérent ce que je leur avois demandé, 
une cuillier , une fourchette , & une fer- 
vietteblanche, bien fine, & pliée fort pro- 
ptement, que j’étendis d’abord fur mes 
genoux , de laquelle mes jambes écoien: 
audi couvertes , ôc commençai à manger 
du riz, après y avoir mêlé du beurre , que 
je pris avec ma cuillier, & des autres cho
ies qu’on m’avoir fervies, avec la four
chette a fans me fahr, ni toucher quoi que 

ce
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Pietro della Valle. £^5- 
ce foie avec les mains, félon ma coutume.

Lfe Roi, & les autres qui m’environ- naj^ 
noient, admirèrent la belle manière dont mireia 
je m’en aquitois, & fe difoient entr’eux P^^^/ 
avec étonnement Deumi Deuru, que j’é- j“j^“‘ 
tois un Deuru ; c’elt-à-dire , un excellent vaUé. 
homme ,• un Dieu. Je dis au Roi, que 
pour manger félon ma coutume & celle de 
mon Pars , il falloit d’autres préparatifs, 
une table, une nape , des plats, des vafes >- 
& autres chofes femblables j mais que com
me à prefent je parcourois tant de Provin
ces diferentes., je viyois fimplement eu 
foldat, & raenois la. vie des aoghii enfor
te que je négligeois de porter avec moi les 
chofes nécelfaires fur ce fujet.. Le Roi me 
témoigna qu’il étoit content d’avoir vCi de 
la façon que j’en ufois, qu’il jugeoit facile
ment fur cét échantillon de tout le, refte 
dont je l’av ois entretenu j qu’enfin il n’avoit 
jamais vu d Européen de ma forte, & qu il 
étoit dans une joie parfaite de m avoir 
connu. 11 me pria pluheurs fois de manger 
davantage, parce qu’il voioit bien que je. 
faifois plus par complaifance,que parbe- 
foin que j’en euife. 11 me fit fervir pluficurs 
autres de ces fruits confits dans le vinaigre 
de le fel, qu’une femme de fes domeftiques 
aporta des autres chambres les plus recu
lées , par la petite cour. Il me fit auiTi fer
vir à boire dans un vafe fait de feuilles de • 
palmier , de certain lait qui étoit chaud, 
félon leur coutume, & que je trouvai par
faitement bon.

Durant ce repas, & devant Si apres, je uae. 
demeurai en converfation plus de deux.meure 
greffes heures avec le Roi, qui étoit affxs.^» cos» 

en
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^tf<- en certe même chambre. Mais parce que 
IçAdl'^^® "® ^^’® fouviens pas précifément de tou. 

tes les circonftances qui l’acoinpagoérent^ 
ni de tous les fujets de cet entretien , j’en 
fpécifierai feulement quelques-uns des 
plusconhdérables. Il s’informa de nos con
trées, de tous les Princes Chrétiens, des 
autres Princes Mores , & Idolâtres que 
favois vûs, des richeifes ÔC du pouvoir de 
chacun en particulier, des années, &. de 
Teitime que j’en fai fois , en comparaifon 
des autres. Je lui dis fur ce fujet que par
mi nous autres Chrétiens, le Pape , mon 
Seigneur & mon Maître, étoit Chef de la 
Religion, Prêtre , & à qui tous les autres 
rendoient obcilfance. Que l’Empereur , 
entre les gens d’épée étoit le premier en di
gnité j que la France étoitla plus peuplée; 
& que l’Efpagne avoir plus d’étendue de 
Fais Se plus de richeflès que tous les autres. 
Et par ocafion fe lui dis que le Roi de Por
tugal , comme ils l'apeilent ; c’ert-à-dire, 
le Roi d’Efpagne, quoiqu’il fut en fi gran
de réputation dans- l’Inde, païoit annuel- 
ment au Pape , nôtre Seigneurjun tribut 
pour le Roïaume de Naples , qu'il tenoit 
de Sa Sainteté à foi & hommage, en vue 
dequoi il fit grand état du Pape.

li lilí Entre les Princes Mores, touchant le 
a ditii- M^gol , qu’il eifimoic infiniment, je lui 
fon7X* a'^o^iai 9^^ nous le tenions pour le plus ri- 
timenc che en trefors; mais que nous confidérions 
fur de davantage le Turc & le Perfan ; parce que 
dtftfrentj qyoi que le Mogol eut une infinité de lu- 

jets, & fans doute plus que les autres, ils 
n’étoient pas néamoins fort aguerris, ni 
même propres à la guerre, & qu’entr’au-

tSCS ,.

MCD 2022-L5



PlETR© DELLA VaLLE’. Îf-Ç 
tres, Ic Sciah, ncle craignoicaucunemenc,. 
comme on avoit bien vu dans la dernière 
guerre. Le Roi me témoigna alors qu’il 
connoiflbic Sciak Abbas de réputation ; 
qu’il favoit qu’il étoit un grand Prince, 
bon Soldat & grand Capitaine». Je lui ra- 

' contai comme j’avois demeuré fort long- 
terns auprès de lui , dans une grande »- 
miliarité , Ôc que j’en avois reçu beau
coup de faveur , en diverfes ocalions 
très - confidérables où je m’étois rencon
tré avec lui. Le Roi me répondit, qu’il 
n’en doutoit point, que j’étois trop hom
me d’honneur , & que j’avois de trop 
belles qualitcz , pour ne pas gagner 
l’amitié & les bonnes graces de tous les 
Princes. Il s’informa aulfi des afaires de 
nos quartiers, & des marchandifes quel’on 
tranfportoit de-là en ces parties Orienta
les j de comme dans l’Inde ils voient ordi
nairement des Portugais qui, quelques ri
ches &; puiflans qu’ils foient, font tous 
Marchands, il me demanda fi j’avois audiiÇorio&. 
aporté quelque chofe de mon Païs pour en ^® ^ '^ 
trafiquer, ou perles, ou pierres précieu-^ ^’ 
fesj parce qu’il favoit quil en venait de 
trcs-cxcelicntes, ou autre chofe. Je lui ré
pondis que les Nobles, & les Gentilshom
mes comme moi, ne fe mêloient point de 
marchandifes, & ne trafiquoient jamais , 
que d’armes, ou de livres j que je m’y apli- 
quois particulièrement, & que je ne m’em- 
baraifois point d’autre chofe. Il ajouta» 
comment je pouvois fournir aux frais de 
de mes voïages en des païs fi éloignez. Je 
lui répondis3quc quand je forcis de mon 
Païs, je m’étois chargé d’une fomme d’ar

gent
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í^iS Voyages d*^ 
gene très-confidcrable ; & que de rems en 
rems mes correfpondans m’en faifoient ce- ’ 
nir, tantôt par lettres de change, ô< que 
quelquefois ils m’en envoioienc en efpéces, 
où il y avoir füreté, félon la commodité 

ïl s’in- des lieux où je me rencontrois. Il me de- i 
iSwdeU ^'’^^‘^^ ^ ®” *^0”^ i’^ïs javois encor pere& 
la Vallé ipere, des frères & des fœurs ; iî jétois ma* 
s’il a pc- riê, s’il m’étoit relié des enfans de ma fem- 
re&mc.me quiétoit motte*, & lui aiant témoigné 
^®' que non, il me dit qu’il ne s’étonnoit plus 

de la fatisfaôlion que je prenois de voïager 
par le monde, pulique j’étois teUemenc 
icul,ÔC fans parens. En éfer, le Roi ne 
rencontroit pas mal ; car fi quelques-uns 
de mes parens les plus proches étoient vi- 
yansaujourd’hui,commeils ne lefontpas> ; 
je ne ferqis peut-être pas à prefent hors de | 
chez moi, & n’aurois jamais vu NÎanelj 
ni Olala; mais puifque Dieu l’a voulu ain- 
fi, il faut fe conformeràfes ordres. Le Roi 
me dit aufli, quefi je pouvois lui faire ve- . 
nir quelque bon cheval de mon Pais, il 
le païcroit fort bien ; parce qu’il ne s’en 
trouve que dettes-communs dans l’Inde, ôC 
que les meilleurs leur viennent d’Arabie, ou 
de Perfe. Voilà pourquoi les Portugaisqui 
leur en mennent de bons, en trafiquent avec 
eux , fans avoir égard au rang qu’ils tien
nent, de Gouverneurs de Places, de Capi
taines Généraux,, &: chofe fcmblable. Pour 
moi qui tenois ma grandeur & qui me pi- 
quois de noblclfe Italienne, qui s’élève au- 
deflus de tous ces commerces, & qui n’en 
permet pas l’exercice, je répondis au Roi, 
que c etoir à faire à des Marchands de ven
dre des chevaux, de non pas à des Geni- 

tiis^
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tUsbommes comme moi •, mais que j‘en au- 5’ fr»n- 
rois fait prefent de quelqu’un excellent à jf¿*^ 
Son Altefle J lî c’eut été une chofe poiTible jKe; 
parce qu’en nos quartiers il s’eu trouve 
d’admirables. Maréponfe plût fort au Koi, 
& en l’aprouvanr, il difoit à fes Coutti- 
fans qui étoient auprès de lui , que je par- 
lois en véritable Gentilhomme i que je di- 
fois franchement la vérité, & que je ne fai- 
fois pas comme de certaines gens, qui. 
promettent de faite des merveilles, dont 
ils ne fe peuvent jamais aquiter.

Le Roi s’informa audi du fafran, qui 
eft fort edimé parmi eux, & dont ils fe 
fervent après qu’ils l’ont mêlé avec du fan- 
dal pour s’en teindre le front, dans leurs 
parfums , dans les ragoûts, &c à mille au
tres ufages. Je lui dis. que comme on en- 
pouvoir facilement cranfporter, j’en en- 
voiroisà Son Altcflè j qu’il y en avoir quan
tité en nos quartiers, -que fi Dieu me fai- 
foi t la grace d’y retourner en bonne fanté , 
je lui en ferois prefent, .& de quelques au
tres galanteries de mon Pars, qui lui fe- 
roient peut-être très-agréables. Etafluré-^ 
ment fi je revois jamais l’Italie , je ne man
querai pas d’en envoier de-là à pluiîcurs 
autres Ifrinces que j’ai connus particulière
ment ; parce que pat ce moïen, fans faire 
de dépenfe, j’aquetrai beaucoup d’efrime 
& de réputation parmi eux. Le Roi ce- leRoi 
pendant ne manquoit pas de s’entretenir $'entrc* 
quelquefois avec fes Courtifans > & tou-f'"' ^« 
jours.de mes qualitez, de ma prudence,JJjp¿'° 
de ma diferétion en mes difeouts, Sc fur-- 
tout de la blancheur de mon teint, donc 
ils s’éçonnoient particuliérement, quoi-

qu’en
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qu’en Iralie je n’aïe jamais paire pour tel;. 
ó¿ qu’après avoir parcouru cane de Provin
ces diferentes, fatigué d’efprit & de corps, 
je fois devenu en tel état > que je ne me ce- 
connois pas même pour Italien.

^5’ «“• Un jour le Roi me pria inftament, par 
enveA “”® curiofité dont de jeunes gens font ca
lui. pables, de lui montrer mon bras & ma 

poitrine, pour voir fi la blancheur de mon 
corps répondoit à celle de mon vifage. Je 
me mis à rire, & par complaifance je lui 
donnai cette fatisfaétion : mais quand il 
vit que fous le linge & où le foleil n’avoit 
point fait de fi fortes impreffions, fétois 
beaucoup plus blanc qu'au vifage ; ils de
meurèrent tous étonnez, & commencè
rent derechef à dire hautement , que j’é- 
rois un Deuru , que j’étois un Héros, un 
Dieu, &: qu’ils eftimoient heureux pour 
eux le moment, que j’étois entré en leur 
maifon. Je me comparai alors à Hercule, 
lors qu’Evandre le reçut fur fes terres j & 
par un excès de joïe que le Roi recevoir 
de ma coutcoifie de de ma civilité , il di- 
foit qu’on connoilfoit bien que j’étois Gen
tilhomme, puifque je lui acordois fi volon
tiers ce qu’il me demandoïc; qu’un autre 
fans doute de moindre condition, non-feu
lement n’auroit pas voulu s’y- foumettre, 
mais fe feroit peut-être piqué d’honneur, 
&auroit trouvé mauvais toutes ces deman
des curieufes.

Pour ce qui regarde leurs cérémonies 
touchant le boire & le manger, il faut que 
je vous dife, qu’après m’avoir plufieurs fois 
follicité de manger davantage, & votant à 
la.fin que jene mangeoisplus, il confentic 

qu’on
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qu’on levât tout. Mais parce que les dife-No^vd- 
rens mets qu’on m’avoir fervis reftoient’'[“?”“ 
prefque tous entiers , defquels > parce que ¿¿j i^. 
fen avois mangé quelque peu , il ne leur dien$. 
eft plus permis d’aprocher, ni d’y tou
cher , ôc encor moins de les conferver en 
la maifon , ils firent entrer en cette cham
bre le ferviteur Chrétien que favois > afin 
qu’il emportât ce qui m’avoit été prefenté j 
& l’aïant mis dans la même ferviette donc 
je m’étois fervi, ils le lui donnèrent pour en 
faire fon profit, puifqu’il ne leur était pas 
permis de le garder plus long-terns chez 
eux, & qu’ils ne le pouvoient pas jettec 
dehors fans paffer pour incivils à mon 
égard. De plus, loriqu’à la fin je me levai 
du lieu où l’avais été aiTis fi lang-terns, &. 
que j’eus pris congé du Roi, ils obligèrent 
mon ferviteur de frôter Ôc de polir, avec 
un peu de fiente de bœuf qu’ils tenoient 
préparée à cet éfet, l’endroit du plancher de 
cette chambre que j’avois ocupé où j’ayois. 
mangé, & qu’ils font obligez de purifier 
de la forte par un principe de Religion. Le ^ ’^o* 
Roi cependant en prenant conge de lui jf^'^'/j^* 
me fit prefent de quatre Lagnes 3 que les quelques 
Portugais particuliérement,apellent danstnnts au 
l’Inde, Noix-d’lndes , avant leur parfaitef«“5 ''? 
maturité; lorfqu’au lieu de mocle,elles font * * ‘” 
pleines d’une eau douce & fort rafraîchif- 
fantc, que l’on boit par délice ; & fi la moc- 
1e a commencé de fe congeler tout à l’en
tour , parce qu’elle fe forme de cette eau , 
alors elle eft encore fort tendre, & délica
te, bien rafraîchiflante, ièc d’un goût très- 
délicieux. Mais quand elle eft dure , & 
qu’elle eft entièrement congelée, la noix 

de-
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demeurant fans eau 3 avec .un petit vuide 
dans le milieu 3 cette matière de la noix 
dont on fc fert pour alfaifonner les viandes, 
parce que félon moi elle ell chaude lor¿ 
qu’on la mange feule, n’eit pas h agréa
ble ni H délicieufe que quand elle cil’plus 
tendre. Il me fit donc donner quatre de ces 
Lagaei, ôc je ne fai combien de grapes de 
MouTz i on Figues-d’lnde, qui font tes dé
lices du Pais, quoique très-communes. Je 
les reçus comme telles , & en remerciai le 
Roi 3 qui témoigna être fort fatisfait de ma 
vilite, & qu’il m’en avoit beaucoup d’o
bligation , répétant pluJîeurs fois qu’il étoit 
bien content de m’avoir vü.ê< de me con- 
noître : à la fin je pris congé de lui 3 & for
tis de fon Palais à hxou fept heures du foir» 

le fleur Je deiiroisauiïi en meme-tems de rendre 
^«^*« vilite à la Reine j maisfapris qu’elle étoit 
cherche^®^”^ P‘^'^‘^^^'- ‘^^^ j’étoisavec fon fils, & 
à fabler qu’elle étoit allée voir le progrès de fes 
laKeinc. travaux qui ocupoient quantité d’ouvriers» 

Deforte que comme je ne fouhaitois pas de 
demeurer long- tems dans Maneli tant pour 
fortit d’afeire , & m’aquiter au plùtot de 
mes obligations, que pour ne pas témoi
gner à la Reine le peu d’état que faurois 
fait d’elle, lui rendant vilite, non-feule
ment après fon fils, mais encor en un au
tre jour, jeréfolus, quoiqu’il fit tard , de 
l’aller trouver où elle étoit^ &: d’autant 
plus, que le Bramin à qui j’avois confié 
mon épée pendant mon dîner, & qui avoit 
été autrefois fon domeftique, me le con- 
feilla ; parce qu’on ne la rencontroit guéres 
à.la maifon, &: que dès la pointe du jour 
çUefe rendoit à fes ouvriers, pour les faire 

avan-
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Pietro "D’ELLA Vaixe’. zííi 
avancer , où elle demcuroit même jufqu’á 
l’heure de dîner, & qu’immédiarcmenc 
après elle y retournoit jufqu’au foir, en 
quoi elle fimpatife fort, à ce que je croi, 
avecSciah Abbas Roi de Perfe. Tellement 
qu’il ne fe fout pas étonner li en d’autres 
ocafions de guerres &: d’afoires d’importan
ces, elle a donné comme lui des preuves 
de fa valeur & de fon courage, &: que la 
nuit fuivante elle s’ocupou quelque-rems 
dans fo maifon à donner audience & rendre 
la juftice à fes fujets^ enforte qu’il valoir 
mieux lui aller parler où elle faifoit tra
vailler., qu’en fon Palais. J’y fus donc, & ^^^^ 
la trouvai au milieu de cette campagne ,aux 
avec très-peu de fes Gardes, à pié, vêtue champí? 
comme elle étoit lotfque je la rencontrai la "’«* <‘ 
première fois , & qui parloir debout à fes J*J“‘ 
ouvriers, auprès de ces folfcz qu’elle foi- parler» 
foit creufer. D’abord qu’elle nous aper
çut., elle envoïa quelqu’un de fes gens au- 
devant de nous , pour favoir ce que nous 
délirions, & fi nous avions quelques afoi- 
res à lui cómmuniquer ^ & lâchant que 
nous ne nous étions rendus auprès* d’elle 
que pour avoir l’honneur de lui foire la ré
vérence 5 elle me fit dire qu’il étoit déjà 
tard, qu’elle étoit fur le point de s’en re
tourner au logis, & que quand elle y fe- 
roit arrivée , elle ne manqueroit pas de 
m’en faite avertir Sc de m’envoïer quérir; 
& qu’ainfi je n’avois qu’à me retirer. Je fis 
ce qu’elle me commanda ; m’en retournai 
au logis, en atendant fes ordres & qu’elle 
me fit apeller quand il lui plairoit. Mais je 
n’en entendis point de nouvelles ce foir-là, 
& je fçus depuis qu’elle ne s’étoit rendue 

chez
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chez elle que fort tard j deforce que je me 
perfuadai que fes afaires ne lui avoienc pas- 
permis de me donner audience.

Lei. de Décembre, on m’aflura dès le 
matin que la Reine étoit fortie du Palais 
de fort bonne heure, avant que je fuiTe le
vé , de qu’elle étoit allée trouver fes ou
vriers fans me faire apeller. Comme je de- 
iîrois fort de m’en aller, je lui envoïai le 
Bramin mon Truchement , pour lui re- 
nouveiler la pailion que javois de lui faire 
la révérence, puifque cela feu! m’avoit 
atité fur fes terres , & favoir d’elle quand 
elle vouloir que j’eulTe cét honneur : le 
Bramin lui fit généreufement cette ambaf- 
fade. Elle lui àit que fon procédé ne me 
devoir pas étonner, parce qu’elle étoit in- 
ceflamenc ocupée parmi tous ces ouvriers ; 
mais qu’adurément elle me feroit avertir 

tlks’in-au logis. Elle s’informa particulièrement 
d "^Tui ‘^^ ^^°^ ^“ Bramin j & parce que quelques- 

* *“* uns de fes gens lui difoient beaucoup de 
bien de moi ; fur-tout que j’étois fort libé
ral , publians & exagérans, que j’avois don
né tant pour une maifon, tant pour cha
que poule, & pour manger, & chofes fem- 
blables; en s’étonnant, elle difoit, nous 
autres pour un Fano, qui eft une petite 
monoie, nous nous donnons tant de pei
nes , & travaillons avec tant d’aifiduité, ¿4 
il fait une fi grande dépenfe.

Le Bramin revint fur fes pas, me rapor- 
ta ce qu’il avoir négocié auprès de cette 
Princefle ; Sc néamoins j’atendis encor tour 
ce jour-là, mais inutilement, quelle me 
fit apeller. Cependant, pour ne point per
dre de rems, je fus voir ce matin-là meme

un
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un Temple qui elt Ikue à l’extrémité du temple 
Bourg , fut une éminence, dans lequel c>n^^?-^’“ 
ne fe pouvoir rendre que par de certains ^‘”®‘** 
degrez fort rulHques j & qui écoitdédié, 
àce que l’on me dit, à Naraîna» Ce Tem
ple elt fort mal conftruit, comme tous les 
autres édifices du Fais, couverts de feuil
les de palmier , & tel enfin qu’on le pou
voir defirer pour un femblablc village. De
là je me rendis fur le chemin qui conduit à 
la rivière, & proche lequel je vis aufii, 
fur une éminence, comme une petite Cha
pelle quarrée, qui croit environnée d’une 
barrière de bois au lieu de-murailles, ôc 
couverte d’un toit. Mon Truchement me 
dit, que la Reine l’avoir fait bâtir, & que 
l’idole que l’on y révéroit, étoit dédiée au 
Démon, auquel ces pauvres miférables 
rendent hommage , afin qu’il ne les aflige 
pas & qu’il ne leur faire point de mal. Au ré
cit de cette nouvelle, & d’un aveuglement 
fi étrange de la part de ce peuple, dont ce
pendant j’avois déjà entendu parier , je dis 
que réfolument je levoulois aUer voir, afin, 
de publier avec vérité que j’ai vû de mes pro
pres yeux l’Idoledu Diable adoré. Le Bra- 
min, mon Truchement , me difluada au
tant qu’il put d’y aller, de peur que les Dé
mons qui fe retiroienr en cét endroit, ne 
me punilTent de ma curiofité & ne me mal- 
traitaflenr. Je lui difoisque je ne craignois Génér#* 
point le Démon, qu’il n’avoir aucun pou- jj'^ «ÿ 
voir fur moi ; que lui-même ne devoir rien JJ y^^^’ 
apréhender en ma compagnie ; qu’ainfi il • 
ftloit qu’il vint avec moi, & qu’il furmon- 
tât généreufement cette terreur panique. 
Je lui parlai avec tant de zèle, qu’à la fin il

fc
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Íe réfoliit de m’acompagner jufqu’aii pié de 
la montagne, d’où il me montra le cherain; 
mais il me fut impoflible de le faire avancer 
davantage, & il demeura en un certain en
droit fort cioignc,difant qu’abfolumencilne 
vouloir pas s’en aprocher,& qu’il craignoit 
le Diable fur toute chofe. j’y fus donc tour 
fcul,&: en avançant toujours, je conjurais le 
Démon , & le défiois d’exercer fur moi-fa 
malice,s’il en avoir le pouvoirs que je me 
déelarois nouvellement fon ennemi irré- 
conciliable; que je le méprifoisplusquc 
toutes les chofes du monde j & difois hau
tement , que s’il ne fe vangeoit fur moi du 
mépris que je faifois de lui, je l’eitimois le 
plus foible & le plus lâche de toutes les

Sa con-creatures. Tellement que dans ces fenti- 
fiance timens, ÔC en invoquant le Saint Nom de 
en i^‘eu.j^^^^ auquel le Ciel, la Terre , & l’Enter 

rendent hommage, je montai fur cette col
line ; m’étant rendu auprès de cette Cha
pelle, ori je ne vis perfonne, j’en ouvris la 
porte & entrai dedans, j’y tr-ouvai au mi
lieu une Idole qui étoit debout , fur le 
plancher implement, faite d’une pierre 
blanche, mais grolîicremenc , & d’une 
hauteur qui excédoit celle d’un homme; 
mais la forme n’avoir aucun raporc à celle 
fous laquelle nos Peintres nous reprefen- 
tent des Diables en leurs Tableaux •, cette 
Idole avoir la figure d’un jeune homme fort 
bien fait, avec un^ diadème tout rond & 
fort haut fur la tête , & deux mains à 
chaque bras, dont l’une avançoit en dehors 
& l’autre en dedans. De la droite qui avan
çoit en dehors , elle étoit armée , comme 
je ctoi, d’uü 4e tes poignards indiens de 

cette
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«ítte forme —— dont on m’a fait prefent, 
& queje porterai en Italie: & de la gauche, 
qui avançoit en dehors, elle tenoit je ne 
fai quoi de rond, que je ne pus pas difeer- 
ner , & quelqu’autrc choie dans les deux 
autres. Elle avoir entre les jambes une au
tre ftatuc d’un homme barbu, tout, nud, 
avec les pics & les mains contre terre, à la 
façon des animaux, de fur laquelle elle fem- 
bloit être aifife : àcoté droit de l’Idole, il y 
avoir un gros tronc d’arbre,quaii fec,uni à là 
racine,mais fort peu élevé de terte,qui mar- 
quoit être le refte d’un grand arbre qui y 
avoir été autrefois, de dont ce peu qui ref- 
toit avoir été coupéjd’où je me fuis perfuadé 
que cet arbre étoit la retraite des Démons, 
puilqu’ils ne s’écartoient guéres de cér en
droit , & qu’ils y faifoient milledéfordres. 
Enforte que la Reine poury remédier, leur Woîe/ 
y avoir fait bâtir cette Chapelle , & dédié ^®‘'’ '’' 
1 Idole à Brimort qui cil le nom d’un Maî- S'^ÎiV' 
tre Diable, à ce qu’ils difoient, & qui cil eH aJo- 
Koi de pluheuts milliers de Démons qui y re dans 
font leur fejour j ce que plulieurs habitans 
du Pais me confirmèrent, avouans tous que 
cétoir5«w,-c’cft-à-dice,le Diable, qu’ils 
nomment de la forte en leur langue.

Après m’être donné la peine de confidé- z^'e du 
rer cette horrible & afreufe folirude, era- ^^'"‘dei- 
çhé pmfieurs fois contre cette Idole, je l’a- ’* '^’^’* 
bandonnai, retournai en mon logis, de re-C-’* 
prochai au Bramin fa lâcheté &c ion peu de8‘««» 
courage, je lui dis que dorénavant il de
voir avoir de beaux fentimens de la Reli
gion que je profèflbis ; qu’il n’en pouvoir 
conclure tien que de bon & d’avanraceux 
puÿqu’un Diable fl puilfant, qui n’infpicê

Tome ru. M eue
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que de la crainte & de la fraïeur à tout le 
monde, a étéinfcnfible au mépris que j’en 
ai fait, jufques dans le lieu même de fa re
traite , où il veut être adoré , & qu’il 
ne peut rien fur moi, furquoi le pauvre 
Bramin NarJù ne me répondit pas un mot. 

j’apris dans M^weZ, fur le fujet des Ido- i 
les, que la Reine d’Olala & toute fa famil- ' 
le adoroit, & tenoit pour fon principal ! 
Dieu, une Idole qui s’apeUoit Putia Som- 
«¿ZM ,que d’autres révéroient fous le nom 
de Mahadeu, S¿ qu’ils la reprefentoient 
aufli de cette figure ronde, prefque corn- , 
me une petite colonne de terme , ronde py 
le haut, de cette manière -—. & de la me
me façon qu’ils reprefentent Mahadeu dans 
Cambaye, &c le foleil en d’autres endroits, 
comme je l’ai remarqué ailleurs.

Le même jour 6. de Décembre, étant 
retourné au logis un peu devant midi, je 
pris dans Manet la hauteur du foleil avec 
mon aftrolabe. Je trouvai que le foleil., 
qui étoit ce jour-là au 14. degré du Sagital- 
re, déclinoit duZénit de degrez. Il de- 
clinoit vers le Midi de 12. degrez 30. mi
nutes & 14. fécondes, lefquelsétans fouf- 
traics des 3ç.degrez, où je le trouvai,11 
reite 12.10. & ? <S. dont la ligne équinoxia
le décline du Zénit de Manel, vers le Mi
di , & qui font en cét endroit la hauteur du 

la lad- Pôle Septentrional. De manière que M^ 
*5* neliOÙ demeure à prefent la Reine d’Ola- 

la, eft éloigné de l’Equateur vers le Nord, 
de 12. degrez 29. minutes & 5<?. fécondes, 
& qui font aufli en même-cems fa latitude. 

Après avoir atendu le long du jour inu
tilement au logis, voiant fur le fou que la
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Reine n’avoir fait aucune mention de moi, 
quelle ne m’avoit point fait apeller com
me elle me l’avoir promis, & me perfua- 
dant que je ne devois pas l’importuner da
vantage fur ce fujet ; je crus facilement 
qu’elle ne defroit pas que je lui fifle vifite. 
Deforte que je donnai ordre qu’on me pré
parât une barque, pour m’en retourner à 
Mangaloriôc partir lelendemain de Manel 
fans lui dire adieu, puifqu’ellele vouloir de 
la forte. De certaines gensduPais,avec qui te fieue 
je converfois ordinairement, parlèrent fort ***^’’ 
de la conduite de la Reine en cette conjonc- "• 
ture, & de fa retraite â extraordinaire.avn^au- 
Quelques-uns difoient que la Reines'ima- dience 
ginoit que je lui aurois fait quelque pre-‘^=*®'^«> 
lent, comme en éfet je m’y crois difpofé ^f^, ^’®® 
qu’il ne feroit pas raifonnable de ne le point * ’* 
reconnoitre •, ^ que peut-être comme elle 
n’avoir rien en ces miférables contrées qui 
le put égaler^, & qui méritât de m’être pre- 
fenté, ou même qu’elle n’étoit pas bien ai- 
fe de donner, pour ne pas demeurer dans 
la confufion, elle avoir mieux aimé fuir & 
éviter la vilîte que je lui deftinois. D’au
tres difoient, qu’il n’y avoir point d’apar- 
tement en fon Palaisquifut propre poury 
donner audience, que celui où étoit & ou 
demeuroit fon fils, & qu’il ne feroit pas de 
la bienféance qu’elle fe rendit où fon fils 
etoit pour me parler, ni de m’inviter & de 
me faire entrer en un autre endroit qui ne 
feroit pas orné, ni encor moins de me don
ner audience dans la rue •, lorfquc ce ne fe
roit plus une rencontre inopinée & im
prévue , &: qu’en vue de toutes ces dificul- 
tez elle ne m’avoit point voulu voir.

Mi
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Lepen- LeBramin, non pas mon Truchement, 
p’*®" mais cét autre dont je vous ai parlé plu- 
”P?“' iicurs fois, à qui je donnai mon épée chez 
Xfon/’le Roid’ülala, me dit une autre penfée 

‘ plus extravagante , & qui me parut fort 
éloignée de la raifon i favoir, que ma bon
ne mine, la blancheur de mon teint, & ma 
manière d’agir, m’avoient mis en fi gran
de réputation & avoient fait de fi belles im- 
preiîions fur l’elprit de la Reined’Olala, 
qu’elle ne vouloir pas me parier, de peut 
de devenir amoureufe de moi, & de faite 
en cette ocafion quelque chofe contre la 
bienféaneci mais je m’en divertis avec de 
mes amis aufquels je la communiquai. Et 
il auroit été plus vrai-femblable de dire, 
qu’elle ne m’a refufé l’audience à laquelle 
je m’atendois, que pour ne pas donner fu- 
jet de parler au peuple fur l’entretien fecret 
&; particulier qu’elle auroit eu avec une 
perlbnne étrangère , dont la réputation 
etoit fi fort établie parmi eux. Quoiqu’il 
en foit, je m’aperçus qu’elle fuioit ma vi- 
fite; enfortc que, comme je vous ai dit, je 
donnai ordre que l’on m’équipât une bar
que pour partir ; & parce qu’il ne s’en trou
va point que de celles qui fe font dans le 
Pais , f en pris une que deux hommes feule
ment conduifoient, non pas avec des avi
rons, mais avec des perches faites de can
nes d’Inde ou Bambu , comme ils difent, 
& qui fufifoient pour rèuHîr en cette pe
tite entreprife , à caufe que le fleuve n'eft

•r rPas profond fur cette côte.
ddu Le 7. de Décembre , à midi ou un peu 
Vallé avant, je partis de Maneh fans avoir vu 
P’" la Reine, ¿< dînai en un certain endroit, 
>Unel.. QUI
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qui fe trouve un peu plus bas fur le bord 
du flcuvcà main gauche en defccndanc, 
ou la Reineaecabli uii Bureau , où l’on paie 
un droit que -doivent toutes les nftrehan- 
difes qui paiTcnt, & qui neconfiitentordi
nairement qu’en riz, qui fe tranfporte hors 
de fon Fais, ou de fel qui y arrive. Fuis con- P «rhe 
tinuant notre navigation , j’arrivai le foirà’^-"* 
Mangalort & ne me rendis que fort tard ^* '’^’ 
dansun legist deforte que parce que les 
boutiques croient fermées, & qu’il ne s’y 
trouva rien à manger, je fus contraint de 
m’aller coucher fans fouper. Une ocalion 
favorable s’étant prefentée d’envoïer cet
te lettre à Goa) d’où une flore partira in
failliblement le mois de Janvier prochain, 
j’ai cru que je ne la devais pas négliger j 
afín que quelque féjour que je puine taire 
ailleurs, vous receviez au moins cette let
tre, qui vous informera de mes nouvelles, 
& qu’il n’y a petfonne qui vous honore 
plus que moi.

DeMangahr le!:}• de Decembre i^i^,

M î LET-
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1 E T T R E VIL
DE G 0 A,

Jamais homme na voiagé avec Plus de/ùe- 
fès ni plus heureu/ement ^ue le Sieur del» 
la l^allé. CetteJepiiéme Lettre quil e'crie 
^e Goa 5 nous en laiffe de trop belles mar
ques pour en douter. Tout le monde le 
eare^e s les I^dnces ^ les Rois en font 
état : celui de Calécutprincipalement t à 
la Cour duquel il s eji rendu j le reçoit en 
/qn Raíais, avec des carefès lÿ des ami- 
tiez qui ne font pas conçevables ) (iP que 
le Sieur délia Pallé décrit agréablement s 
par un principe degraritude fy’ de recon- 
■noifiince envers ce Souverain. Les cu
rieux y trouverontauJJi dequoifèfàtisfai- 
re t a l’égard de la conduire des Gioghi > 
qui font de certains Religieux [naiens 
Idolâtres j dont il ne nous avoir infbr- 
^^Z /ufquici que très - légèrement î & 
dont il a vu le Chef ou le Supérieur, qui 
porte Parmi eux la qualité de Roi ^ & 
avec lequel il a eu quelques conférences 
affèz particulières, fur diférens fujets ^ 
donc la lefiure ne fera pas inutile.

Monsieur,
Depuis trois mois que je fuis forti de 

Goa, &c que je m’en fuis écarté pour faire 
•un petit volage, mais leplusagréabie qu on
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fe puilîe imaginer, outre les Villes Roïales 
à’îk.keri, & de Martel que fai vues, donc 
je vous ai entretenu dans ma précédente, 
fai eu aiTez de curiolicé &: de bonheur pour 
allerjufqu’à Calécuti qui eft une autre vil
le Roïale , où J/ikira^íatnommé le Sa~ 
morin , fait fa demeure ordinaire, & qui a-- 
terminé mes courfes du côté du Midi. A 
prefent que je fuis de retour, avant que de 
vous informer de la Cour de ce Souverain 
& de fes Princeffes, fuivant toùjouts l’or
dre que j’ai obfervé dans mes voyages , je 
vous entretiendrai premièrement de la cu- 
riolité que j’eus d’aller voit le ûmeux Her
mitage de Cadiri, & de la vifite que je ren
dis ^''ButinatOi fumommé auili le Roi des 
Gioghii qui vit aujourd’hui dans la difgra- 
ce de la perfécution de P'erilijtapa Naiel{a, 
fur les frontières & les extrémitez de l Her
mitage. Le io.de Décembre je pris dans Le ficur 
Mangalor la hauteur du foleii, lequel dé-«»* 
clinoit du Zénic de 55. degrez , & 20. pj^^j j^^, 
minutes. Le foleii, qui étoit ce jour-la au hauteur 
18. degré du Sagitaite, déclinoic vers le au foicü 
Midi de 22. degrez 5 5 .minutes, & de x3*“«J 
fécondes , lefquelsétant fouftransdes 5 j. j^^/ • 
degrez & des 20. minutes où je le trouvai, 
il refte juftement 12. degrez 22. minutes 
& 3;.fécondes, dont Mangalor eft éloi
gné de la ligne vers le Nord, & qui font 
auilî fon élévation de Pôle ou fa latitude. 
La chaleur eft prefque auilî grande en cette 
faifon dans Mangalor , qu’à Rome au mois 
de Juin ou fur la fin d’Août. .

Le ç. de Décembre je fus dès le matin à Le ficar 
une demie lieue ou environ de Mangalor ; Jc“* 
c’eft-à-dire, aufti loin au-delà de Bangheli¿’‘æ

M 4 par
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prome- par OU il faut nccelîàirement paffer, que le 
d^Mar-•^^”^^^^^ cft éloigné de Mangalor, pour y 
galor. voir ce bel Hermitage , ou demeure & 

commande ce Supérieur ou Général des 
Gioghi Indiens , que les Portugais » qui 
font toujours prodigues de noms fpécieux 
& de qualité éclatantes, apellent aulfi Roi 
des Gioghi', peut-être parce que les Indiens 
le nomment de la forte en leur langue. En 
efet ,il clt Seigneur d’une petite etenduede 
Païs , dans lequel, outre l'Hcrmitage & 
les habitations des Gioghi, fonabaciquel* 
ques maifons, qui font répandues de côté 
& d’autres > éloignées les unes des autres, 
dans lefquelles fe retirent quelques Paiïans 
fes fuiets, avec quelques petits Villages 
qui font auiTi de fa dépendance. L’Her- 
mitage ed finie fut le fommet d’une mon
tagne & bâtie de cette façon.

Après que l’on a traverfé les pleines qui 
fe terminent auprès de la montagne , on 
trouve un grand réfervoir,ou pour mieux 
dire une mare, au-deiTus de laquelle , en 
montant par un petit cfcalier , & toîijours 

tieferip- tourné au Septentrion, on entre par une 
non de poKe, acompagnée d’un porche couvert, 
ineuS ^^” ^^‘ ^? première de l’endos de ce fameux 
duRoi Monaftére, qui cit fermé de bonnes mu
des Gifî^ail^es aveedesfofiéz tout àl’cntour, pref* 
ghi. que cornme une fortereflé. De cette forte 

on continue fon chemin tout droit, tou
jours vers le Nord, par une route fort bel
le N fort large , au milieu d’une campa
gne fort fpacieufe , remplie d’une infinité 
d arbres fruitiers de diferentes cfpéces, à la 
façon d’un Verger. Une autre porte termine 
cette route, qui clt audi acompagnée de 

quet
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quelques degrez, d’un portique, & beau
coup plus haute que la première, d’où on 
fe rend immédiatement dans une place 
quarrée,ou une grande cour, au milieu 
de laquelle on a bati un Temple d’une 
jufte grandeur , & dont la ihuéiure elfe 
lemblable aux autres Temples des Indiens 
Idolâtres, que j’ai déjà décrit ailleurs,5c 
dont le Portail eft direélement à l’Orient, 
du côté que la montagne s’élève davanta
ge ; enforte que le côté Méridional du Tem
ple fait face à la porte par laquelle on entre 
dans la cour. Derrière le Temple, au fond 
de la cour, on a pratiqué un réduit com
me une remife, dans laquelle il y a un cha
riot, dont on fe fen pour porter l’Idole en 
Proceiîîon à de certaines Fêtes. En deux 
ou trois endroits de la cour, ôc toujours 
fur les cotez, on voit auifi de certaines pe
tites Chapelles quarrées pour d’autres Ido
les. Mais en tournant de l’autre côté tiu situa-' 
Temple , par la porte qui eh au Sepren- V°“J*® 
trion, la cour a une autre porte femblable, “¡g 
opofécacelle par où on entre, au-delà de^ 
laquelle l’on trouve au bas de quelques de
grez qui y font, un grand refervoir dont 
la forme eft quarree, qui eft revêtu tout «à 
Fentour de pierres noires avec un degré en 
dedans, & qui eft di-vifé d’un côté vers la 
muraille en pluiîeurs petits reiervoirs ou 
viviers, dont les Miniftres du Temple fe 
fervent pour s’y laver &: y faire leurs céré
monies.

La porte eft tournée, comme je vous ai 
dit, à l’Orient , où la montagne, qui n’en 
n’eft pas éloignée & qui ocupe une partie 
de l’efpace de la cour, paroît fort haute ,
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S¿ extrêmement rapide ; & en cét endroit^ 
vis-à-vis le Temple , on a conftruit un ef- 
calicr fort haut & fort large, par lequel 
on fe peut rendre jufques fur le fommet de 
la montagne , où l’on trouve un chemin 

Colon- fort uni. je remarquai, entre le bas de cét 
»« <*« efcaliet &: la porte du Temple, une colon. 
z”"V nedc bronze qu’on y a élevée : elle eft ron- 
v^.* '* ùe, taïee à petits filets d’efpace en efpace, 

& n’a pas moins de foixante palmes de hau
teur , ou environ, fur une & demie de dia
mètre, &: également grofle depuis le bas 
jufqu’au haut. J’ycomptai dix-fept roues 
de même matière, percées dans le milieu, 
qui y étoient paiTées en files à une è§ale dif- 
tance les unes des autres, ôc chargées tout 
à l’entour de plufieurs becs d'oifeaux en 
forme d’étoiles, qui portent, aux jours de 
leurs Fêtes, une infinité de lumières allu* 
n\èes. Un candelabre à cinq branches de 
même matière, termine par le haut cette 
colonne, dont celle du milieu eft plus éle
vée que les quatre autres, qui l’environ- 
nenc. Labafc en eft auTi de bronze &quar- 
rée; fur chaque angle on a grave une peti
te Idole i de toute ccite machine eft de 
bronze, au moins elle paroït telle/, Si tou
te d’un pièce.

Beicrii Le Temple; c’eft-à-dire, l’intérieur, ou 
tioM du l’Idole eft fituée, eft aufti couvettde bron- 
T**^!* ze. On m’aflura que tnême les murailles 
_f] ^’’’ qui l’environnent & qui font à prefent cou

vertes de feuilles, avoient été chargées de 
grandes goutiéres de bronze ; mais que 
renk: tapa Naie^ales prit & les emporta, 
loriqùii parut aux environs de Mangalor, 
à la tête de fon armée, qui pilla toutes ces 

.con-
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contrées. Mais je ne vous raporce ceci, 
que fur la.bonne foi de ceux qui m’en ont 
voulu perfuader la vérité. Par les murail
les qui environnent le Temple, jen’encens 
pas parler de celles dont la grande cour eft 
fermée , mais feulement d’une autre petite 
cour, au thilieu de laquelle le Temple eft 
conftruit. Les murailles de ce petit enclos 
font environnées extérieurement, & de
puis le haut jufqu’en bas, d’une paliflade, 
ou d’une barrière de bois, à onze rangs de 
foliveaux en forme de lattes, qui font éle
vées d’une palme les uns fur les autres, &: 
que l’on charge aulïï de lumières aux jours 
de leurs Fêtes folenneUes, qui doivent af- 
furément faire paroître le Temple tout en 
feu. Le Temple eft dédié à une Idole, qu’ils 
apellcnt Moginato ; mais je ne fai fous 
qu’elle forme elle y eft adorée, parce qu’ils 
ne. permettent pas aux étrangers comme 
nous d’y entrer pour la voir.

Aptèsavoitexaminé & obfervé ce Tem
ple , je pris le chemin de la montagne, fur 
le haut de laquelle m’étant rendu, à la fa
veur de ce grand efcalier, dont je vous ai 
déjà entretenu, je trouvai d’abord , après 
avoir traverfé une longue allée , leshabi- Et des 
rations des Gio^hi üc de leur Roi, dans un lubica- 
lieu fort beau ^ fort uni, orné de quanti- 
té d’arbres, fous iefquels ils ont conftruit ■ 
plufieurs lièges de pierre en forme de per
rons , qui l’ont fort larges & un peu élevez 
de terre, pour y prendre Je frais à l’ombre. . 
Il y a une infini té de petites Chapelles quar- 
rées, avec diverfes Idoles & quelques ré
duits couverts j mais ouverts de tous co
tez, 6c élevez de terre , où les Giogki fe
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rendent & tiennent leurs conferences. On 
y voit aufli la maifon de leur Roi, qui elt 
fort pauvre, & de laquelle il ne relie plus 
rien qu’un Portiqi c fort grolïicr & fort 
has j qui eft environné de murailles pein
tes de rouge , & fur lefquelles on a repre- 
fenté desclcpliansavec d’autres animaux; 
si en un autre endroit à côté, une certaine 
machine de bois, comme une couche quar- 
rée, élevée de terre, & couverte d’un mor
ceau de toile ou d’étofe comme un châlit, 
où l’on me dit que leur Roi avoir acoù- 
tnme de s’alîéoir , ôi peut-être aufli de 
dormir.

Le Roi des Gioghi ne s’y trouva pas ; mais 
il étoit un peu plus loin dans un petit ré
duit en forme de cabanne , au milieu d’une 
belle & fpacieufe campagne, où il faifon 
travailler à je ne fai quoi, dont le fond tft. 
admirable , fort bien cultivé, & où il n elt 
pas plat, comme fur les penchans de la mon
tagne j quoiqu’en de certains endroits elle 
foit fort efearpée ; ce ne font que des arbres 
prefque tous fruitiers, mais parfaitement 
beaux, qui rendent ce licu-ià,cncor qu’il foit 
mal entretenu par des gens qui n’y entendr ne 
rien , le plus délicieux ôi le plus agréable 

les Rois pour un Hermitage qu’il fc paille dire. Je 
des^i'^~ croi que cette folitude a été bât'C par les 
f^In anr f^o^s dc Bangkel, loi fqu’ils croient en leur 
cér Hcr/fplcndeur, parce qu’elle eft lituée fur les 
mitage, rerres de leur dépendance , ^ qu’ils la don

nèrent en fief aux Gioghi, avec tout le Pais 
circonvoilîn. Comme ils n’ont point de 
femmes, ils font en polfelhon de cet Her
mitage, non pas par fucceUion, mais par 
éiecfion.
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Je croiois y trouver quantité de Gioghit 
comme dans les Couvens de nos Religieuxj 
mais je n’y en vis que deux ou trois qui me 
dirent qu'ils ne demeurent pas en commu
nauté , de qu’il leur eft permis d’aller où 
bon leur fcmble. 11s font difperfez en di- 
versendroits où il y a des Temples, & ne 
dépendent point de ce Roi, comme nos 
Religieux de leurs Supérieurs, mais feu
lement ils lui portent tout l’honneur & le 
refpedt dont ils font c.ipables:ÔC en certains 
tems de l’année, à des Feus principales , 
ily en vient plulieurs que le Roi entretient 
& nourrit pendant tout le féjour qu’ils y 
ionr. Ce Roi des Gioghi a dans cet Her
mitage plulieurs domeftiques qui y de
meurent actuellement, & qui labourent 
les terres de fa dépendance-, d’où il tire dc- 
quoi fubfdter. Ils m’aifutérenr que cette Sonrçi 
Iblitude lui vaut cinq ou lîx mille Pagods'’^'’^* 
de rente, dont il emploie la plus grande 
partie à folennifcr fes Fêtes j l’autre pourjfa 
nourriture , l’entretien du Temple & de 
fes Idoles j & que jufqu’à prefent il ne 
païoit point de tribut à T'^en^ tapa Naie- 
ka; mais qu’il craignoit fort, qu’avec le 
tems il n’y fut contraint.

je fus enfin voir le Roi des Gioghi yOÙ il 
croit alors à l’ombre d’une cabanne. Je le 
trouvai dans les ocupations d’un homme 
de campagne, Ôç d’un laboureur. Il étoit Deferr- 
âgé, avec la barbe toute blanche, fort ion- g^^^Jç^j* 
gue , mais robuste & d’une bonne coniti- G®^g¿, 
rution i il avoir à fes oreilles deux petites 
boules qui y étaient fufpendues, 'qui fem- • 
bloient être d’or, fans avoir pu lavoir li 
elles étoient folides ou non , mais plus

groT*
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grofles qu’une baile de moufquct, &Ies 
trous des oreilles fort grands, dont les ex- 
trémitez fuivoienc le poids qui y étoit Tuf- 
pendu. 11-porcoit fur la tête un petit bon
net rouge, femblable à ceux dont fe fer
vent nos forçats, &: dont on trafique juf- 
Sues dans l’Inde , avec quelqu’avantage. 

•e la ceinture en haut, üétoit couvert de 
toile de coton ratée en échiquier, de di ver- 
fes couleurs , & affez fine j il étoit d’une 
taille médiocre, & pour un Indien, plutôt 

Uficiir blanc que noir. Il paroiflbit avoir du juge- 
J"jJ . ment i mais après l’avoir entretenu fut dû 
s'entre- verfes chofes, le puis dire qu’aflurément il 
tient n’étoit pas favant. Il rae-dit qu’auttefois il 
aveclui. avoir des chevaux, des éléphans, des pa- 

lanquins, avec un grand équipage j mais 
que P^en^j-tapa Naiel{a lui avoir tout ôté, 
Si qu’à prefent il ne lui reftoit que très- 
peu de chofe. Que dans vingt jours ou en- 
virón, on folemniferoit une grande Fête 
en fon Pais, à laquelle pluficurs Gio,qhi fe 
rendroient de divers endroits ; qu’afluré- 
ment fen ferois fatisfait fi j’cn voulois être 
fpeèUteur j que j’y en trouverois un des 
leurs, qui parioit Arabe & Penan , d’ail
leurs fort lavant , & duquel je pourrois 
être éclairci de toutes les dificulccz que 
j aurois. Exagérant alorsles belles qualirez 
de ce Gioghi, il me dit qu’il avoir la tête 
de cettegrofTeur , qu’il me marqua par un 
cercle qu'il décrivit avec les bras j mais il 
ycomprenoit fes cheveux hériifez & mê
lez , de d’une longueur extraordinaire •, par
ce que depuis très-Iong-tcms, il ne fe les 
étoit point coupez ni peignez. Je le priai 
¿e me donner ion nom par écrit, afin de 

m’en

MCD 2022-L5



Pl ETILO DELIA VA L L t’. 179 
jn’en conferver le fouvenir, puifque j’c- 
tois venu pour le voir. Il me répondit de 
la même façon, que la plfipari des Orien
taux à de certaines demandes curieufes. A 
quoi fervira cela? Enfin il ne me le voulut 
point donner j &: je m’aperçus que la feule 
crainte qu’il eut qu’il ne lui en arrivât 
quelque malheur, l’empêcha de fouferire 
civilement à la prière que je lui^ en avois 
faite. En ferrant néamoins, j’apris de 
quelques-uns de fes domeftiques qu’il fc 
nommoit Baiittatoi S>c que l’Hetmitage ôC 
tout ce canton s’apelloit Cadirà.

Après avoir demeuré quelque - rems en 
convetfation avec lui, je le quittai & me 
rendis au pic de la montagne, au-delà de
là premiere porte de l’Hetmitage, où je 
dînai, & me repofai, jufqu’à ce que la 
grande chaleur fut palfce, dans la caban- 
né, ou la maifon d’un des habitans du lieu, 
je veux dite du Hameau ou du petit Villa
ge qui y eft, 6c duquel la femme nous fit 
un dîner de riz , de caril 6: de poison , 
dont ils peuvent manger fans fcrupule, 
par un droit dont leur famille eft en poiTef- 
fion. La chaleur étant paiTée , je m’en te- Hs'cB 
tournai à Mangalar , à pie comme i en retourne 
étois forti,. 6c me rendis au logis de fort» 
bonne heure. * ’

Le 18. de Décembre je me mis en étâtoeferip^ 
d’aller à Carnate, pour y voir la l^cinejV^Îe 
dont le Domaine & la Ville principale ,‘’^ ^^^ 
comme je l’ai dit ailleurs, font à deux ou „3.,. 
trois lieues de Mangaiar fut le bord de la 
Mer & ocupent la cote Septentrionale. La 
Ville eft fituée fur un Fleuve dont elle eft 
environnée i de que fa fituation avantageu-

fe»
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fe,avec le courage de fes habitans» rendoit 
preiqueimptenabie. Mais depuis la guerre 
de Mangalar , de laquelle je vous ai entre
tenu ci-defFus , J^en/itapa Naiei^a s’étant 
rendu une autrefois à la tête d’une armée 
très-nombreufe qu’il mena devant Carnatei 
fournit à fon obéïüance toute cette contrée, 
qu’il ruï ;a entièrement i & après tous les 
aélcs d’hoiliUcé imaginables,il fit faire com
mandement à la Reine de le venir trouver 
& de lui rendre hommage. La Reine qui 
eft>fur le récit qu’on m’en a fait, d’une vertu 
& d’une prudence iingulicre, naiant point 
voulu fe foumettre aux loix du vainqueur, 
fit affembler fes Capitaines, & leur dit 
qu’elle étoit dans la réfolution d’cmploïer 
& de leur donner tout l’argent & les pier
reries qu’elle avoir, ¿k de taire de fon cô
té tout ce quelle pourrait, s’ils la vouloicnt 
imiter dans la défenfe de fon Roïaume, & 
h en cette occalîon ils vouloient donner des 
marques de leur génétofité & de leur zèle 
à fon fervice. Mais tous fes Oheiers , foit 
qu’ils manquaflent de courage , ou que 
ÿenktapa Naïe^a les eût corrompus , 
comme il eft très-facile, n’eurent jamais 
la hardicifc de prendre les armes pour leur 
propre défenfe, de celle de leur Souverai
ne i de forte que la pauvre Reine fe voïanc 
dans rimpuinánce, comme femme qu’elle 
croit, de rien entreprendre d’elle-mème, 
ni par le moïen de fon fils, à caufe de fon 

renk.ta. bas âge, téfolut, par le confeil de fes fu- 
Îf.’?'“ jets qui manquèrent de courage, de fe ren
taisles ^^^ ‘^ ^^ diferétion de J^en^tapa Naie/^a, 
voiiins. & de l’aller trouver à la tête de lés troupes.

Mais fur les ordres qu’elle reçut de la part 
de
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dc ysnktapa NaieJia, de s’y rendre feule 
avec fes domeftiques ordinaires pour la fer
vit 5 elle s’y conforma entièrement j non 
pas volontairement, mais par une malheu» 
reufe ncceifiré, & par la lâcheté des liens. 
P^enk/apa l’a reçut avec beaucoup dc civi
lité » la prit en amitié Ôc fous fa protec
tion, fit enfuite démentcler la Ville, ôc 
ruiner les belles murailles dont elle étoic 
environnée , pour s’alTurer déformais de 
la conduite de cette PrinceiTe, & contre 
les entreprifes qu’elle pourroit foire. Mais ï?J®"^ 
il la rétablit comme auparavant, en fon"‘^^g'' 
Gouvernement & dans fes mêmes droits & {^^¡„5 ¿ç 
prérogatives, à la réfervecependant quel-rinde, 
le lui feroit foumife •, qu’elle lui païeroit 
annuellement quelque tribut, & qu’elle le 
reconnoitroit pour fon Souverain. Ceux 
du païs me dirent, que quand on démante- 
la la Ville , la Reine en penfa mourir de dé- 
piailir ; & que pour fe iouftraite à un li trif- 
te & étrange fpeéfacle ,elle fe retira à quel
ques lieues de-là dans une folitude , plai
gnant autant la lâcheté & l’infidélité des 
liens, que le malheur & l’impuiflance des 
Portugais, fes défenfeurs, avecIcfquelsel
le avoir toujours entretenu une correfpon- 
dance & une union très-parfaite. Elle de
meure à prefent avec fon fils, quieft en- ■ 
cor jeune, ou dans la Ville de Carnate t ou 
en d’autres endroits circonvoifins qui lui 
apartiennent.

L’eftime que l’on m’infpita de la vertu Si
de la générofité de cette Reine, me fit donc 
prendre la réfolution de lui aller faire la ré
vérence', enforte que j’avois déjà arrêté un 
Palanquin, & des gens qui dévoient m’y 

pot-
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porter, lorfque le matin du jour fufdir, 
une fiote de Vai/Teaux Portugais fe rendit 
au fort de Mangalor, qu’ils nomment Ar
mata del Canara ,• parce qu’elle va au fe- 
coursde la Province de Canara , qui-pan- 
che à fa ruinez ou Armara della CoUetta, 
à caufe qu’elle ell entretenue aux dépens du 
peuple, que les Portugais ont furchargé 
pour ce fujet d’un nouvel impôt , qu’ils 
apelient Collera, Le Sieur Luir de- Mendo
lla y Gentilhomme ou Fidalgo y comms 
ils difent, fortconfidérable , jeune homme 
encor, ôc doué de plufieurs belles quali- 
tez, en était Généraliffirae, le Sieur Ai- 
rer de Siqueira Baraccio t avec lequel j’a- 
vois déjà fait amitié dâns Goa t cornman- 
doit un des Navires que j’atendois pour 
m’y embarquer , & faciliter mon retourà 
Goa, Deforte qu’aïant apris qu’il étoit ar
rivé , je fus incontinent le chercher; SC- 
l’aïant rencontré fur le Porc, il madura 

pen'ée ’ *5*^ ‘^^^^^ ^^^^ devoit pafTer jufqu’à Calé-
eutt pour y porter deux Agensdu Samo- 
n«Roi àc Calécur {Samortn cii un titre ou 
une qualité, que prennent tous ces Rois, 

»e Reine" ^^^^^^ parmi nous le nom de Céfar ou 
’d’Empereur ) il les avoir envoie peu de 
terns auparavant à Goa ^ avec la même flote.

le fleur 
della 
Vallé

qu’il 
avoir 
d’aller

en une autre courfe qu’elle avoir faite fur 
ces rivières, pour difpofer le Vice-Roi à 
quelqu’acommodemenc & à faire la paix 
avec lui j parce qu’il y avoir déjà long-rems 
qu’il écoit en mauvaife intelligence avec 
les Portugais; avec aflurance de fa part, 
que fi le Vice-Roi étoit en cette difpofi* 
non j il lui envoïetoit des Ambafladeurs 
avec plus d’éclat ^ de magnificence, pour 

trai-
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traiter avec lui des conditions néceiTaires.

Cette flote donc facilitait le retofl» de On lui 
ces Agens du Samotin à Calécut, où ils P'^i'^I'^ 
portoient la réponfe du Vice-Koi, fur les à caié-^ 
propofitions qu'ils lui avoient faite de la eut. 
part de leur Roi ; & le Sieur Ayres ajoù- 
toit j que la flore partiroit la même nuit 
de Mangalor i mais que dans peu elle fe- 
roit de retour', parce que le Général avoir 
ordre de ne demeurer que vingt-quatre 
heures dans Calécut, autant de terns feule
ment que le débarquement des Agens Sc 
de leur équipage en pourra exiger , & de 
tirer la dernière réfolution du Samorin ^ 
fans lui donner le loiflr d’y faire davan
tage de réflexion. Et qu’au retour la flore 
ne manqueroit pas de mouiller à Manga^ 
lor Si à tous lesaucres Ports de cette côte, 
pour y prendre les Navires Marchands 
chargez de riz , qui croient déjà prêts ou 
qui le difpofoient, & de les efeorter, félon 
la coutume, jufqu’à Goa, où on les aten- 
doit, avec d’autant plus d’impatience,que 
les vivresy font tares. Aïant aptis ces nou
velles , pour ne point perdre focafion qui : 
fe prefentoit de voir Calécut i parce que ce 
Roi, qui eft l’un des plus femeux entre les 
Princes Idolâtres de l’Inde , n’efl pas fou- 
vent en bonne intelligence avec les Por
tugais. Je réfolus de partir le même jour, 
avec le Sieur Ayret de Siqueira » Si je re
mis à un autre terns le voïage de Carnate, 
où j’efpérois d’aller à mon retour, je quit- n i< rend 
tai donc le Palanquin, & les hommes qui “^®"« 
m’y dévoient porter, & congédiai auiTi le ¡¡[f^nf 
ferviteur que j'avois pris à BarJeior, parce * 
qu’il ne, voulut pas m’acompagner plus 

loioa
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loin. En cet état, fans avoir de valet pour 
me <farvir , parce que je favois que je n’en 
manquerois pas dans le VailTeau, ni des cho
ies qui me ieroient néceiTaires, je m’embar
quai avec le Sieur ^^yres de Si^^ueira en fon 
Vai/Teau, où je trouvai auifi le Sieur Manuel 
Leyton, fils aîné du Sieur/. Fernandez Ley- 
r£)?2,que j’avois laifle AmbaiTadeur eai^lip-iy 
qui commençoit cette année fa première 
campagne > en qualité de limpie foldat & de 
volontaire. J’y en rencontrai aufli plulicurs 
autres perfonnes de condition, avec lef- 
quelles je fis depuis connoifl'ance très- parti
culière , & nous paflames pluficurs jours 
enfemble fort agréablement.

Le 19. de Décembre nous partîmes de
Il partMangalor 3 & nous paroilîions toujours à 

de .Wrtn-|a j^ijg jgj autres ; parce que nôtre Vaif- 
feau commandoit l’avant-garde j mais donc 
l’emploi n’écoit pas alors fort pénible ni 
fort important , & d’autant moins, qu’il 
n’y avoir pas de Cafila, mais feulement 
quelques VailTeaux de la dote. Nous paf- 
fâmes ce jour-là une montagne fort élevée, 
que l’on découvre en terre-ferme,du côté 
de la Mer, qui fe nomme la Montagne De- 
U. Le lendemain nous en traverfàmes une 
autre, qui s’apelle la Montagne Fermofèi 
èc lue le foir nous allâmes mouiller au- 
dc/ïbus de Cananor » fans néamoins entrer 
dans le Port , où l’on compte dix-huit 
lieues de Mangalor, que nous avions fait 
jufques-là, toujours au Midi, félon la rou- 

' te que nous tenions.
Ihfi'-enî Le iv* ‘ic Décembre , nous rencontrâ- 
rencon mes par deux fois, le matin ¿¿ le foir,d6 

certains Vailfeaux qu’ils nomment Faró , 
corn*
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comme des Navires fort légers de Pirates quelques 
Malabares » dont toute cette côte ctoit virâtes, 
couverte, parce qu’où fc termine la Provin
ce de Canara à Mangalor, celle de Mala
bar commence ^ èc toutes les deux fois nous 
nous mîmes en état de les combattrc;mais ils 
nous echapétent autant de fois à la faveur 
de leurs voiles, & fe retirèrent en diligence, 
comme en de bons retranebemens, aux 
embouebmes des rivières, dont toute cet
te plage eŒ remplie. Et parce que toute 
cette rade cil de leur dépendance, & que 
leur Païs eft bien gardé lur toutes cesave- 
nuës, qui font d’ailleurs étroites & irès- 
dificiles , nous ne pouvions pas y entrer 
pour les engager au combar. Nous nous 
contentions feulement , après leur avoir 
donné la chafle quelque tems , de foire nsicut 
quelque déchargé fur.eux de notre artille- donnent 
rie, mais inutilement, à caufe de la trop*»chaire, 
grande diUancei &: fans beaucoup de peine 
nous nous ferions éforcez , iî ce n’eft de 
nous rendre les maîtres de celle qui parue 
le foir , au moins de la brifer de loin à 
coups de canon , Sc de la couler à fonds,fi 
le Général n’eut reconnu que la contrée où 
il s’étoir retiré apartenoit au Samorin , 
qu’il refpcèloit j en vue de.l’alliance & de 
la paix qu’il étoit fur le point de renou- 
veUer avec lui de la part de fori Prince, 
La nuit fuivante nous nous rendîmes au- 
deffous de Calécut, où nous mouillâmes 
à douze lieues au-delà de Cananor vers 
le Sud,

Le il. de Décembre, les deux A^ens du 
Samorin mirent pié à terre à Calécut dès 
le matin, qu’un Portugais, limpie fol-

dar,
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dar, mais fore bien vécu & efeorté, acom. 
pagna de la pare du Générai, avec la ré. 
porife que le Vice-Roi de Goa faifoicàcc 

Pour» Roi , & qu’illui devoir prefencer. Le Vi. 
parler de ce-Roi lui mandoit entfautres chofes, 
Vice- ^^'’^^ conlencoit que l’on craicât de ia paix, 
Roi de ^ qii’V ycontribueroit très-volontiers,! 
Goa condition néamoins que le Samorin la fc 
avec le roit auJli avec le Roi de Cocin ^ allé des 
23éc« Portugais &: qu’il précendoit qu’il y fût 

' compris : il éxigeoir cela, avec d’autant plw 
de raifon , que les Portugais & le Roi de 
■Cocin n’étoient mal enfemble qu’à ia confi. 
deration. Qu’ils étoient obligez, en vue 
de la fidélité à leur fervice, de le prendre 
fous leur proteftion ; & qu’ils porteroient 
toujours les intérêts contre le Samorin fon 
ancien ennemi. Ajoutant que fi le Samorin 
-étoit d’humeur à faire la Paix avec tous les 
deux, il poutroit, quand il voudroit en* 
voïer des AmbaiTadeursà Goa, avec plain- 
pouvoir de la part, de traiter des condi
tions, & 9u’ori les y re^evroit avec tout 
l’h onneur dû à leur qualité. Le Portugais 
s’aquita de fa commiflion , & retourna 
quelque-rems après de Calécta au VailTeau, 
parce que cette Ville eft fur le bord de la 
Mer, & que le Palais Roïal du Samorin 
n’en eft pas éloigné. Le Samorin fit auffi 
acompagner cet Envoie d’un jeune Portu
gais de huit ou dix ans, qui fe nommoit 
Cico , qu’il envoioit au Général , que 
fes gens avoienc pris prifonnier pendant 

T p . quelques remumens de Cananor , & qu’il 
¿e Caie-^^^'^?’^ ^^ Cour. Il le députa donc vers 
cuten- ^e Général, le fit fuperbement vêtir, & ef- 
v«ïc corcer non-feulement de pluûeurs perfon- 

oes»
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oesjmais encor de fifres Ô< de tambours,pour quelques 
¿ire compliment de la parc au Général,P''^*^® 
&:luiprcfentet quelques rafraîchiiTemens,nérdîe 
comme des Lasnes ,^ des figues d’Inde , &cetic.â«, 
d’autres femblanles fruits qu’il lui envoïoit. te. 
La réponfequ’il fit enfuite, fut qu’il fàlok 
premièrement faire la paix entre les Por
tugais ôc lui., & qu’après on parleroit des 
intérêts du Roi de Cocin. Cependant qu’il 
prioit le Général d’en vouloir être le mé
diateur, de relier plus long-terns pour dé
libérer à loifir fur fes propofitions avec 
ceux de fon confeil, & fc réfoudre d’en- 
voïer fes Ambafiadeurs.à Goa par la même 
flore , & plufieurs autres femblables rai- 
fons, qui paflérenr plûtôt pour des excu- 
fes & des prétextes , afin de gagner du 
teins, & d’amufer les Portugais fur un trai
té de paix , jufqu’au retour de quelques 
Navires chargez de riches marchandifes 
qui lui apartenoient, & qu’il atendoit de 
Mecha , de peur qu’ils ne les couruflenc 
fur Met, & qu’ils ne les piUaflent •, que 
pour une preuve du deflein qu’il eut de 
pencher à un véritable acommodement « 
principalement avec le Roi de Cocin, en
vers lequel il conferve quelques reflénti- 
mens depuis très - long- terns , qui ne fc 
peuvent pas terminer fi facilement.^

Les Portugais demandoient aulli que le 
'Samorin cefl'àt de tenir une garnifon qu’il 
avoir fur de certaines frontières , où pour 
leur fûtecé & celle du Roi de Cocin , iis 
étoienc obligez d’entretenir à leurs dé
pens une citadelle qu’ils y avoient, avec 
une garnifon très-confidérabie. Et parce 
qu’ilcémoignoit n’avoir aucune difpofition
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à les farisfaire fur cette propoiîtion, ou ', 
n’çüt pas de peine à croire que tous fes I 
traitez prétendus n’étoient que des artifi. f 

la rfïo- ccipour amufer les Portugais ¡deforceque ! 
l«t!oid«ie Général lui fit dire qu’il avoir un ordre ! 
cnvcr?' ^^^^^^ ^^-J Vice-Roi de ne pas demeurer i 
ccKJ. p5us de vingt-quatre heures dans Calécut, 

comme il écoit vraij &C qu’il écoir trop 
atache aux intérêts de fon Prince, pour ne 
s’y pas foumettre. Qrie néamoins fi le Sa- 
9720! in fe vouloir conformer à la volonté 
du Vice Roi, & à la propoficion qu’il lui 
avoir faire de fa part, dar« céc efface de 
rems qu’il lui prefcrivoit, il prendroittrès- 
volontiers les Ambafiadeurs en fon Vaif- 

. fcau ; mais que s’il n’étoir pas en cette té- 
folution , il partiroit abfolument la nuit 
fuivanre. Tellement qu’il faloic que Son 
AlteiTe y penfât férieufement, & qu’il ne 
lui pouvoir donner que ce iour là pour fe 
refoudre. De cette façon il renvoïa au Sa
marin ce jeune enfant Cicot avec fa fuite, 
qu’il régala de je ne fai quels prefens , fans 
avoir voulu permettre qu’aucun de fes Por- ' 
-tugáis facompagnât, ni mettre pie à terre * 

Il négii- pour fe rafraîchir & aller faluer le Samo- 
s« <1« n»,qui l’y avoit fait inviter de fort bonne 
hiucren ë'^^^^- ^^ ^^ agit ainfi, pour fe çonformer 
fon Par aux fencimens du Vice-Roi, qui lui avoit 
Uis» dit en particulier, que comme ces Rois 

Samorinf n’en avoient pas toujours ufé 
avec toute la fincérité qu’ils dévoient en
vers Ics^ Portugais, leur conduite auiTi lui . 
devoir être fulpcéle. Le Géncralncamoins 
permit aux foldats de prendre terre 5c de 
parcourir cette contrée, enforce que piu- 
iieurs s’y rendirent, les uns par promena- , 

de» 1
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des, d’autres pour y acheter des chofes qui 
leur étoienc néceflaires, & les autres pour 
y faire :quelques cominilTions dont ils s’é- 
toientchargez. Ainfi plufieurs habicansdu 
païs fe rendirent aufli a nos bords le long du 
pur avec des barques, pour y débiter leurs 
marchandifes, d< par curioiité pour voir 
les Portugais, qui ne mouillent que très-ra
rement au Port de Calécut, à caufe qu’ils 
ont prefque toujours des démêlez avec le 
Samorin.

Le même jour n. de Décembre, pen- Utitos 
dant le fejour que nous fîmes au Porc de '^* '^^ '* 
Caléeue, je pris dans le VaifEau ovi je m’é- X’'^ 
tois embarqué, la hauteur du foleii avec 
un aftrolabe. Je trouvai qu’à midi préci- 
fémenc il déclinoic du Zénit de 51. degrez 
& ço. minutes. Le foleii ferencontroit ce 
jour-là au ^0. degré du Sagitairej enforce 
que, félon la table des déclinaifons donc le 
P. Paul Maria Cittadini m’avoir fait pre- 
fent, il déclinoic vers le Sud de 1^. de
grez &: de 18. minutes, qui eñ la plus 
grande déclinaifon félon cette table. Tel
lement que fî des H* degrez & ^0. minu
tes où je trouvai le foleii, on en fouiirait 
îj. & 28. minutes, dont je fupofe qu’il 
décline de l’Equateur vers le Midi, il refte 
11. degrez &; 22. minutes, qui font jufte- 
ment la hauteur du Pôle Septentrional en 
cette contrée : de manière que la Ville de 
Calécut fera éloignée de 11. degrez & de 
21. minutes^de la ligne vers le Nord.

Après le dîner, à l’imitation de plufieurs 
de notre flore , je débarquai avec mon Ca- 
•i’^®^”$ » ^ quclqu’autres de nos foldats. 
Nous fûmes voir le Bazar, que Ton a bâ- 

TomeriÎ. N ci
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^f ti fur lebord de la Mer ,dont lesmaifons, 

fic‘''‘j«Î* ou plutôt les cabannes font de terre, fort 
Ïnice ic bafles , couvertes de feuilles de palmier, 
Ÿa.iTciu & dont les rues font fort étroites. 11 eft 
pour ic néamoinsfpacieuxj fort fréquente, rempli 
*0^^’ de toute forte de provifions, &: d’autres 

choies feulement néceflaites à la vie de ce i 
peuple , conformément à leur coutume; . 
parce qu’ils n’ont pas grand befoin d’étofe 

Les pour fe vêtir, puifqinls vont tout nuds, 
hommes hommes & femmes, fous un Ample pene 
* *“ morceau de toile, ou de coton, ou de foie, 
femmes ^^ diferentes couleurs , dont ils fe cou- 
«uïs? vrent, depuis la ceinture jufqu’au genouil, 

deque les plus nobles portent ordinaire
ment, ou toute bleue, ou raïée de bleu& 
de blanc, ou de bleu., U de quelqu’auire 
couleur; parce que le bleu obfeur eft le 
plus eftimé parmi eux. Les hommes &lcs 
femmes portent également leurs cheveux 
longs & liez fut la tête; les femmes avec ' 
le nœud , qui flore agréablement d’un côté 
fut l’oreille, comme ptefque toutes les b- i 
diennes , dont la coéfure eft la plus galan
te que j’aie jamais vu en quelqu’autre na
tion que ce foie; & les hommes, avec la 
ligature fur le fommet de la tête, dont les . 
uns la portent pendante d’un côté, les au
tres avec leurs cheveux Amplement en
tortillez , &: d’autres avec quelque petit 
ruban de couleur ; mais toutes les femmes 
généralement ne fe fervent d’aucun ruban 
pour lier leurs cheveux. Hommes & fem- ■ 
mes indifétemment portent quantité de 
braflelets aux bras, des pendants aux oreil
les, & d’autres pierreries au col ; Ôc les 
hommes, avec leurs épées nues, & leurs 

bon-
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tUers ou rondachcs, ou bien d’autres ar
mes encre les mains 5 de la même façon que 
ceux de Balagate.

Les habicans du Roïaume de Calécut, 
principalement les Gentilshommes , ôc 
ceux qui demeurent plus avant dans le païs, 
font tous Idolâtres, & prefque tous Nai- 
les d’origine, qui fe piquent de nobleÀc , 
& de porter les armes; mais fur-tout fort 
généreux & fort braves. Néamoins les cô- Malabo 
tes de la mer font aulfi couvertes de Malaba- "i»P^^- 
rcs, qui eft un peuple étranger, qui quit-Jn'e,"*'' 
ta autrefois fon pars pour habiter celui-ci; dans c<s 
mais il y a déjà long cems , puifque Marciccut* 
Paul, qui écrivoit il y aenviron.400. ans, 
en fait mention. Quoique ces Malabares 
habitent confufément ces côtes avec les 
Idolâtres, &: qu’ils parlent la même langue 
des Naites, ils font cependant Mahomc- 
^^l’s de religion , & toute cette contrée, 
qui s’étend fort loin, eft apeliée Malabar t 
qui s eft rendue très-fameufe dans l’Inde , 
par les brigandages continuels que ces Cor- n, f«at 
laites Malabresexezeenz inceflament fur la tous Pf 
mer; deforce qu’outre les chofos que je”'”* 
vous ai fpécifiées ci-deflus, & qui écoienc 
à vendre au B a zar de Calécut, nous y vî
mes auffi quantité de hardes des Portugais, 
dans les boutiques des Marchands, comme 
des épées, des armes, des livres, des toi
les , des étofes de Goa, & d’autres fembla- 
bles marchandifes , qui avoient été volées 
fur la mer , dans les Vaifleaux des Portu
gais; & lefqucls il ne nous eft pourtant 
pas permis d’acheter, tant àcaufe que ce 
font des chofes qui ont été pillées, que 
parce qu’il y a excommunication. Axant

Ni par-
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parcouru le Ba^ar ■, où nous demeurâmè 
jufqu’au foir j nous entrâmes plus avant 
dans la Ville, pour en voir les autres quar
tiers , avec ce qu’il y ade plus remarqua
ble , &. y confidéter le Palais Koïal par de
hors. Car alors nous n’efpérions pas voir i 
le Roi,outre quenousne nous y étions pas ( 
difpofez , pulique nous nous trouvions i 
fous les mêmes habits j Ôi dans le même 
ordre que nous étions dans le navire, fans 
en avoir-feulement eu la penfée. Nous 
avançâmes donc vers le Palais 5 & conti
nuâmes long-rems notrechemin fur cette 
route ; parce que la Ville elt fort grande) 
mais dont le fond eft labouré, & rempli 
d’arbres fort élevez, qui font chargez de 
finges fauvages, qui fautent inceffament de 
branches en branches ', & 011 leurs maifons 
font bâties à l’écart , tellement cachées 
& éloignées des chemins, qu’elles ne font 
prefque pas vifibles, au moins on n’en 
voit que très-peu de dehors : il n’ya feule
ment que les murailles qui y font fort baf
fes, & faites d’une certaine pierre noire, 
qui paroifléne. Tous leurs Jardins en font 

Pderip- environnez. Les rues y font auffi beaucoup 
la Ville P^^s belles & plus larges que celles du Ba
de Ci.e-Z^^ ’ *^^'5 ^a'^s aucun ornement de fenê- 
cut. très, ni même de maifons bâties fur les 

cotez j de manière qu'il femble que l’on 
parcoure plutôt une campagne, & des lar
dis abandonnez & déferiez , qu’une Ville 
habitée. La Ville néamoins elt fort peu
plée, & a beaucoup d’habitans, qui fecon- 
tentent de leurs petites habitations i voilà 
pourquoi elle paroît li peu en fes édifices. 
Ln continuant toujours notre chemin,nous 

ren-
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rencontrâmes un de ces hommes que le Roi 
avoir cnvoïcz à Goa ; & parce qu’il nous 
vit plulîeurs enfemble, & qu’ilfe perfuada 
qu’il y avoit parmi nous quelque perfon- 
ne de qualité , ou parce qu’il connoifToic 
notre Capitaine, il nous invita d’aller avec 
lui'ku Palais de fon Roi. En même-tems il 
lui fit donner avis de notre venue, nous dit 
que nous ne nous en pouvions pas difpen- 
fer, & qu’abfolument il faloic que nous ak 
laffions voir fon Roi, & d’autant plus, que 
Son Altelfe avoit une paillon extraordinai
re de nous parler Si de nous entretenir. 
Tellement que contre notre penfée, ÔC . 
dans le mauvais ordre où nous étions, 
pour ne point paroître incivils, nous nous 
rendîmes aveuglément à fa diferction.

Le Palais a fa première & principale por- Defcrifù 
te fur une petite place , remplie d’arbres don du 
fort beaux &: fort grands, fous lefquelson »’t*î’ 
peut prendre le frais & fe promener à l’om-çjfiwî 
bre. La porte, où je n’aperçus aucun corps- 
de-garde, étoit fort grande ôc toute ouver
te •, mais j’y remarquai au-devant une ba- 
luftrade de cinq ou fix palmes de haut, qui 
en ferme l’entrée aux chevaux , aux autres 
animaux, & aux hommes meme j à moins 
de fauter par-deifus, ou de monter les uns 
après les autres fur une petite marche, que 
l’on a fabriquée pour ce fujet, au milieu 
de la porte en dehors de la balullradc , ôc 
une autre femblable en dedans, je croi 
néamoins que ces degrez & cette baluifra- 
de fe peuvent tranfporcer quand on veut, 
parce qu’il feroit de très-mauvaife grace; 
que quand le Roi pailê, la porte ne fut pas 
ouv-erce, ôc que le paiTage ne fut pas libre.

N 3 Mais
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Mais je ne vous en puis pas affurer, &ie 
vous raporte fimplemenc cette circonftan- 
ce far un préjugé.

Le Ceur Nous entrâmes donc par cette porte, & 
iciia montâmes fur le degré pour paffer par-def- 
'*’^c . fus la baluihade i & nous y fûmes invitez 
îédT*’ ^^ ^^ P^*^^ ^“ ^^‘^^ ’ P^’^..^^^^ exprès que fon 
entrer homme lui avoir envoie, pour lui donner 
avec les avis de notre arrivée , & qui nous rencon- 

tra au milieu de la place du Palais, avant 
part^du ^^^ ^®'^5 y fuyions entrez. Au-delà de la 
AM. porte , nous trouvâmes d’abord une gran

de cour, plus longue que large, environ
née en divers endroits de plulieurs habi- 
tarions, & au milieu , quantité de beaux 
arbres qu’on y avoir plantez pour y avoir 
de l’ombre.. Mais le principal apattement 
du Roi, & celui comme je croi, dont je 
vous entretiendrai plus bas , où demeu
rent fes femmes, étoit fur l’extrémité de 
la cour , à main droite en entrant, parce 
que de l’autre côté, la cour s’écendoit en
cor plus avant. Cette habitation, à l’égard 
des nôtres, n’éroit aucunement confidéra- 
ble ; mais parmi eux, comme il furpa/Toit 
de beaucoup tous les autres en grandeur & 
en magnificence, il étoit eftime digne d’un 
Roi. Îl étoit orné, fur le devant d un por
tique ou d’un veiUbule couvert, félon leur 
coutume, dans tous les édifices qu’ils en
treprennent , fous lequel il y ayoit une 
porte d’où on lé rendoit dans l’intérieur 
de la maifon. Nous y rencontrâmes Cico i 
ce jeune enfant Portugais, qui étoit déjà 
devenu Indien , d’habit & de langage , 
fans avoir quité néamoins , comme il 
jious dit Ôc qu’il nous le lémoignoit, le

MCD 2022-L5



PiETRo DEILA Valle, ipí
nom de Portugais qu’il confervent panni 
les Idolâtres, avec la qualité de Chrétien. Les Tn- 
Car les Indiens idolâtres n’admétent ¿«n» 
point d’étrangers en leur Religion, coin- ^.^^^ 
me i'’ l’ai remarqué ailleurs j parce que point 
chez eux la Religion &: la nai/Tance des d etran-î- 
hommes font inléparab’es j enforte que ^*^j^ 
comme homme ne peut jamais etre d une ¿^ 
autre famille que celle que lui donne la içurs 
naiflânee , ils fe perfuadenc au^i qu’il ne idoles, 
peut passe qu’il ne doit pas même chan
ger de Religion} quoique d habit} de lan
gage & de façon de vivre, il ait droit de 
le conformer à ceux avec lefquels il demeu
re. Nous trouvâmesavec ce Cico plufieurs 
Ofíciers du Roi qui nous atendoient > §£ 
avec lefquels nous demeurâmes quelque- 
teras en converfation devant la porte , en 
atendant qu’on en eut portés la nouvelle au 
Roi, qui fe baignoit alors, à ce qu’on nous 
dit, félon leur coutume, après avoir fou- 
pé. Celui qui étoitchargé de cette corn- On biq 
miihon revint auiîi-tôt après» avec ordre''■’’.'{“^ 
de la part du Roi de nous rendre en ion ¿?j " 
apartement i de certe façon nous fumes m- vaijé & 
troduits dans cette fécondé porte j ôc d un les au- 
veftibule fermé Ôc couvert comme une 7^^^ 
chambre par où nous paflames, fur le plan- çJ“j^®'” 
cher duquel» qui étoit de bois ^ de piece ^p,-^ 
raportées » je remarquai la figure de Brah
ma fur fon Pan » & d’autres petites Idoles 
qu’on y avoir gravées » nous entrâmes dans 
une petite cour découverte, environnée de 
portiques couverts, mais fort petits » fort 
bas, ôc à deux étages, principalement du 
côté par oii nous étions entrez i favoir, un 
étage de niveau â la cour, & un autre au-

N 4. def-
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dclFus plus élevé. Néamoins le plancher 
du portique étoit un peu plus haut que ce
lui de la cour , enforte qu’un homme s’y 
pouvoir afleoir facilement à notre mode. 
Le Roi n’étoit pas dans cette petite cour; 
mais on nous donna ordre de l’y atendrc & 
qu’il s’y rendroit incontinent. Tellement 
que nous prîmes nos places fur ces petits 
fégcs qui fervoient de plancher au porti
que, au milieu de tous fes Courtifans qui 
nous environnoicnt, parmi lefqueÎs le pe
tit Portugais Cico , ^ un autre Indien, 
homme fait, & Chrétien auHi,àcc qu’il 
nous difoic, lequel d’cfclavc des Portugais 
qu’il étoit autrefois , s’étoit retiré en ces 
quartiers pour s’afranchir de cette capti
vité , jouir de la liberté dont il étoit en 
poflcflion, & d’une charge de conféquen- 
ce chez le Roi, nous fervoient de Truche- 
mens, quoique fort mal ^ parce que cét 
homme ne parloir que très-peu Portugais; 
& que Cicoj pour avoir été enlevé fi jeune, 
ne fe fouvenoie prefque pas de la langue.

_ Deux Nous ne fumes pas plutôt affis en cét en- 
^^“"«’ droit, que deux jeunes filles de douze 
nieces ^^s, OU environ, entrèrent dans la petite 
du Roi, cour par la môme porte que nous étions 
s’yren- venus, mais toutes nues , de la même fa- 
cuno-^'^^Q^ ‘l^^ i’^^ “^^i^ remarqué que vont les 
fïc, ' femmes, avec un tilfu de foie ou de laine 

feulement, qui étoit fort court, dont el
les couvroient leur nudité, avec quantité 
de bijoux d’or & de pierreries de confé- 
quence, aux bras, aux oreilles & au col. 
Elles étoient un peu brunes, comme le 
font tous ceux de ces contrées ; mais bien 
moins que les autres du pais, Si donc la 

tail’
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taille étoit auJli-bien proportionnée,qu'el
les me fenibloieni belles de vifage, ¿¿ très- 
agréables. Elles étoient toutes deux fœurs 
^ filles de la Reine i c’cll-à dite , non pas 
du Roi, mais de fa fœur, que l’on apelle 
Reine , &: qui l’eft en éfèt •, parce qu’encoc 
que ces Idolâtres fallent defeendre les vé
ritables héritiers du côté des femmes , 
quoique les hommes aient ordinairement ^'s 
la conduite des Roïaumes, comme pliis^^^"^^^ 
propres à commander , &: que celui qui^”iU 
gouverne porte le nom de Roii les fœursavantai 
du Roi néamoins qui font femmes, & cn-gc c>i 
tfelles, fl elles font plufieurs, celle qui elt 
la plus âgée, ou qui a le plus de quaiitez >XrsI 
fe nomme & elt proprement la Reine, Si 
jamais la femme ou une concubine du Roi, 
dont il a toujours bonne provifion. Ainfi 
lorfque le Roi qui gouverne vient à mou
rir , quoiqu’il foit fils d’une mere Reine, 
fes enfans ne lui peuvent pas fuccédet,parce 
qu’ils ne font pas enfins de la Reine •, mais 
ceux de fa fœur i ou s’il n’en avoir point, 
de la plus proche parente, toujours parla - 
même ligne des femmes •. de manière que 
ces petites filles, nièces du Samarin, étoient 
les véritables & légitimes Princeffes & In
fantes du Roiaumède Calécui.
Lorfqueccspetitesj ’rincefics entrèrent où civiu.’ 

nousétions, tous les Seigneursquis’y trou-td. dí* 
vérent prefens, leur firent beaucoup deci-*’'V''‘’ 
vilirez-, & à leur imitation , aïant fçu lefer* Us 
rang qu’elles tenoient dans le Roïaume, nièce# 
nous nous levâmes, & leur finies de proton- du Koi. 
des révérences à notre niode,ÔC depuis nous 
demeurâmes toujours debout devant elles, 
la tète dicouvetee. Faute d’intclügeaccen

Ni leur

MCD 2022-L5



epS VO^ACESBE
leur langue, nous ne parlâmes pas enfent. 
ble, parce que cét Oficier dont je vous ai 
encrecenu , qui avoir autrefois été efclave 
dans les galères des Portugais, s’étoit re
tiré à leur arrivée, pour faire place à d’au
tres Seigneurs plus nobles que lui : & Cico, 
qui paroiiToit devant elles & auprès de 
nous dans une pofture for t refpeélueufe, & 
qui avoir déjà aptis à foire facouràla façon 
du païs, ne fe donna jamais la liberté , non 
pas de leur parler, mais même de lever les 
yeux pour les regarder. Elles étoient de
bout j & s’entretenoient toutes deux par
ticulièrement de nous, comme nous par
lions d’elles entre nous, de de cette façon 
chacun fe fourioit, fans s’entendre l’un Vau- 
tre. Pendant cette converfation, l’une de 
ces deux petites Prince^es, la plus prom- 
te & la plus enjouée, ne put pas demeure! 
plus long-terns fans aprocher de rnoi, le 
plus agréablement qu’il fe puillè dire, 5< 
toucher quafi avec les mains les manches 

teui de mon pourpoint , en témoignant fon 
¿tonne- étonnement à fo fccurde nous voir chargez 
ment en ¿g jant d’habits; tant il eft vrai que lacoû- 
wü^’ funie peut beaucoup fur notre conduite; 
chargez parce qu’à proportion que leur nudité 
¿’iïbits.nous furprenoit & nous fcmbloit étrange, 

elles traitoient d’extravagance notre ma
nière d’aller fi couverts de vêtus comme 
nous étions.

Incontinent après le Roi entra par la 
même porte, acompagné de plufieurs per- 
donnes. C’étoit un jeune homme de trente 
eu trente-cinq ans tout au plus, de bon
ne mine, de belle taille & gros à propor
tion, fort blanc pour un Indien , 5c de
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TR belle preftancc. Il fe nomme , felon les 
ai aifurances que m’en donna un des princi
pe paux Seigneurs de fa Cour à qui je le de- 
e- mandai, P^ikira. II portoit la barbe un peu Le p«r¿ 
u- longue , & égalcraenc ronde à l’entour du '”“ <1“ 
Oj vifage. 11 étoit nud , fous un limpie mor- ciLi*. 
de ceau d’étofe for c fine , Sí raïée de bleu Sí de 
& • blanc; il portoit plufieurs btaflelets aux 
?n bras, des pendans aux oreilles, & d’autres 
)n ornemens, avec plufieurs pierreries Si des 
es rubis de grands prix, &; avoir à la main un 
e- bâton peintre veux dire une canne d’Inde» 
r- comme un bâton de Berger , fur lequel il 
r- s’apuïoic quelquefois, comme les Bergers 
>5 que l’on reprefente dans nos Comédies, 
u- Etant entré & i’aïanc falué, il nous re
de çut en riant, avec beaucoup de civilité & 
n- demeura debout dans le veRibulc» s’a- 
ei puïanc fur fa canne qu’il avoir à la main, 
le avec fes deux petites nièces qui ctoientacô- 
Sc tees auprès de lui, contre un rebord de 
es pierre élevé de terre, à la façon d’unfiége 
m qui y étoit à côté; &nousauctes auifi de- 
;a bout devant le Koi fur le pavé de la cour, 
> où nous nous étions rendus enfembic le 
; j chapeau à la main, & 011 nous nous tron
cé vames environnez de plufieurs Oficlers Ôi 
?, de perfonnes de condition, dont la cour 
1. ¿í les portiques étoient prcfque remplis ; 
;e & ou les uns s’étoient rendus avec le Roi, 

1 par la même porte qu’on nous avoir intro- 
a duits. Si les autres par d’autres petits dé- 
c. tours qui me font inconnus, je vous dé- 
e crirai ici fuccintemenc leur façon de faluer

Si de faire la révérence au Roi, que )c vis 
pratiquer à ceux qui entroient, Si parti- 

e culiétement à un jeune homme, qui y vine 
L* N$ long-
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long- tems après le Roi > auquel le Roi par
la fort fomiliércmcm, & pour lequel il te

la ma-raoignoit avoir beaucoup d’eftime. La ré- 
uiérc de vérence donc que celui-là & les autres lui 
bluer le ¿fgn,; ^ confiHe fimplemcnt à lever les deux 
mi kV mains jointes fur la tête, & les féparer un 
Indiens, peu, toujours à cette racine hauteur, & fra- 

pet légèrement deux ou trois fois & prora- 
teraent de l’extrémité de la paulme des 
mains, avec le bout des quatre grands 
doigts unis enfemble : puis recomniencer 
delà même façon deux ou trois fois, fans 
difeontinuer. "Et ceux qui étoient armez, 
levoient les mains jointes fut la tête , avec 
les mêmes épées, poignards > rondaches, 
ou autres armes qu’ils avoient i & puisau 
lieu de fraper des mains, parce gue les ar
mes qu’ils tenoient les en empechoieoe, 
ils baifloient les mains, totijours jointes de 
la même façon devant le Roi, & la poin

tes ta-te de leurs cpées jufqu’à terre. Les porci- 
»«,F»' ques du fécond étage qui régnoient tout à 
T”]?*^”' l’entour, n’étoient pas moins remplis de 
dience Dames qui s’y étoient rendues pour y voir 
^uc le par curiolîté ce qui s’y palferoit. La Rei- 
Boi don-ne J fœur du Roi, y tenoit la place la plus 
Î® ’‘'’^ honorable, d’où elle ne dédaigna point de 
gais.^' fe faire voir, fous des étofes bleues dont el

le étoit envclopée, & parée de quantité de 
pierreries, ôc de nous confidércr tout cét 
espace de tems que notre converfation du
ra avec le Roi.

Le Roi qui defiroit particuliérement de 
s’entretenir avec nous, fit aprochcr Cieo, 
Í¿ ce foldat, qui avoir autrefois été efcla- 
Yc, parce que Cico n’ofoit parler , ou par 
refpeft, ou à caufe qu’il ne fe fouvenoit 

plus
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plus de ridiórae Portugais. Il demanda 
a notre Capitaine qui il écoit, &: com
ment il s’apelloit •, mais il ne voulut pas fc 
déclarer & avouer qu’il écoit Capitaine 
d’un Vaiffeau , ni fe donner à connoïtre ; 
& feignant un autre nom, il dit qu’il écoit 
iîmple foldat & compagnon des autres, 
donc néamoins le Roi témoigna de n’en 
être pas entièrement perfuadé. Il s’infor
ma auifi du nom , de la qualité des autres 
foldats qui écoient prefens, & particulic-! 
ment de moi, marquant le pendanc-d’oreil- 
1e que je porcois , prcfque félon leur cou
tume de l’Inde : Si prenantde-là ocalionde 
me confideret atentivement, comme d’u
ne chofe qu’j l favoit fort bien n’ecre pas en 
ufage parmi les Portugais. Je lui fis favoir ic fíéa^ 
qui I ecois j c’eft-à-dire > de quel pais, ^i^u 
je lui fis reciter fuccintement quelque cir- ¿„1^,^ 
conftance curieufe de mes volages; que laHoi de 
feule curiofité que j’avois eue de voit le Calécu« 
monde, m’avoir fait craverfer tant de Pro- 
vincesdifërentes, jufquc dans fqn Roïaume 
&à fa Cour, quoique je ne fuflc pas Portu
gais , mais Romain , & d’un pais fort éloi
gné de Portugal, donc le Roi témoigna 
être fort facisfait. Il nous dit plulieurs fois 
de nous couvrir; mais notre Capitaine , 
auquel nous écionsobligez de nous confor
mer en cette ocafion, de qui avoir refolu 
de ne fe point faire connoïtee, non-feule
ment ne voulut pas avoir cette compiai- 
fance pour le Roi ; mais même il s’en dé
fendit, par gelles & par paroles, qui me 
donnèrent bien du plaifir ; parce qu’en fe- 
couant la tête & en fouriant, il répondoit 
que jamais perfonne ne lui ferait faire une

fem-
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le ficur femblable impertinence jqu'en route an- 
^'¡¡i crechofe il lui obeiroic aveuglément ; mais 
fe\aii. Çu’en cette ocalion ilfavoit ce qu’il lui de* 
Je d'un voit, & d’autres femblables façons de par* 
Fona- 1er extravagantes, fe perfuadant comme je 
#’’*• croi, qu’en cela feul confiftoit la formali

té de cette audience ; enforre que nous de
meurâmes toujours découverts > & félon 
moi c’étoit en ufer comme il fâloit, fion fe 
fut exeufé de fecouvrir, en des termes plus 
civils & plus obligeans ; & non pas com
me quand entr’autres complimens qu’il fit 
au Roi fur ce fujer, par deux ou trois fois) 
il lui dit qu’il ne fe vouloir pas couvrir, 
parce qu’il faifoit chaud, mais d’une cer
taine façon en foutiant, qu’on connoiffoit 
qu’il s’exeufoit j en quoi il croioit donner 
des preuves de la beauté de fon eipric, & 
qu’il ne favoit pas moins l’air de la Cour 
que celui de la guerre.

Le Roi commença enfuite à s’entre tenir 
avec notre Capitaine de plufieurs afaires, 
parce qu’il s’aperçut bien qu’il étoic le chef 
de la bande *, & entr’autres, de la Paix dont
li écoit queftion , répétant la même choie 
qu’il avoir fait dire au Général de la flote.

Adrede Et il le pria de vouloir être fon médiateur, ¿uRoi - • ■•
4c Ca- 
JiCUt.

& de le fervir auprès du Général, en lui 
perfuadant de ne point partir fi. tôt de Ca^ 
lécut, & de refter encor quelque-rems, juf 
qu’àce qu’il eut propofé cette afaireen fon 
Confeil, & qu’il en eut conféré avec fes
Üficiers , afin de lui donner déterminé-
ment fa dernière réfolution. Le Sieur Ay^ 
reí de Siqueira notre Capitaine , qui ne 
voulut point fedonner à connoître, répon
dit que comme il nécoit qu’unfimpie foldar, 

ces
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CCS afaires d’Erac ne le concernoient point, 
qu’il avoir pris terrece jour-là a feulement 
pourvoir la Ville & le Palais, où fans y pcn- 
fer Son Altefle lui avoit fait l’honneur, & i 
fes compagnons, de les inviter. Que pour 
ce qui regardoit la Paix , il en faloic traiter 
avec le Général de la flore , qui devoir lui 
avoir déjà témoigné , que fon pouvoir 
étoit limité fur ce fujet, par les ordres que 
le Vice-Roi lui en avoir preferires-, mais 
que pour rendre fervice à Son Altelfe, il 
ne manqueroit pas à fon retour.de voir là- 
deflus le Général, & de s’aquiter exaéte- 
ment envers lui de la comminion dont Son 
Altefle l’honoroit..

Le Roi s’aperçut qu’un de nos foldats- 
avoit une de ces^arquebufes, que les Por
tugais apellent Baccamarti, qui font fort 
courtes fié dont le calibre efl fort gros, avec 
un fuzil à la mode d’Angleterte ; ildenian- 
da qu’on la lui apottât pour la confidércr 
plus arentivement i deforte qu’un de ces cérirso 
Ofleiers Valant prife d’entre les mains du "’“ ‘les 
foldat, la prefenta au Roi, fans lui met- ‘"y/¿* 
tre dans la main , parce qu’il ne leur eft leur, 
jamais permis de toucher quoi que ce foit Princes» 
en même - tems avec le Roi; mais parce 
qu’il ne f?roit pas aufli bienféant de la met
tre à terre , & que le Roi la levât de-Ià 
avec les mains, iÎ mit feulement la couche 
de l’arquebufe à terre devant le Roi, dans 
une certaine diftance , que de-là le Roi la 
pouvoir recevoir en fes mains, puis en 
pouflànt legérement avec la main cette ar- 
quebufe par l’extrémité, il la fit choir en
tre les mains du Roi, qui les tenoit ouver- 
icsàcét éfot. Le Roi prit incontinent l’ar

que-
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Curîoi’-qucbufe , puis verfa la poudre qui étoit 
téduRui^gpj {g bailinet a de peur qu’il n’en arri- 
arquebn. ''^ quelque malheur , parce qu il voioît 
fe àfufii,bien qu’elle étoit chargée, puis il la coucha 

en joue > & nous fit voir qu’il n’écoit pas
ignorant dans I’ufage & le manimcnc de 
fembiables armes. Il conlîdéra fort aten* ,
tivemenc le fufil, dont la façon leur eft
inconnue, & au lieu duquel ils ne fe fer- ’ 

.vent ordinairement que de moulquecsou ;
d’arquebufes à mèche j & parce qu’il|té- 
moigna afiez évidemment que cette arme 
lui plaifoit fort, je dis au Capitaine qu’il 1 
feroit de la bienféance de lui en faire pre- 
lent ; & aiTurémcntfi elle eut été à moi je 
la lui autois donnée avec bien de la joie. Le i 
Capitaine en follicita le folJat à qui elle f 
apartenoitjmaiscommedefernblablesgens ’ 
ont ordinairement l’ame ba/Te & fordide, 
il répondit qu’il en feroit volontiers un 
prefent au Roi, s’ilétoit d’humeuràluien i 
vouloir donner 40. pialtres, qui étoient ' 
juCtemenc le double de ce qu’elle pouvoir 
valoir j de manière que le Roi ne parlant 
point de l’acheter, ni le Capirained’en fai
re la dépenfe pour lui en faire prefent,on 
feignit de n’avoir pas fait réflexion fur Tata- 
che que le Roi y avoir, & on ne lui ofrit 
point, comme la bienféance & la civilité ' 
1 exigeoienr. Le Roi néamoins ne la quitta 
jamais, pendant tout le tems que nous de- 

Sa com- meurâmes enfembie. Il nous fit voir enfuite 
plaii'an» 
ce cu- 
veriles 
l’ortu- 
6’*5’

un de ces petits perroquets, qui étoit dans 
une cage ouverte «à la droite du portique, 
le follicitant lui-même de parler en notre 
prefence ^ &: parce que les Truchemens n’é- 
toient pas fort habiles gens, il commamia
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incontinent quon allât quérir un certain de 
fes Oficiers, qui a quelque charge dans le 
Roïaume, & qui parle beaucoup mieux 
Portugais, pour fervir de Truchement en 
cette converfation.

Ces Meilleurs les Portugais mes compa
gnons , qui ne font pas fort inftruits de la 
manière qu’il en faut ufer dans les Cours 
des Princes, quoique fort braves gens d’ail
leurs, me hrent naître deux ocahons , qui 
me fournirent une ample matière de rire 
& de me divertir fecretement : la premiè
re fut, que comme ils trouvoient mauvais 
que le Roi demeutât fi long-terns deboue 
pendant qu’il s’entretenoic avec nous, ou 
tout au plus apuïé contre la muraille Sc 
fur fon bâton , ils vouloient abfolument 
lui en faire civilité, le prier de s’affeoir & 
de ne fe pas incommoder davantage. Je dis incilia 
au Capitaine qu’il ne devoir pas en ufer de J^^® ‘^®® 
la forte j parce que les Rois font toujours Tj^en-- 
Rois, & qu’ils demeurent alîis ou debout versing 
quand ils veulent; qu’ils ne font que ce 
qu’il leur plaît, èc que c’eit à eux à com
mander, fans que qui que ce foie puiiTe 
préfumer de leur faire de femblables com- 
p'imens,qui ne font recevables qu’entre des 
égaux : qu’un parfait Counifan ne devoir 
avoir d’autre penfee que de plaire à fon 
Prince, &: de faire fa volonté. Mais les 
avis que je lui donnai en cette ocafion fu
rent inutiles, parce que le Capitaine lui 
dit& lepria, non pas une fois, mais deux 
ou trois fois, de vouloir prendre place de 
de fe mettre à fa commodité , fans que 
pour cela le Roi y fit aucune reflexion, de 
qu’il répondit qu en riant à ce complimenté
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L’autre chofe dont je me fuis bien diverti i p 
depuis J fut quequand le Roi entra dansla ' c 
petite cour, on ferma incontinent la porte { 
paroùilccoit entré, avec un cadenas, quoi- < 
que d’ailleurs elle fût bien gardée s ce qui 1 
s’obfervoit avec le même foin à chaque fois 1 
que quelqu’un s’y rendoit de dehors delà i 
part du Roi , ou autrement. Cette céré- « 
monie de fermer la porte déplut fi fort au

Terreur Capitaine & aux autres Portugais , qu’ils ' 
P®”'^"^ commencèrent entr’eux à fe dire ce qu’ils j 
tugair' en penfoient, & à douter que le Roi ne les i 
dans c>-voulut arrêter prifonniers , ou leur faire * j 
lécuc, quelqu’autre piece, d’où on auroir pris fu- i 

jet de les railler dans Goa 5¿ ailleurs, & de 
dire qu’ils feroient venus en ces quartiers 
pour fe mettre en cage, fans l’ordre & la 
permiiïion de leur Général, feulement par 
une pure curiofité. Je leur dis qu’ils ne dé
voient rien craindre, Si qu’un Roi n’étoit 
point capable de faire une femblable ac- 
tion, vu principalement qu’alors. le Roi 
n’en avoir aucun fujet, quand même il aii- 
roit été d’humeur à violer le droit des gens. 
D’ailleurs que nous n’étions pas en 11 grand 
nombre & perfonnes ù confîdérables, que 
le Roi en put tirer aucun avantage, & ctoi- j 
re que la Nation Portugaife en foufriroit 
beaucoup. Que la porte ne fe fermoir de 
la forte que pour une plus grande précau
tion de la part du Roi, dans le lieu où il . 
étoit ,& principalement y donnant audien- ; 

te fieurce à tant d’Etrangers enfemblc, de tous ar« 
^eiu niez comme nous étions, qui témoignions 
Y?J^^par-là avoir fi peu de confiance en lui: 
buCç? qu’au contraire il nous avoir fait beaucoup 

d’honneur, de nous inviter de nous per* 
met-
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;tti I mettre l’entrée de íbii Palais avec nos ar- 
sh ‘ mes , & d’autant plus , qu’il n’y avoir 
rte point d’Ambafladeur parmi nous, ni au- 
oi. cune perfonne d’autorité , ni même qui 
3ui fut connue j de cette façon je les apaifai en 
ois partie,. Mais cependant ils n’étoient pas 
da fortcontens de fevoir renfermez:ôc quoi- 
ré- que je leur eus dit qu’il n’étoit pas delà ci- 
au vilité de prendre congé du Roii que c’é- 

’ils toit à lui à nous le donner quand il lui 
’ils plairoif, qu’en cette ocafion le Général 
les nous exeuferoie toujours , du féjour que- 
ire' nous y aurions fait,& qu’il ne pourroit 
fu- blâmer que notre curiolîté fuperflue &: iñu
de ' tile, laquelle d’ailleurs ne fetoit pas fort 
ers criminelle, felonies circonftancesqui l’ont 
:1a acompagnée, outre que ptefque tous les 
3ar foldats avoient mis pié à terre ce jour-là*,, 
le- néamoinsils fuplicrent le Roi deux ou trois 
oit fois de leur permettre de fe retirer , parce 
ac- qu’il fe feifolt déjà tard pour retourner en 
Loi leurs Vaiifeaux. Le Roi cependant s’en ex- 
lu- eufa toujours, & leur dit qu’il ne vouloir 
ns. point leur permettre de s’en aller, que pre- 
.nd miérement cét homme qu’il avoir envoie
[lie quérir ne fut arrivé, parce qu’il dsüroit Le Roi 
oi- 1 fort de s’entretenir avec nous un peu plus^’^^’^ut 
oit 1 intelligiblement j & qu’à quelque heureJj'""®* 
de qu’il nous plairoit, il nous donneroit fesavec 
ni- Barques pour nous rendre à notre bord, à eux,. 

il , caufe que comme la rade de Calécut n’eft 
en- i pas véritablement un Porc, mais une plage, 
ar- les Navires étoient un peu au largeà quel- 
tns que dillance de terre.
.li: A la fin, après quelqu’efpace de rems,.
Up cét homme que l’on atendoit , parut dc- 
er« 1 vont le Roi. C’écoit un Bramin de condi- 
:t- i ûon,.
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tion } qui fe noramoit qui avoir beau* 
coup de crédit fur l’efpritdu Roi, qui prit 
feul la liberté j entre tous ceux qui furent 
prefens à cette audience, de s’apuïer fur un 
bâton , & qui avoir autrefois été emploie 
de la part de fon Roi, pour traiter de quel
ques afaires d’importance avec les Portu
gais , au ficge de Cognai, ily a déjà plu. 
ieurs années, du régne peut-être, non pas 
de ce Samorin, mais de fon Prédécclfeur, 
& en d’autres ocafions, deforte qu’il difoit 
qu’il étoit fort connu du Vice- Roi, & 
de tous les -principaux Capitaines qui s’y 
étoient trouvez.Celui-ci donc aiant plus de 
connoiflance que les autres dans la langue 

111« loi- des Portugais, le Roi apella notre Capi- 
denial' ^a^^® ’ ^‘^ P^’a ^^ s’aprocher & de prendre 
reren? place dans le veftibule j & quoiqu’il eût 
cor quel, refufé deux ou trois fois d’y aller, il fe ren- 
quçtenu.dic néamoins à la fin aux inftances qu’il lui 

en fit, & qu’il lui fit faire parce Bramin,& 
s’entretint long-rems avec lui, & avec nous 
autres delà Paix & de la paillon qu’il avoir 
que la flore demeurât pour quelques jours 
au Port, afin de faire amitié avec les Por
tugais j S: de plufieurs autres chofes, qui 
furent prefque les mêmes dont il nous avoir 
déjà parlé auparavant.

Enfin l’audience dura jufqu’au foir, & 
toujours en prefence des petites DemoifeU 
les niecesduRoi, qui alloient 5c venoient 
inceflament, & de la Reine qui étoit dans 
le portique de delTus. Mais je vous avoue 
que je m’ocupai davantage, & avec beau
coup plus d’atention, à les regarder qu’a 
écouter tous ces entretiens , qui étoient 
Cü éfet de fl peu d’importance , que je ne 

v.ous
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VOUS en puis tien raporter de plus précis.
La nuit étant furvenue , ¿^ après plulîeurs 
inftances que noire .Capitaine fit au Roi 
de nous retirer, à la fin il nous congédia, 
& nous fit ouvrir la porte: mais aupara-g,.^ *4^ 
vaut il nous fit aporrer plulîeurs branches fent de 
de figuier d’Inde , & quantité de L^gwerquelques 
qu’if nous fit prefenter ; les Seigneurs dif- ““‘«« 
tribuans les Lagnes au Capitaine & ¿d’au
tres foldats, non pas en étendant la main.» 
mais les laifîànttomber de haut, confor
mément à leur coutume, je croi, de peur 
de fe fouiller en nous touchant. Le Roi 
en ufa aulïi de la même façon lorfque nous 
fonîmes, en rendant Tarquebufe à celui à 
qui elle apartenoit, par le mimilére de ce
lui de fes Courtifans, qui la lui avoir mife 
entre les mains, avec les mernes cérémo
nies que je vous ai raportées ci-deiTus j mais 
doucement & avec beaucoup de précau
tion, de peur qu’en tombant elle ne fe 
rompit, fe baiflant lui-même jufqu’à ter
re, à caufc que l’arquebufe étoit fort courte.

Ces cérémonies de ne fe point toucher, &: 
chofes fcmblables , dont ils témoignent 
en aparcnce être grands obfervateurs, font 
fort négligées dans le particulier, & je puis 
dire qu’en de certaines ocafions ils n’en 
font aucun fcrupule. Enéfét >on m’affura 
que ce Roi, qui eft .fort adonné au vin, 
quoiqu’il fpit rigoureufement défendu par 
fa loi ,en a fait débauche autrefois avec d'au
tres Portugais'^aveclefquelsilabû & man- i^^j^^j 
gé fort familièrement i qu’enfin il eft hqm- de caii- 
me de bonne chère, fort fociable, qui (cem cit 
plaît dans la compagnie, & à palter le tems^” J '*"" 
doucement, comme il nous le fit afiéz con- J' -‘‘'¿ç 

noi-
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noïtrc. Outre quantité de Lagnes 5c dj 
Agues, qu’il commanda à quelques Ofi. 
ciers du Palais de nous porter jufques dans 
nos barques, il fit auifi prefent à notre Ca- 
pitaine d’un petit Marcaifin tout en vie,, 
que l’on fit fortir de je ne fai quelles autres i 
chambres, qui font au-delà de l’autre poc- i 
te de la cour, & l’aïant lié par le pié avec ! 
une corde, il voulue aufli qu’on le condui. ' 
fit fut le bord delà Mer , où il nous fit auifi 
acompagner, par pluficurs de fes Oficiéis 
6:de quelques principaux de fon Roïaume: 
& peu de tems après avoir pris congé de 
lui, il envoïa une fécondé fois au Général 
de la flotcun de fes Oficiers, qui avoir dé» 
ja étéà Goa j favoir, celui qui nous intro- 
duific dans le Palais & qui s’étoit trouve 
prefent à l’audience, afin de lui faire encor 
compliment de fa parc , de lui prefenter 
quelques petits rafrîchiflemens , & de le 
prier de refter encor quelque-rems à l’an
cre. Mais avant que de pafler à d’autres 
circonftances , pour rendre plus intelligi
ble ce que je vous ai marqué ci-deflus, je 
delfignerai grofliérement & fans mefures, 
le Palais du Samorin, & le lieu où il nous 
donna audience.

Plan du Palais du Samorin.

T A petite place, qui eft vis-à-vis h 
X./ première porte du Palais.

1. La première porte, fermée d’une bar
rière.

?. Une grande cour, qui eft au-delà delà 
première porte, & qui dévioit être plus 

Ion-
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Pietro della Valle’, pi 
longue à proportion de ia largeur, que 
j’ai ’’craïonnée de la forte , parce que le 
papier n’étoit pas aflez grand, & qui eft 
environnée en plufieurs endroits d’apar- 
temens, &: ¿’habitations particulières,

4. La Maifon Roïale , &: des femmes,
f. Le portique de ladite Maifon,
6. Seconde porte.
7. Entrée fermée & obfeure.
-é. Porte par laquelle on entre dans la peti

te cour.
9. Plulicurs apartemens diférens.
10. Une petite cour.
ii. Chambres d’où on fit fortir le Mar- 

caHin.
12. Le Roi marqué en plufieurs endroits, 

félon qu’il changeoit de place en parlant 
aux uns Ôe aux autres. 

iq. Les Nieces du Roi.
14, Un grand Seigneur delà Cour de ce 

Roi qui fervit de Truchement.
1 ç. La Reine, dans le portique du fécond 

ctage.
16. Ñous autres, au milieu de quantité de 

Gentilshommes & Seigneurs de la Cour, 
dont je ne marque pas précifément le 
nombre, pour ne rien confondre; ni en
tre les portiques du fécond étage, celui 
où étoient les femmes.

17. Notre Capitaine , lorfqu’il parla la 
dernière fois au Roi & qu’il reçut les 
Lagnes.

Aïant donc pris congé du Samortn, deiesPori 
la façon que je vous ai marquée ci-deflus ,tuRais 
nousTetoumâmes au Port pour nous em-f«“'‘”’* 
barquer, à caufe qu’il étoit déjà nuit : mais “'“^ ®“

par-
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fc''« parce que nous n’y trouvâmes que deux ou 
^"^ trois petites Barques j qui ne pouvoient por» 

teralorsquedeuxou trois perfonnes chacu- 
ne,à caufe que la Mer-étoit un peu agitée, la 
marée haute , que nous étions plulîeurs, 
&: que nos Vailftaux étoient éloignez de 
terre-, ilfc paflâ plus d’une heure de tems 
à faire ce trajet, &: devant que nous nous 
fuirions tous tendus à notre bord. Notre 
Capitaine qui paflâ des premiers,a!la infor
mer incontinent le Général, qui étoit fur 
le point de partir, du fuccès de fa prome
nade &: de la conférence qu’il avoir eue 

Civilité avec le Samorin. Mais Tachant que tous 
«3« Gé- les foldats n’étoient pas encor embarquez, 
laïotc ^’■’’^^ y ^’^ avoir encor à terre, & que j’é- 
enverîie ^ois de ce nombre , fur l’avis que lui en 
iicHr.e-donna le Capitaine. En éfet, je ne m’era- 
U Vallé, barquai que le dernier j il commanda que 

l’on diférât de lever l’ancre, jufqu’àce que 
je fufle arrivé. Cependant l’homme du 
Samerin alla derecheflui parler de fa part, 
& Valant inftament prié de relier encor 
quelque-rems >quoique le Général vitbien 
que ce retardement feroit inutile, & qu’il 
n’y avoir rien à efpérer de tous ces traitez 
de Paix , néamoins pour laiiTer dans le Pais 
quelque marque de fa civilité & de fa corn- 
plaifance envers ce Roi, & peut-être aufli 
parce qu’alors on ne pouvoir faire voile 
^u’à contre-rems , il réfolut de demeurer 
à l’ancre toute cette nuit là au Port de Ca- 
lécut ; ¿^ lorfquc l’homme du Samorin re
tourna à terre avec cette reponfe, il me 
trouva feul de notre compagnie fur le bord 
de la Mer, en atendant une Barque, mais' 
avec quelques Naires des principaux Od- 

ciers
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tiers du Samarin, qui ne me quitérent ja
mais , jufqua ce que je fu/Te embarque ; 
commandans eux-mêmes aux Matelots de 
nous paiTer en diligence, & le plus prom. 
tement qu’ils pourroient •, & pendant une 
heure que je dcmeurai-Jà à atendre fur le 
bord de la Mer, ils me tinrent toujours 
par la main , me firent mille’ autres caref- 
ks, & me donnèrent en cette ocafiontous 
les témoignages d’citime & de bienveil
lance dont ils furent capables.

Avant que de partir de CaIccut, je vous 
entretiendrai ici par ocafion de quelque 
choie de furprenant & d'extraordinaire, 
quon m’a dit touchant les courûmes du 
Çf^';P^^ ?Î ^^"^ contrée. Jy apris que les Coô«^ 
iNaires idolâtres, n ont point de femmes 
particulières ; mais que parmi eux , elles"*"^*’ 
font routes communes^ de que quand un**" ^*“* 
homme en va voir quelqu’une, il laifle fes 
armes a la porte, qui empêchent qu’un au
tre n y entre tant qu’elles y demeurent, 
lans pour cela en concevoir de jaloufie. 
Les femmes y font entretenues aux dépens 
de leurs galants. S’il en vient des enfans» 
on ne s informe jamais qui en eft le pere. 
& fouvent même il eft inconnu j mais on 
ne les confidére que du côté de leurs meres, 
en vertu defquelies iis deviennent les véri- 
f’.^F^? héritiers. Cette même t« 
loi s obferve entre les Princes & leurs fem- femmes 
mes j mais les Reines qui font fœurs des y 
*^°*\i æ”^ ordinairement mariées à d’au- ??"^? 
^Çf^ ^}O’S voifins, dans les Etats defquels ‘^"“’ 
elles le rendent, afin qu’elles en puisent 
avoir des enfans, pour fuccéder aux Ro- 
uumes de leurs oncles, & qu’ils foient du 

T^rne F/L Q sans
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Sans Roïal, tant du côté du pere que de la 
merc.DefemblablesPrincefles font fort che: 
ries & ettimées des Rois leurs maris, hiles 
Deuvent néamoins fe foire des galants, & 
on ne leur en défend point la communica- 
tion i enforte que très-fouvent, ^ quand 
il leur plaît, elles admettent qui elles veu- 
lent, qui puifie fatisfoire pour quelque- 
terns leur brutalité-, mais fur tous les autres, 
quelques Bramins, ou d’autres principaux 
Üficiers de leurs maris, du confentement 
defquels elles paflént des jours entiers en 
leurs apartemens , avec ces nouveaux 
amans, dans des pratiques honteufes, que 
je paiTe fous flence.

Les Rois, & cous les autrescomme 
ie vous l’ai déjà dit, vont ordinairement 
nuds, fous un fcul tiffu de laine ou de 
foïe , dont ils font envelopcz depuis la 
ceinture iufqu’au gras de la jambe. Mais 
lorfque le Roi veut patoitre en quel- 
cueocafion en qualité de Souverain, il ft 
couvre limplcment d une veite blanche de 
toile de coton très-fine , & ne fc iert jamais 
d’écofe ni d’or ni de foïe. Les autresfe 
peuvent fervir aufli quand ils veulent du- 

Les ne femblable vehe', mais non pas en pré- 
indiens fence du Roi, devant kquel il n eft per- 
n’oient „jg ¿perfonnede paroitre,que iousccnm; 

pie morceau d’étofe que je vous ai fpecifie 
ci-deffus. En quelqrfcndron 9“““^ 

leurs OU un autre foit obligé d aller, il doit tou- 
l^nnces. porter les armes dont il a acoutume 

de fe fervir, principalement devant le Rou 
& cous tant qu’ils font, comme je 1 ai de
là remarqué des autres Indiens , le lcr- 
Vent toujours d’une même forte d atmesi
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les uns d une façon, & les autres d’une au
tre fans qu’il leur foit jamais permis 
den changer.

Quoique deux Rois fe fa/Tent la guet- co«- 
re, & qu’ils en viennent aux mains , cha-duiteex. 
que corps d’armée néamoins a toujours '”«rdi. 
tant de refpeft & de vénération pour le "’75**«^ 
^^°} ^^ parti contraire, qu’il ne tire ja- enveu" 
mais fur le quartier du Roi, de peut deieuw 
le tuer , non pas même à fon parafol, en ^®“‘ 
9uelmi’endroit qu’il foit, qui eft la mar
que Roiale. Parce qu’outre que ce feroic 
un grand crime de répandre le Sang Roïai ; 
il lÿ ‘^^^ ^e^’^ partis qui le tueroit ou le 
5^^??^9^’ s’^xpoferoit encor à d’extrêmes 
ex dinevitables dangers, par l’obligation 
qu a tout le Roïaume , dont le Roi auroit 
^^n ^“5 ®^ blefle, de venger fa mort par 
celle des ennemis, jufqu’à donner leur vie 
en cette ocaflon , s’il croit nccciGire. Tant 
plus les Rois font puiflans entr’eux, d’au
tant plus audi cette obligation de fe vcn- 
S®^ ^“ grande. De manière que fi par exem
ple le Samorin étoit tué ou blc/Té par l’ar- 
?^® ‘Î^ K®^ ^^ l'on ennemi, mais 
ûont le Domaine & le pouvoir eft beau- 
coup plus conlîdérable , les fujets du Sa^ 
Florin feroient obligez de fe venger un jour 

entier; d’autres en difent trois ; & dans 
cet efpace de terns feulement qui eft réclé 
de la lorte, un chacun feroic obligé d’em- 
ploier toutes fes forces à la deftruftion ^ 
a la ruine de Cocin, jufqu’à perdre eux-mê- 
Sîi f V^D 1 exterminer les ennemis. 
Mais il le Roi de Cocin, que l’on eftime 
davantage , étoit tué ou blefle par les cens du Samorin, ceux de Cocin feroienc âli-

^* gez
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nez de fe venger toute leur vicj d autres 
Sifent un an Seulement, pendant lequel 
la guerre feroit continuelle, à la pertes 
à la deftruótion des uns & des autres. Ils 
nomment céc efpace de tems, dont ils con
viennent Si qui cil réglé parmi eux , ou 
cette façon de fe venger, Amocoi enfor
te qu’ils difent , que VAmoco du Samorm 
dure un jour ^ que V/itnoco du Roi de Co’ 
cin dure toute la vie ', S< ainli des autres.

lefieur Le x5.de Décembre, nous partîmes de 
ddU Calécut fuites fept ou huit heures du ma- 

tin; mais parce que nous eûmes toujours 
KdM- le vent contraire ce jour-là , nous n’avan- 

cames que très-peu. Nous mouillâmes le 
loir où nous nous rencontrâmes, fans pou. 
voir cfpérct de voguer la nuit à cauie du 
calme, & comme nous allions toujours 
côtoiant la terre , que nous avions à main 
droite fur la route de Goa , &: la proue au 
Septentrion , nous pouvions donner fonds 
à toute heure où nous délirions. Le len
demain notre navigation ne nous fut pas 
plusheureufe , & ne fimes pas davantage 
de chemin que le jour précèdent, à caufe 
que le vent nous fut toujours contraire. 
Nous mouillâmes néamoins plusieurs fois; 
de fur le foir, en mémoire de la naiflancc 
du Fils de Dieu , dont nous célébrions la 
Vigile, on chanta les Litanies dans tous 
les" Navires, après lefquclles nous finies 
collation, de quelques fruits & de pauslu- 
crées, & payâmes la Fere en cet endroule 
plus religieufement qu’il nous fut pofli- 
tle. Mais de certains foldats de notre yaü- 
feau , qui eurent foin de faire eux-memes 
quelques bignets au fuere, quife trouve-
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rent parfaitement bons, jetérent en quel- Eferpro- 
ques-uns pac divertiflement de certaines ^‘S’f»* 
poudres qui caufenc un étourdiitementàquep^f. 
ceux qui en prennent. Enforce que pref- arc. 
que tous les foUats qui en mangèrent, dc- 
meurérent aâbupis immédiatement après 
la collation , & tellement chancelàns r 
qu’ils auraient pafle pour des yvrognes , 
que les vapeurs du vin violent auroient 
réduits en cet état : ils furent contraints 
de fe coucher, &: dormirent toute la nuit, 
beaucoup plus profondément que le tems 
& lieu ne le requeroient ; parce que â 
des Corfaircs fe fu/fent rendus à notre 
bord , trou vans la plus grande partie de 
nos foldats en cét état, je ne fai ce que nous 
euffions fait pour nous en défendre. Êei j. 
de Décembre, à la pointe du jour, nous 
abordâmes à Cananor , où incontinent 
après nous mîmes pié à terre, pour aiîîM 
ter aux divins onces du jour. Cananor c(i 
une contrée iituée fur le bord de la mer , 
mais dans un réduit qui cil fait comme 
un Port. La Ville eft fermée de murail
les, qui ne font ni bien faites ni extraordi
nairement fortes, & donc une partie eil 
ruinée en quelques endroits. Il y a qua
tre Eglifes •, favoir , la principale, la Mi- 
féticorde , qui eft une Congrégation , ¿Bdi-po. 
H^.JæL‘ pieux , qui eft établi dans tous les nuque 
i ais de la dépendance des Portugais, qui *“ *^’f* 
ent une mutuelle corrc!'pondance les-*"^’’* 
uns avec les autres, d’où on tire de grands 
fecours &: de grands avantages , comme 
notre Mont de Piété du Sainc-Efpric, d< 
autres femblables. Parce que toutes les 
bonnes œuvres St les charitez qu’exercent

0'5 par-
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parmi nous diverfes femiUcs & Comm u- 
naucez, ce fcul lieu de la Miféricorde le 
fait parmi les Portugais j comme de gar
der en dépôt ce que l’on y confie , de 
faire paflèr des Lettres de change avec tou. 
te la fureté 5¿ la fidelité podiblc , de fub- 
venir à la ncceflité des pauvres , aux mala
des , aux Hôpitaux, aux prifonniers, à la 
nouritare & a l’entretien des cnfans- trou
vez i de marier des filles, de retirer des 
filles & des femmes abandonnées, de ra
cheter des cfclavcs ; & enfin toutes les œu
vres de miféricorde, dont une Ville ou 
une contrée peut avoir befoin.

Cette conduite eft aiTurément très-loua
ble, tres-fainte & d’une grande utilité au 
public •, ôc d’autant plus , comme je dis, 
qu’il sen trouve dans toutes les contrées de 
la dépendance des Portugais, & qu’ils ont 
tous une mutuelle corerpondanec enfem- 
ble, depuis rinde jufqu’en Portugal. En- 
forte que l’on [ieut dire que ce neil qu’u
ne feule Congrégation, répandue dans tous 
les Païs , d’où un chacun peut tirer un 
avantage très-confidérable. Ce faint lieu 
eft gouverné par des féculiers qui en ont 
la direélion, & à l’aflbciation defquels on 
n’y admet jamais que des perfonnes de pro
bité que l’on en juge dignes , Si fous de 
certaines conditions raifonnables, dont le 
nombre eft fixé comme je croi. Néamoins 
les charitez qu’ils exercent, & les foraraes 
immenfes qui s’y confument tous les ans, 
avec beaucoup de zèle envers le prochain, 
vont au profit & à l’avantage, non-feule
ment deces Meilleurs les Adminillrateurs, 
mais encor de tout le monde & du publie
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en général •, enforce que je ne croîs pas avoir 
Travaillé inutilement dans la difgreiïion 
que l’en ai faire. L’une des deux autres 
Eglifes de Cananor eil dédiée à S. François, 
oil demeurent quelques Religieux de céc 
Ordres l’autre s’apeUe , li je ne rae trom
pe, Notre-Dame de la Victoire. Cdiw^Bor^’^^*^'*? 
a un Fauxbourg qui joint les murailles de cana.® 
la Ville, avec de bons retranchemens ,nor.' 
ou une fortereiTc qui eif auiïi de la Jurif- 
diftion des Portugais. Mais vis-à-vis, à 
la portée du mouiquec, ou un peu davan
tage , il y a un autre gros Bourg qu’ils 
nomment le Bazar , où l’on vend toutes 
les choies nécedaires à la vie, & une infi
nité d’autres marchandifes, qui eft de la 
même Ihufture que celui de Calécuc, &C 
peut-être encor meilleur. Celui-là cepen
dant eft de la lurifdiftion des Idolâtres, 
quoique fes habitans foicnt prefque tous 
Mores Malabares ; & qu’un More Malaba
rs de cette contrée, qui s’eft rendu très- 
confidérable en ces quartiers, & qui fe 
nomme Aga Begel, en foit Gouverneur 
de la parc du Roi du Païs, qu’ils apellent 
Roi de Cananor , S< qui fait fa réndence 
en un certain canton bien plus éloigné de 
la Mer. Je ne vis pourtant pas ce"Gou
verneurs mais on me montra fa maifon j 
parce que je me promenai le long du jour 
dans Cananor &C dans le Bazardées Ido
lâtres , tant devant le dîner qu’aptes, juf- 
qu’au foir. En éfet, un Portugais qui eft 
marié à Cananor t nous régala fuperbemenc 
en fa maifon, notre Capitaine & moi : Sc 
lut le foir, après avoir vu ce qu’il y avoir 
de curieux , acheté pluficurs figues d’In-

O4 de.
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le ficurde, & fait provilîon de quantité de bran- 
Vallé y ^^’^^ ‘^^ cannes-dinde fort tendres, ou 
feic^ueh ^^^f’u, qui font parfaitement bonnes à 
i)ue$pro>manger de cette façon ; de poivre verd, 
♦iiionj. de citrons , ôc d’autres fruits qu’ils font 

confire ordinairement dans le vinaigre , Si 
dont il fe fait un grand trafic dans'Cana- 
Hors nous retournâmes enfin au Port, d’où 
nous nous fimes porter à bord de notre 
Navire.

Le i^. de Décembre, nous fimes voile, 
& partîmes de Cananor s mais toujours 
avec le vent contraire j enforte que l’cf- 
pace de trois jours nous n’avançâmes que 
très- peu, & mouillant non-feulement tous 
les fairs oti nous nous trouvions j mais 
encor le plus fouvent avant la nuit, & 
félon que la violence du vent contraire 
nous y contraignoir. Le xp. de Décem
bre , nous pafl^mes devant Cagnaronei 
où quelques Ofleiers du Roi de Benghet^ 
intime ami des Portugais, qui s’y étoit 
réfugié avec cét autre Roi, comme je vous 
en ai entretenu ailleurs, fe rendirent dans 
une barque pour y rendre vifite, & faire 
«quelques prefens au Général de la flore de 
la part de leur Prince. Le lendemain , vers 
le midi ou environ, nous entrâmes heu- 
leufcment au Port de Mangalor,

Je voulois auffi paflér à Carnate, pour 
y voir cette Reine; favois même arrêté dé
jà une barque qui m’y devoir porter ; par
ce ^que j’étois perfuadé que je m’y rendrois 
fjlùtôt par cette commodité, que par ccl- 
e du Palanquin. Mais, comme l’autre fois, 

je ne fai par quel malheur, les grands def- 
feins que j’avois faits d’y aller échouérent, 

fus

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V A I Le’. ?1I
furies aflurances qu’on me donna que la íf fiew 
flote partiroit immanquablement le len-yJJ’fg 
demain de Mangalor, ÔC que dans cet ef- d,Cpo(e 
pace de terns qui nie reftoit, il me feroit pour re- 
impoifible d’y aller & d’en revenir i 5¿ tourner 
qu’en perdant cette ocafion, je ne pouvois ’ ^®’* 
pas cfpérer de long-terns d’en recouvrer 
une fl favorable pour retourner à Goa, où 
mes afaires particulières m’apclloient in- 
difpeniâblementi Je fusencor contraint de: 
remettre mon voïage de Carnaiei mais non 
pas fans un déplaÎflr fenfible de me voir 
privé de la connoiffance de cette Reine,, 
du mérite & de la généroflté de laquelle 
on m’avoir entretenu fi fouvenr. Pendanc 
le féjoiir que nous finies dans la Ville , en 
alant à S. François pour y vifiter les Pe
res , j’y rencontrai le Général de notre flo
te J le Sieur Luis de MendoJà, que je n’a- 
vois encor jamais vu. Nous demeurâmes Iis’cai 
donc long-terns enfemblc en converfaiion, ir««« 
parce qu'il fouhaitoit fort de me connoî« 
tre ; je le trouvai tres-nonnete homme, des je u 
plus obligeans & des plus civils que je fa- flûte, 
che; & comme il avoir été élevé Page de
là Reine, à la Cour d’Efpagne, il me fem- 
bia beaucoup plus pôli darts fa conduite, 
que d’autres Gentilshommes Portugais de . 
l’Inde, qui ne font jamais forcis de chez' 
eux de qui n’ont aucuneconnoiflance de ce 
qui fe paflé ailleurs.

Le 50. de Décembre j’entendis la Mef- 
fe dès le matin, & d'inai encor dans la Vil
le , chez le P. Vicaire de Mangalor , qui 
fe nomme..... que j’avois connu parti
culièrement à Goa 1 avec le frète du Si?ur 
Thomas de Barrios, que j’avois auRi pra-

Üf ci-
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tiqué à Goa: puis vers le foir je m’embar
quai-, & fous l’obfcuriré de la nuit, nous 
fortîmes de l’cmboucheure du Fort, pour 
nous rendre à la tcte de toute la Cafila, 
qui commença en cét endroit à fe joindre 
à notre flore, & qui croit compofee au 
moins de cent cinquante Navires chargez 
de ris qui aUoient à Goa^ oír il ne croit 
preique rien, & dont les habitans rirent 
leur lubfiftance d’ailleurs ^ des Fais circon- 
voiflns. Et parce que notreNavire menoit 
l’avant-garde de cette Cafila 3 il faloit ab- 
folument que nous allaflions devant tous 
les autres. Mais comme nous n’avions pas 
ordre d’avancer pendant lanuit,à caufe que 

c»r*- la Caf la croit fort nombreufe, nous nous 
v»n«« contentâmes feulement de fortir du Port, 
£2”fi <^^ mouiller en cét endroit en atendant le 

” * lever du foleil, & que le Général flt tirer 
un autre coup de canon, qui feroit le li
gnai de notre départ. Parce que nous vou
lions abfolumencaller tous de compagnie, 
Ôc les plusferrez qu’il nous feroit pofliblc, 
afin que tant de VailTeaux de matchandi- 
fes, qui ne font montez ni de foldats ni 
d’arcillcrie, qui vont fous la pfoteÔion de 
quelque peu <ie Navires de notre flore, 
dont quelques - uns prennent le devant, 
d’autres le milieu, & les autres vont toù- 
jours derrière, puilTent être afranchis de la 
violence & des furprifes des Corfaites. Af- 
fucément ce n’étoit pas une petite entrepri- 
fc à fi peu de VailTeaux de guerre /d’en pro
téger une fi grande quantité de défarmez, 
chargez & répandus en un fi grand efpace de 
Mer, que toute la Cafila en ocupoit. Nous 
avions donc foin particulièrement qu’au

cun
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cun VaUrcau de la Cafila ne nous précé
dât:, ni qu’il s’cloignâc des autres , pour 
éviter les accidents qui font à craindre en 
ces ocaiïons.

Le premier de Janvier nous partîmes de 7‘* ^'^“’ 
Mangalor, & fîmes voile du coté de Goa avahé 
avec toute la CaJila, qui s’augmentoit in-part de 
ceflâment , parce que d’autres VaifleauxW^nga*. 
chargez auHi de marchandifes, fortoient *®^* 
de tous les Ports par où nous paflîons & fe 
joignoient à nous, après l’avertifleraenc 
que nous leur donnions de notre marche, 
par la décharge de quelques-unes de nos 
pièces d’artillerie ^ & fouvent meme nous 
atendions qu’ils puflent mettre à la voile 
pour ne les pas laiiTcr derrière. Nous ne 
fîmes ce premier jour-là que trois lieues, 
& mouillâmes au-deiTous de Carnate; mais 
en un endroit & à une heure fort incom
mode, pour y aller voit la Reine , comme 
je le denrois, & dont j’eus beaucoup de dé- 
plaifir. Le lendemain nous continuâmes 
notre chemin dès la pointe du jour •, Si fur 
le foir un vent contraire de Nordeft s’é
tant levé, nous donnâmes fonds parmi les 
écueils, qu’ils nomment de Sainte Marie, 
d’où quelques-uns de nos hommes qui fc 
rendirent à terre , m’aportérent des fleurs 
de jaiTemins rougescomme du cinabre, qui 
me fcmblérent d’autant plus rares, que je 
n’en ai jamais vù de cette couleur en quel- 
qu’endroit du monde que j’aie été; mais 
elles n’avoient prefque point d’odeur. Le H contM 
5» de Janvier , nous partîmes de-là dès 10"“®.^*. 
matin, à l’heure que le vent de terrecorn- Sôn’ïu 
mençoit à foufler, & que l’on nomme Efi côté de 
en cét endroit. Nous paiTàmes Barfelori^°^*

Q 6. Si
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& allâmes mouiller à une lieue de là, au» 
pierres de Camboli, où nous arendîmes la 
Cafila de BarJehr, fans avoir voulu en
trer dans le Port, afin de l’obliger à nous 
joindre plutôt. Le s* du meme mois, en 
atendant toûjours au même endroit de 
Camboli t où nous étions à l’ancre, que la 
Cafila de BarJèlor qui étoit fort nombreu- 

Deicri- fe fut fortic du Port, nous découvrîmes 
Ttion devant le jour douze Vaiflêaux qui Ve- 
combat ^^’^^^ ^ i^o’JS du côté du Nord;& après 
imagi- i®s avoir reconnus pour des Vaifieaux de 
çairç. guerre, nous nous perfuadâmes inconti

nent ( parce que nous n’avions reçu aucune 
nouvelle qu’il dut venir de flore de Goa) 
que ces Vadiéaux , qu’on nomme Parot 
apartenoienc aux Corfaircs Malabares qui 
piratent inceflâment fur cette Mer, com
me toutes les aparences y étoient ; vvi prin

cipalement que ces Paro ont beaucoup de 
rapott aux Navires des Portugais ; mais 
avec cette diférence qu’ils font un peu plus 
légers. Et parce que nous les vîmes venit 
droit à nous avec beaucoup de réfolucion, 
chacun courut aux armes; de en même- 
tems nous levâmes les ancres pour aller au- 
devant d’eux afin de les combatte , dans la 
penfée qu’ils venoicnt pour nous ataquer, 
puifqu’ils n’ignoroient pas que le nombre 
de nos Vaiffeaux de guerre, Icfquels fculs 
étoient en état de fe défendre, n’égaloient 
pas celui des leurs, ôc que les autres Vaif- 
feaux Marchands de la Cafila que nous cf- 
cortions, n’autoient fervi qu’à prendre la 
fuite , & à mettre l’épouvente par-tout, 
eu à augmenter leur butin , fi par mal
heur les neuf ou dix Vailfcaux de guer- 

’ te
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re que nous avions eufient etc brifez.

Le Navire où fétois embarqué , & qui 
commandoit l’avant-garde, étoit fort avan
cé à la tôte de tous les autres , & du côté 
que venoient Icfdits VaiiTcaux. Aï.ins donc 
pris les armes j mais dans la confufion, par
ce que l’équipage du Vaifleau étoit audl 
en delbrdre i qu alors les foldats n’avoienc 
que très-peu de poudre ; qu’en même-terns 
il 61oit la tirer du magazin où elle étoit, 
la diftribuer en ces momens qui font de 
conféquence , & en donner peu à chaque 
foldat, à caufc que la provilîon qu’on en 
avoir faite étoit fort médiocre. Aïant, dis-je, 
réglé toutes les choies le mieux qu’il nous 
fut poiTible J chacun dit fon fentiment fur Confeil 
ce qu’il y avoir à foire en cette ocalion ; *^^ 8”«* 
fi nous atendtions nos autres Vai/reauxj’^'' 
que nous avions lailTcz derrière pour in-- 
vellit tous enfemble nos ennemis ; oufi, 
fans les atendré, nous devions les ataquer 
feuls comme nous étions, pendant que le 
reile de notre petite flore aprocheroit. 
D’atendre les autres, c’étoic fans doute en 
ufet avec le plus de fûreté, ÔC fe confor
mer à la manière ordinaire de combatte ; 
mais d’aller feuls & d’afeonrer l’ennemi en 
eét état, il y avoir plus de gloire, d’hon
neur & beaucoup de témérité. Parce que 
nous étions tellement éloignez du relie de 
notre eicadre, qu’auparavaut qu’elle eût 
)ü nous joindre ôc venir à notre.fecours, 
es ennemis fans doute fe feroient rendus 
es maîtres de notre Navire, ou l’autoient 

brifé ôc coulé à fonds, avec d’autant plus 
de facilité , qu’il cil imponible qu’un feul 
Vaifleau fe puilfe défendre contre unelî

gran-
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grande quannce d’autres done il fe trouve- 

tefofo. voit invefli tour-d’un-coup. Norre Capi- 
”^"/'^* taine néamoins , & tous rant que nous 

étions 5 ne trouvâmes pas à propos d’aten- 
dre davantage, ni détenir confeil de guer
re , parce que les ennemis croient fi pro
ches de nous, que de ne pas avancer con- 
tr’eux fous prétexte d’efpércr du fccours 
de nos gens, nous expofions notre réputa
tion, Ôr Lnifions aux ennemis des preuves 
de notre lâcheté & de notre peu de coura
ge. De manière qu’à force décrier , nous 
ftines favoir aux Vaiffeaux de notre efea- 
dre, qu’ils euiTent à fe retirer & à invertit 
les ennemis s’ils pouvaient, puifquenous 
nous trouvions fi prciTez, qu’en cette oca- 
fion il valoir mieux nous perdre feuls, par 
une généreufe témérité avec l’épée à la 
main , que d’cxpofer toute la flore à la dif- 
crérion des ennemis , qui auroient tiré 
avantage de notre imprudente & indiferet- 
te timidité. Qiie comme il y aloit de no
tre honneur de les afronter ; les nôtres 
croient aufli obligez de nous fuivre , de 
nous fecourir de tout leur pouvoir, fans nous 
laiiTer périr feuls j que nousleur en aban
donnions la commiflion, &i que s’ils ne s’en 
aquitoienc pas, ils fetoient coupables & 
non pas nous; qu’enfin ils Icsinveftiflent, 
& qu’ils abandonnaflènt le refte à la Pro
vidence, Avec cette réfolution , nous 
commençâmes à voguer comme des defef- 
pérez, à deiTein de combatte les ennemis. 
Les Vaifleaux de notre flote, qui s’étoient le 
plus aptochez de nous ,.nous vouloicnc 
imiter & avancer auiïi comme nous j mais 
notre Général, qui étoit plus éloigné en

un
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un autre endroit de la Cafila , fit tirer un 
coup de canon, afin que perforine n’avan
çât ; que tous VatendiUcnt, dans la rélb- 
Îution de s’unir tous enfcmble & d’invef- 
tir de concert les ennemis. Deforte que 
tous les autres Navires de l’Efcadre^ qui 
étoient derrière nous, fe rendirent à fes 
ordres, & demeurèrent là quclque-tems. 
Mais comme nous^nous trouvions déjà fl 
fort engagez, & fl près des ennemis, de 
que nous voïons que ceux qui étoient der
rière nous avoient fait alte de n’avançoicnc 
point, nous ne voulûmes pas abfolument 
nous foumettre aux ordres du Général, ôC 
continuâmes notre chemin comme aupa
ravant.

Le Sieur f. Pecciotr&i qui commandoïc 
aulfi un des Navires qui nous fuivoient de 
plus près, s’en étant aperçu , & ne pou
vant foufrir que nous allallions au combat 
fans qu’il fur de la partie, fe réfolur auf- 
ii d’avancer & de nous fuivre, quoique de 
loin •, & à fon imitation, tous les autres fe 
perfuadérent qu’ilétoit de leur devoir d en 
faire autant, 2¿ de partager avec nous la 
gloire de la viètoire. -Nous étions déja.à la 
portée d’un fauconcau, ( parce qu’on ne 
monte point les Navires de plus grofles 
péces de canon) fans néamoins avoir encor 
tiré , afin que les aprochans de plus près, 
nos coups puflenc porter; ce que les en
nemis fembloient aulîi vouloir observer, 
lorfque nous étant aprochez , jufqu’à nous 
pouvoir parler, fur le point de faire jouer 
notre artillerie, ôc de faire des décharges 
de notre moufquéterle, nous nous recon
nûmes cous pour amis. Parce que ceux qui 

ve-
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Ils fe re-venoient ctoient aufíi Portugais d’une flo- 
fennoui'® extraordinaire, que I on n’atendoit pas 
pour alors ,,& qu on envoïoit à Cocin , pour 
bons porter à Goa' quelques fommes d’argent, 

de la Miféricorde, avec d’autres provi- 
fions. Si bien que cette Fureur dont nous 
étions animez, s’étant ralentie & tout-à- 
fait éteinte, toutes les décharges de notre 
artillerie, quin’inipiroientquelesFraïeurs 
de la mort, Fc convertirent enfin en des 
marques de joie & d’allégrefié, aux fanfa
res des trompettes Ôc des tambours j au 
bruit defquels l’aurore commençant délai 
paroitre , fembloit aulfi avancer & préci
piter fa courfe, pour prendre part à notre 
Ç?^^ »A ^ii^’Psr nos querelles imaginaires.. 
3 ai bien voulu particularifer ici cette avan- 
ture ; tant afin que l’on remarque les fuc- 
ces, les inconvéniens, les confeils, &: les 
réfolutions qud’onprit en peu de terns fur 
ce lu jet, & qui peuvent fervir d’inlf rumión 
en d’autres fembhbles ocafions, que pour 

T ü publier par toute la terre la manière d’a- 
TOpais^*^*^ de la Nation Portugaife en ces quar- 
fonthar- ^ici^s, laquelle en efet ne regretteroit pas a 
dis tur ptefent la perte qu’elle a Faite d’Ormus, ^ 
la Mer ; de plufieurs autres places de conféquence, 
XV “«^^«a'^oK autant d’ordre, dedifciplinc& 
point dc”^ conduite , que d'hardiefic de de coura- 
condui- S^ i mais elle feroit afimement capable de 
»c. faire des choies admirables, & qm furpaf- 

feroient ces grands exploits de guerre, que 
nous lifons de ces fameux Conquérans 

Quelquc-tems après le lever du foleil, 
nous fimes voile avec toute la Cafilai mais 
a caufe du vent qui nous Fut toujours con- 
Kaire, nous ne fimes ce jour-laque trois 

lieues
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lieues de chemin feulement, & fur le foir 
nous mouillâmes où nous nous rencon
trâmes 5 lorfque le ventcontraire de Nord- 
Bit commença à devenir plus violent. Le
6. de Janvier,nous eûmes encor le vent 
contraire, & après trois autres lieues de 
chemin, nous mouillâmes à l’heure acoù- 
tumée aux écueils de Baticala, Le 7. le 
même vent s’étant trouvé plus favorable, 
nous palTâmes Onor, fur le midi; ^ fans nous 
arrêter, nous cirâmes feulement un coup de 
canon , pour donner avis de notre marche 
aux Vaillêaux qui fe feroient rencontrez- 
en ce Port, & qui auroienc eu deirein de 
fe joindre à notre Caravane ; parce que 
comme ordinairement iln’en fort que très- 
peu de Vaifléaux ,il n’étoic point néceflai- 
re d’y aporter plus de précaution. Sur le 
foir, le vent contraire Ôc ordinaire de N ord- 
Eft s’étant levé , nous mouillâmes un peu 
au-deça de Mirizeo, A deux ou trois heu- 
resaprès minuit, le vent changea Ôé fe tour- 
naau Sud, comme nous le defirions.

Le huitième du mêmemois, continuant 
toujours notre'navigation •, fur les dix ou 
onze heures du matin , nous paiTâmes les 
écueils, que l’on nomme Angediva ; &c vers 
le foir nous mouillâmes un peu au-deça du 
Cap, fumommé le Faux, Le neuvième 
nous n’avançâmes que très peu à caufe du 
vent contraire , 6< nous fûmes contraints 
de donner fonds auprès du Rio du Sel : le 
dixiéme de janvier, à caufe du vent qui 
nous ètoit toujours contraire , il nous fut 
imponible d’aller plus loin que jufqu’à une 
Enteada, comme ils difent, ou au Golfe,, 
fumommé de Mormogon, dans Ville de
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^J-c^^nrSalJttte , contiguë à celle de Goa, vers le 
y*„¿ Midi ; mais beaucoup plus grande, & qu’un 
arrive Rwdiviië feulement de celle de Goa. Cet- 
dam te lâe de Saljette elt toute remplie de 
T fle de beaux Bourgs, ÔC d’une infinité d'habita- 

« ‘«nf’ rions. Les Peres Jéfuites en poiTédent les 
w j?’P^“5 beaux lieux j & l’on met en fait que 
iukeiy peut-être un tiers de rifle leur apartient; 
pofle-^ parce qu’outre trois bons Bourgs qui font 
dent de à cux en propre, & dont ils font Seigneurs 
P^*** abfolus j ils ont encor dans tous les autres

”• Bourgs, qui ne font pas delcur dépendan
ce, de bellesEglifes, de grands Domaines, 
¿?< de grandes richeflesj & je croi même que 
leur Jurifdiñion fpirituelles’étend fur tou
tes les Paroifies 5 qu’ils en difpofent avec 
une autorité fouveraine i & de -l«à vient 

Golfe

que ces peuples relèvent prefque plus des 
Peres Jéfuites que du Roi même. Il en eft 
de même d’une autre Iflc, qu’ils nomment 
Bardeoi , qui eft auflî contigue à celle de 
Goa, mais de l’autre côté au Septentrion, 
& de la dépendance des Peres de S. Fran
çois j & la même chofe fe rencontrant dans 
prefque toutes les autres terres que les 
Portugais poflédent dans l’Inde 5 on peut 
dire avec raifon que les meilleures places, 
& peut-être encor les plus grandes & les 
plus conhdérables de cét Etat, font entre les 
mains des Religieux.

Après avoir mouillé de fort bonne heu-
de Mor- re dans le Golfe de Mormogon , & fa- 
««gon- chant que nous y demeurerions toute la 

nuit fuivante, nous mîmespié à terrcavec 
notre Capitaine, & nous allâmes à quel
que diftance de-là , pour y voir un lieu ^ 
oue Eglifc de la dépendance des Peres jé- 

fui-
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fuites j ‘-]ui s’apeUe S. André. Cependant 
elle n’étoit point fi proche, que pour nous 
y rendre il ne falut faire près d’une lieue à 

’ pié, d’autant plus que nous n’en favions 
pas le chemin , & que pour y aller nous en 
prîmes un très-mauvais, par des routes 
détournées à main gauche , où nous tûmes 
contraints de fauter des foiîcz pleins d’eau, 
fort larges & fort profonds, dans l’un def- 
quels quelqu’un des nôtres fe lai fia tom
ber, ce qui fervit de divertiflement à tou
te la compagnie. Nous joignîmes enfin Cuno- 
cene Eglife, qui eft fort grande, fort pro- ¿‘®^ “^ 
pre, parfaitement belle, avec une grande ¿eiu 
cour quarrée au-devant, qui eft aufii forcvaUc. 
propre, environnée de murailles faites à 
créneaux, au- dedans defquelles il y a de 
grands arbres qu’on y a plantez, pour s’y 
promener & s’y afieoir à l’ombre. Le Pere 
Reéteurqui en a la direction, demeure là 
auprès dans une jolie maifon, où nous paf- 
fames quelque-tems en converfation avec 
lui, où il nous dit plufieurs nouvelles de 
Goa , Si où même il vouloir aufiî nous 
donner à fouper. Mais comme nous apré- 
hendions de nous rendre trop tardànotre 
flore, nous ne voulûmes pas y refter da
vantage; enforte qu’après avoir pris con
gé de lui, nous nous en retournâmes au 
quartier où nous avions laifle nos Vaif- 
feaux ; Si quoique nous euffions un guide 
pour nous conduire, il nous fut impoifible 
de joindre notre bord, que fur les neufou 
dix heures du foir.

Le 11. de Janvier, fur le point de fortir' 
du Porc de Morrnogon, pour nous rendre 
ce jour-là en celui de Goa, le Général de
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la flote , qui avait toujours conduit far. 
nere-garde, voulant marcher au milieu 
de 1 efeadre, ordonna que notre Vaiffeau, 
qm avoir commande jufqu’aiors l’avant- 
garde , fe rendroit derrière pour efeorter 
1 arricre-garde, où il faut être inceflâment 
alerte, tant pour s opofer aux courfes que 
les Pirates pourroient faire fur les Vaif- 

«4^ ^^^ feraient éloignez, que pour em
pêcher ceux des Marchands de mouiller 
en des endroits de contre- bande, les con
traindre d’entrer au Port de Go^j, & d’y 

Bar- palet les droits de la Douane qui y font 
Ponde S"^’ De manière qu’après avoir âit le peu 
Cm. “6 chemin qui nous reftoir, rallié & fait 

entrer tous les autres VaîlTcaux , qui 
croient au nombre de iço. nous nous ren
dîmes les derniers dans la Barra , ou à 
1 embouchure du Rio de Goa , où nous 
mouillâmes au pié d’une Citadelle qui y 
elt, fans entrer plus avant dans la Ville; 
parce qu’il n’eft pas permis aux flores d’y 
donner fonds , fans le confentement & la 
perrniflion du Vice-Roi. Nous y trouvâ
mes le Navire prêt à partir pour le Portu
gal , ou il devoir aller fcul cette année ; & 
quelques Gallions que l’on avoir auifi équi- 
pez pourfaire voile du côté à'Orraui.oü 
ailleurs.

Le Sieur Ayres de Siqueira , Capitaine 
de notre^ Vaifleau, aïant pris congé du Gé
néral , s en alla du côté de Goa , dans une 
barque qu iI avoir fait venir exprès : je 
1 ac^npagnai auiTi, avec le Sieur FA^erdos-

Navire, le Sieur 
Manoel Leyra, & quelques autres foldars, 
qui en eurent la perrniflion du même Gê

né-
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neral. Nous arrivâmes fort tard à Goa, 
parce que de l’embouchure de la Barra 
à la Ville, il y a trois lieues, prefque en 
droite ligne du Midi au Septentrion j de- 
forte que la latitude de la ville de Goa, ou 
la hauteur du Pôle, eft/orc diferente de cel
le de l’embouchure de Ï^-Barra à la Mer. 
Je pris donc terre en cet endroit, & cha
cun fe retira chez foi : mais comme je n’a- 
vois point de logis arrêté , je fus chez Je 
Sieur A. Baraccio mon ami, pour m’aqui- il va la
ter de la promeiTe que je lui avois fdite>g"^i>e* 
¿ au Sieur Ray Gómez fon frére, iorfqueJJ¿®“* 
je partis de Goa , de n’en point prendre 
d’autre à mon retour que le leur. Et quoi 
qu’alors ces Meilleurs ne m’y atendiflenc 
pas, ils me reçùrent néamoins avec beau
coup de joie, ^ cette bienveillance qu’ils 
m’ont toujours témoignée. Le Sieur AyresSes chî- 
de Siqueira prit aufli le foin de faire tranf-1«« ea- 
porter au logis mon lit & les hardes que’^’ *® 
j’avois dans le Vaifléau : &. l’on me dit¿J¡‘¿ 
enfuite que le bon Caceiatur que j’avois vaü¿. 
renvoie à^Hijifri à Goa, après qu’il m’eut 
volé, chercha les ocahohs â’en faire autant 
à la Demoifelle Marie i mais fes fourbe
ries ne lui réunirent point. Il feignit que 
je l’avois envoie devant, pour préparer la 
maifon, S< follicita fouvent qu’on lui don
nât de l’argent pour faire la provifion des 
chofes nécedaires. Néamoins il n’eut pas 
la hardiellede prefenter ma lettre 3 mais il 
s’avifa de dire qu’il lui étoit arrivé un ac
cident fur la Mer, où il l’avoir perdue, ÔC 
de cent autres femblables inventions. De- 
forte que la Demoifelle Marie commença 
dès-lois à l’avoir pour fufped i & ne voïanc 

point
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point de mes lettres, elle n’eut pas de peine 
a croire, non plus que la Demoifclle Ma
rie de Cu^Ka , qu’il vouloir fourber. Tel
lement que n’aïant pu tirer d’argent,il fc 
retira, & on ne i’a point vu depuis ; mais 
l’on croit qu’il s’dl engage chez les Mores 
parmi les Mahometans, fans en avoir apris 
aucune nouvelle.

^evjee- Le xo. de Janvier on publia dans Goat 
Ooa foi: ^^ ^^ P^’^^ ^“ Vice-Roi, que tous les fol- 
publier ^^^s Portugais fils apellent foldats tous 
un aille- ceux qui ne font point mariczj & tous les 
rtban. Di/pacciàtî, quoi qu’ils fuflent mariez, 

fe tinflent prêts pour aller à Ormust &c 
que le Vice-Roi y vouloir paflêr en per- 
fonne , avec une armée conHdérable & 
quantité de Gallions. Les DiJfiacciarii par
mi les Portugais, font ceux dont le teins 
de leur fervice étant fini ^ parce que cha
cun eil obligé de fervir huit ans aux gages } 
de la République, quifont fort médiocres : ’ 
après dis-je que ce teins eil expiré, pre^ 
fentans requête en Efpagne, &: faifans voir 
au Roi les Certificats de leurs fervices , 
félon qu’ils font grands ou petits, le Roi 
leur donne une charge honorable & lucra
tive,comme de Capitaine de forterefle, ou 
autre fcmblable , pour en jouir i’efpace de 
trois ans, ou plus ou moins, félon que le 
Roi le juge à propos. Ils ne joüifiént pas 
néamoins de ces charges , lorsqu’on les 
leur acorde i mais félon leur rang, & le 
rems auquel ils font déclarez habiles à les 
pofleder. Il arrive fouvent qu’ils n’en 
joüilfent jamais pendant leur vie , ni mê
me quelquefois leurs enfans , fi ce n’eft 
fort tard j quoique cette grace fe commu

nique
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Dique aux enfàns. Parce que tous ces em
plois ne s’exercent que parantiquité,S<: par 
ceux auxquels ils ont Lté acordez les pre
miers j de manière qu’il s’en trouve fou- 
vent qui en font pourvus aprè<> 40. ou $0. 
autres , & qui ne peuvent efperer d’en 
jouir qu’après la more de ccux-<à. Enfin Reliepoi 
c’ert une invention des Rois de Portugal,inique 
qui n’eft pas mauvaife •, parce que la foldc Je» Roi# 
étant fort médiocre, & n’aïans pasdequoi ‘^^ Pj’^* 
récompenfer les fervices de tant de cens;"'®* ’ 
decette façon ils les entretiennent de belles 
efpérances, dont ils tirent de grands avan
tages. En éfet, ceux de cette nation font 
tels, que non-feulement ils fc contentenc 
de ces feules efpérances, dont ils fe tien
nent fort récompenlcz , tant des travaux 
qu’ils ont fouferts, que des fervices qu’ils 
ont rendus; mais encor il les eltiment in
finiment; parce qu’ils font leur principal 
de ces privileges, qui font la fortune de 
plufieurs , & la dot de leurs filles qu’ils 
marient. En un mot, parce que de fem- 
blables gens mènent ordinairement dans 
l’Inde une vie afièz languiflànte, ces gra
ces pafiène pour une des meilleures & des 
plus importantes poiTeiïions qu’ils aient, 
outre qu’elles les mettent en grande répu
tation & les rendent confidérables. De certains 
manière que l’on obligea tous ceux quifoidau, 
étoient de cette façon Difpacciati d’acom- qu'on 
pagner le Vice Roi à Ormus , fous peine *Î*“® 
dedécheoir de leurs privileges. Mais néa-^^”*^* 
moins les plus inteliigens ne croient pas 
que le Vice-Roi foit d’humeur à paroître 
à un fiége de cette conféquence, tant à cau- 
fe qu’il ne paire pas parmi eux pour un

hom-
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Jiomme fon généreux & capable de fem- 
hJabíes rcfolutions , que parce qu’on ne 
parloir point à Gaa de faire l’équipage 
qu une femblable entreprife exigeroit.

Le ü. de Janvier une galliote du Sieur 
ALiKaei de Paiva nôtre ami, qui vcnoit de 
SJndi, arriva à Goa ; pluiieurs perfonnes 
s y écoienc embarquées à JzW/ pour Goa¡ 
avec quelqu’autres Vaifleaux de Mafeat; 
& entr’autres il s’y trouva un OHeier de 
1 année de Ruy Freirá t qui afluroit que le
dit Ruy^ Freirá aïant tenu julqu’alors Or’ 

On K. ¡nus aHiégé fort étroitement , au point 
çnit a meme d’avoir réduit les ailiégez à la der- 
nouveî- extrémité, dans unenécedité de tou- 
les de -cs chofes, & qu’à la fin le fecours qu’il 
rarmée atendoit lui aïant manqué, avec les muni- 
dûrwiii. rions de bouche, il avoir été contraint de 

lever le iiége, de retourner à Mafeat, avec 
tous fes gens , & qu’il y étoit à prefent, 
dans la réfolucion d’y faire de grandes pro- 
vilîons , d’y lever de nouvelles troupes, 
ôc de retourner au liège de cette place, 
que les Mores cependant avoient nouvel- 

ravitaillée de toutes les chofes né- 
cenaires pour long-rems, & fortifiée beau
coup mieux qu’elle n’étoit, ^ d’en aug
menter la gamifon de nouvelles troupes. 
On conclut de-là , que li ces nouvelles 
font véritables, qu’il eit prefque impolli- 
bie de reprendre Ormui, tant à caulc de 
1 avantage que les ennemis ont tiré de cet
te conduite, que parce que la même nécef- 
fite des chofes néceflaires à la vie , arrivera 
fouvent, tant aux afliégcans qu’aux aiiîc- 
gez, à caulc qu’il ne croît rien dans ride 
d Ormui , & que les nôtres font obligez 

dal-
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daller chercher leurs provilîons bien plus 
loin que les ennemis j tellement que com
me nos gens n y aporrent pas de leur part 
tous les foins qui font néce/Taires , je ne 
doute point qu’il ne leur foit très-dificile 
de tenir cette place f long^tenis bloquée; 
vu .ptincipalcment que pour peu de terns 
^^ 1^5 s en écartent, comme ils ont fait à Et ««’eu- 
prelent, ilfuht aux affiegez , pour jetter^'= «iewé 
du fecours &: des munitions néce/Taires’*^ 
dans la fortere/Te; parce quetans à peu 
éloignez de la terre-ferme, où les provi
sions font en grande abondance , on en 
3eut enlever en un jour de tems feulement 
Jourplufieurs mois; & pour ce qui eil de 
a prendre par force & à coups de canons® 

ou autrement, je la croi encor imprenable, 
a caufe que les Portugais ne font qu’une 
poignée de gens, fort peu intcUigens fur 
ces matières; & qu’au contraire les cnne- 
2’5 -2 /P/- nombre , infatigables, 
^,^“U? detendent parfoitement bien. 
^vnfAX’^®*^®Î»^® ^°^> ‘^^^ ^'^oit négligé Méfin- 
expre/Tement d envoier du fecours a^^wiiigen-

’ parce qu’il ne vouloir pas qu’il 
eut l honneur de prendre Ormus ; mais t*VÍ57 
feulement qui le tint bloqué iufqu’à ce r"ñ'‘̂  i* 
W lui-même y allât en perfonne pour y den” 
.,2’^*^^^^’^ ® fruit des travaux d’autrui ;”*“«•• 
rnÎi?? P^^ ^3 .^ioire de cette vic- 
n22 i de fa conduite, dans la
Kn f .gu jJ avoir faire des navires 
pendant fon yoiage lorfqu’il vint dans Fin- 
Z ’^v^^^ ces nouvelles, & que la pri- 
2? 9^.^^^ qu’l croioit indubitable, éioit 
^i^^ P^ ^ ^«J' freirá, 
gui ne nianqucroit pas d écrire en £fpa- 

Tomen/. p gic^
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gDc,& de fe plaindre de la négligence ou 
de la malice des Mmiftres, qui ont afede 
de ne lui envoïer aucun Secours demiis un 
an qu’il tient cette place allégée, & den 
aeufer particulièrement le Vice-Roi, en 
fut fort aflige. Parce qu en cfet, je neja 
pas comment il pourra fe juftifier a la 
Cour d’Efpagne ^ ôc quelques-uns 1«^«}« 
publièrent qu’ils lui avoient entendu dire 
en plaignant fon fort, que fes propres pé
chez étoient caufe de tous ces rnalheurs, 

Rairons Quoiqu’il en foit, ces nouvelles taleniitent
£qj^. le courage du Vice-Roi , & la rcfolu- 
tion qu’il avoir faite d’aller à Ormusi en
force , qu’on ne douta plus que ce ne fut 
une ataire defefpérée, encor qu on publiât 
par tout de la part du Vice-Roi , que cha. 
cun fe tint prêt pour partir au pwmier 
jour. On aprit aulfi par le meme Vau- 
feau , que Ruy fre/rzi, pendant le blocus 
rfOrmw, avoir détaché de fa flore , quo 
que très-foible , deux navues qu il avoi 
avoit envolez au Detroit de Mec^, afin 
d’en enlever quelque chofe pour fa fubL- 
tance ; ¿k un autre àSindi, pour y Prendre 
quelques munitions , & donner avis aux 
Ofleiers du Mogol de ne point foire panel 
leurs V aiiTcaux dans la l’erfe, s ils ne les vou
laient perdre ; que les croiant de bonn 
prife, il s’en faifiroit ; & que pour ce fuia» 
il n’avoit reçu depuis aucune ¿o^Y^’S 
de ceux de Mecha ni de celui de Stndi , » 
oue le Gouverneur meme de MaJoat ne Kavoit rien écrit ; enforte q/ü am 
été contraint de lever le fiege. De p 
que pendant qu’il étoit devant 
avoir envolé quelques autres navires p^^^^
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¿efeendre ludes terres dePerfe,dans le païj 
de ces Arabes , qu’ils apeiienc Naehilâ^ 
qui demeurent fur les côtes des rivières les 
plus reculées de la Perfe, dans le Golfe qui 
cit au-deiTus du MogoJlan i que cette en- 
treprifc avoir fort bien réüifi qu’ils y 
avoienc commis de grandes hoftilirez , &: 
enleve quantité de marchandifes i mais 

^^^- ^apj^^sines de ces mêmes 
vaifleaux, qui ne penfoient qu’à profiter 
de 1 ocafion ,avoient voulu mouiller en un 
autre endroit contre l’ordre de Ruy Frei^ 
f'a,ôc celui d’un d’entr’eux , qui éroit le 
Commandant î & que le Gouverneur 
“•^ jette place qui étoit un Sceich Arabe, confuí 
tacna dans le commencement de les en dé- non parí 
^°“F”C5 ^ans des termes fort civils, difant 

y®®* Mais que depuis s étant aperçû que 5e cette 
civilité ne pouvoir fléchir leur avarice, année, 

n avoir leve quelques troupes , qui leur 
avoient refifte j de manière que les aïant 
lucpris en defordre dans un certain défile 
tort avantageux, il les avoir taillez en piè
ces, que plufieurs des leursy étoient morts, 

entr autres plufieurs Capitaines & Ofl- 
yers d importance , dont la perte croit 
Z®J?5-Sf«"^c conféquence. On a^oûtoit 
jue durant le fiége d’Ormuf, les adiegez 
«ans réduits a la dernière extrémité, Ruv 
^f^ira neamoins ne les pût empêcher d’aï- 
woiâi^h P/ovifion d’eau , lorfqu’ils ea 
nSp h ^®^V*“/ en un certain endroit de 
Tr«LÎ? la forterefle, qu'ils nomment 
nn^i^^' °U ^ 5 ®“ H^U'^C de fort bonnes 
j^ ? S^ manquât de gens j car il avoir 
«es Arabes, & quantité d’autres habitans

P 2
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340 V O Y A GES D E 
de ces contrées qui lauroient fervi très- 
volontiers j mais de finance, pour y entre
tenir & y faire fublifter une gatnifon, ahn 
d’en contefter la liberté aux ennemis, hn- 
fin on difoit que R«> Fretra croît a Mah 
cat, où il foUicitoit du fccouts, & ou il fe 
préparoit pour retourner a Ormus auíii-tot 
que fon armement iermt fait.

-, T f Nous trouvâmes auiTi en ce meme Vaif- 
> " ^“’^fcau un luifj qui avoir autrefois demeure S^nL.àSUk^; qui s’éroir rendu par Mer, 4e 

veUes Guadel, qui eft un Port du Koiaume de 
«iufi'ge uic - & de Macran, à Sindi; & par terre, 
tT ¿¡fiaban à Guadel. Ce Juif, qui écoit un 

homme adroitm’afluta que le Prince * 
Kie & de Macran, avoir voue fes refpects 
& fes obéiflances au Perfan ,.& qu une in
finite de Cafila de Marchands commen- 
çoient déjà à paiTer par Mer de l inde a Gua- 
deli que de-Wles Caravanes fe rcndoicnt 
dans la Petfe avec des chameaux | & que 
non-feulement ce chemin était fort tre- 
quenté depuis la prife à'Ormusi parce que 
depuis cette guerre on avoit abandonne ce
lui qui eft de l’autre côté;, mais encor que la 
fureté y étoit toute entière, & que le fuldit 
Prince de Macran en tiroir grand avantage, 
à caufe de la Douane qu’il avoit établie a 
Guadel, où toutes les macchandifes paient 
un certain droit dont on eft convenu. Ce 
luifne put pas me dire fi cette union du 
Prince de Macran avec le Perfan avoir etc 
faites caufe peut-être que le Prince qui y 
commandait était mort & que fon frere lui 
avoir fuccédé , lequel s’étoit allé letter,U 
y a quelques années, entre les bras de Sciait 
Zibbaf Roi de Perfe, pour lui demander
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A protection, comme je l’ai marqué en 
quelqu’endroit de ce journal •, ou parce que 
C2S deux frètes s’étoient acordez enfemble j 
ou que celui gui régnoir encor, s’étoit de
clare vaflal du-Roi de Perfe , -en vue des 
avantages qu’il tiroit de ce paflage des Ca
ravanes, du confentement du Perfan, ou 
par un éfet de fa crainte depuis la prife d’Or- 
muf, ou par une malheureufe néceífité de 
la guerre,ou d’autres femblables accidens.

Le iÿ. de Janvier, que l’Eglife confacre rite tie 
à la mémoire du grand Apôtre S. Paul, &la Cano- 
auquel le Collège des Peres Jefuites -de”'’’‘‘P™ 
Gíj¿í eft dédié , ces Peres coramcncérentj^^' 
auifi la folcnnicé des Fêtes qui fe devoienvalns 
faire de la Canonifation de leurs SaintsCoa. 
foftituteurs, S. Ignace Ôc 5. François Xa
vier, dont la cérémonie avoir été diférée 
juiqu'à ce jour , pour s’en aquiter avec 
plus déelat & de magnificence. Ils pa
rurent donc avec une cavalcade de tous 
leurs écoliers, divifez en trois efeouades, 
fous autant de drapeaux , dont l’un re- 
prefentoit les Afiatiques , l’autre les Afri
cains , &: le troifiéme les Européens, tous 
vêtus à la mode des peuples que cha
que quadrille reprefentoir. Cette cavalca-oçfcrip. 
de étoir précédée d’un char triomphant de non j u- 
nuées, furmontées d’une Renomee, la- "« C“' 
quelle fonnant de fa trompette parmi un^’î*^’'^^ 
concert de mufique , publioic par tout laiornc. ' 
nouvelle de cette Canonifation. Deux au-ment, 
très chars de triomphe acompagnoier/t la 
cavalcade , l’un defquels reprefentoir la 
Foi , ou l’Eglife, & l’autre le PamafTe, 
avec Apollon , & les Mufes , qui figni- 
fioient les henees que l’on enfeigne dans le

P.5 Coi-
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College •, fie tous deux ctoient remplis de 
plufieurs excellens muficiens. Outre cela 
on coaduifoit parmi la cavalcade cinq gran- 

nenes des pirámides, à quelque diftance les unes 
inven* des autres j fur des roues > que des hom- 
JJ®"’ ^"^ mes vêtus à l’indienne tiroient à pié. Sur 
dèft"^’ ^’^^^ o^ avoit fait peindre tous les Mar- 

tirs de la Compagnie des Jefuites j fur une 
autre , tous les Dodleurs & les Ecrivains^ 
fur la troiliéme, tous les peuples avec leurs 
habits des Nations diferentes chez lef- 
quels ladite Compagnie s’eft établie, pour 
reprefenter en combien de langues elle an
nonce l’Evangile •, une autre étoit chargée 
d’une infinité d’emblèmes & de devifes de 
toutes les Provinces de cette Compagnie!, 
& enfin fur la dernière on y avoit reprefen- 
te tous les Miracles, tant de S. Ignace, que 
de S. Xavier : & toutes étoient ornées de 
cartouches 3 de Ratues & d’autres galante
ries , tant fur la cime qu’à l’entour du pié- 
d’eftak . De manière qu’en payant en cét 
ordre par toutes les principales rues de la 
Ville, on planta en divers endroits ces pi
rámides. Savoir, une devant le Palais du 
Vice- Roi i la fécondé devant l’Eglife Ca- 
thédrale; la troifième devant la Maifon 
Profeflé de jefus-, la quatrième devant l’E- 
glife de S. Paul, où dans le commence
ment ils enfeignoient la jeunefle , & ou 
iis avoicnt établi leur Collèges maisqu ils 
transférèrent depuis, à caufe que le lieu 
n’étoit pas fain , fans pourtant en avoir 
abandonné l’Eglife, qui étoit autrefois fort 
fréquentée & magnifique , mais à prefent 
fort mal entretenues deforte que pour ce 
,fujet iis ne font pas en fort bonne intelli*
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gonce avec les bourgeois de la Ville, qui 
ne peuvent aprouver ce changement de 
Collège, lis laiftèrent enfin la cinquième 
devant le nouveau Collège , donc l’Eglifc 
écoit fort connue fous le nom de 5. Koch, 
¿¿dequelqu’autrcSaint. Mais les’Peres Jé- 
fuites, réfolus d’y tenir leur CûllégCjàcaufe 
de la fituation avancageufe du lieu , non- 
obftant Topofition des Peres Auguftins, 
qui emploient leur crédit envers les chefs 
de Judice, devant lefquels ils ont porté 
cette afaire, & cité les Peres Jéfuites, 
pour empêcher leur établilTemenc en cét 
endroit, afin de n’avoir point de fembla- 
blcs voifins, fous prétexte qu’ils leur ôtent 
le vent ôc la vue de la Mer. Les Peres Je- les Pe* 
fuites, dis-je, réfolus d’y demeurer, mal- ré? Je- 
gré la Ville qui les rapelle en leur ancien- ¡J¡J** 
ne Maifon de S. Paul pour la commodité pJdf. 
des écoliers, les Auguftins, & le Roi mê- tains 
me, qui leur a commandé plufieuts fois de d’n* 
fortir de-là, & à fes Oficiers d’abatre & ®®** . 
de ruiner leur nouveau Collège, fe confer
vent néamoins dans la poiTeïïion de ietu: 
nouvel & fuperbe édifice , qu’ils augmen
tent tous les jours, & auquel ils ont don
né le nom de Maifon neuve de S. Paul, 
parce qu’ils veulent que cous leurs Collèges 
foient dédiezà S. Paul,Doôteur des Gentils.

Le 29. de Janvier, je fus me divertir de 
compagnie avec les Sieurs Baraecîmes hô
tes, & quelques autres de nos amis à Gua- 
dalupe ) qui eft un lieu de divertiflement 
dans rifle de Goa, à deux lieues de la Vil
le, fi je ne me trompe, fort peuplé, 5C 
rempli de quantité de maifons de plaifan- 
cc, avec de grands jardins, qui apartien-

P4 nent
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Befenp- nene à divers Seigneurs Portugais} qui s’y 
Leu de" rendent de rems en tems , pour y jouir des 
fiai^aii- plaiürs de la campagne , de même que les 
ceden-Romains à Fra/cati, qui eft l’ancien Tuf-- 
^ **« eulum. Guadalupe eit fitué au pié d’une 

certaine cote dans un fonds , dont l’éten
due eft fort unie, &: fur un marais fort fpa- 
cieux, lequel en certain tems de l’année fc 
feche entièrement j & qu’alors on enfemen- 
ce de riz; enforce que la vue en eft tou
jours parfaitement belle, parce qu’il eft 
toujours rempli d’eau, où furnagent incef- 
fament diverfes herbes fort agréables, & 
quantité de fleurs de marais, ou tout ver- 
doïant de riz, que l’on feme fur le fonds â 
demi fcc, & qui commence à y paroître 
auparavant que l’eau fe foit entièrement 
retirée: & de cette façon, la vue en eft 
parfaitement belle-, d’autant plus que céi 
amas d’eau qui fe fait pendant les grandes 
pluies, s’y conferve par le raoïen d’un pe
tit ruifleau qui y coule inceflament j & 
quoique toutes ces eaux y foient retenues 
de cette façon l’cfpace de plufieurs mois, 
néamoins elles n’en infeótent pas l’air ; au 
contraire , par un éfet de la bonté du cli
mat , l’ait eft toujours beaucoup plus put 
& plus fain en cét endroit qu’en quel-

, Sa fi- qu’autre lieu que ce foie du païs. La Mec 
«uiuon. au^j j^’^j^ g({. p35 forreioignée j je veux dire 

la plage de l’autre Rio, plus méridonal, qui 
forme l’Ifle de Goa, de l’autre côté qui eft 
opofé à la Ville •, & l’embouchure de ce 
Rio, qui y fert de Port, fort afloré & fort 
fpacieux , où mouillent quelquefois les 
grands navires de Portugal, & où ancien
nement la Ville étoit bâtie j enfoite qu’encot
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aujourd’hui, ils nomment ce lieu-là, l’an
cienne Goa.Ce Guadalupe eft environne d’u
ne infinité de méteries,& de vergers remplis 
de toute forre de fruits, de quantité d’Ègli- 
fes parfaitement belles, &: fort bien entrete
nues j de manière que je croi, ÔC avec beau
coup de raifon, qu’il n’y a point de lieu plus 
agréable ni plus délicieux dans i’iftc de Goa.

Le 50. de Janvier, je vis à la Guadalupe 
dans le jardin de la maifon où nous étions 
pour nous divertir, quiapattenoit au Sieur 
Simon Gômez nôtreami & parent des Sieurs 
Barocei i j'y remarquai, dis-je, l’arbre qui 
produit la Canellc, dont il y en a quelques- 
uns dans Goa , qui y ont été tranfportez 
d’ailleurs. Cét arbre eftauiTi hàutqiiequel- Arbri- 
qu’autre que ce foit, & n’eft pas iimple-qui pro. 
ment arbrilfeau, comme je me l’ctois per-‘*“'' ’* 
fuadé. J’en conferve dans quelques pages 
de mes écrits pluiîcurs feuilles, qui ont la 
faveur de la Canelle , dont le goût eft fort 
agréable, & que je porterai en Italie pour 
les y faire voir, j’en conferve aufti quel
ques-unes, qu’ils nomment Tri/oe, avec fes 
fleurs , qui font tres-odoriferentes, qui 
naiifent pendant le jour &: la nuit, & qui 
tombent avec l’aurore , 5i iorfque le foleil 
commence à paroître, comme je l’ai re
marqué fur un de ces arbres, qui étoit 
planté devant la porte de. notre logis. Cet
te fleur eft fort femblable au Jafmm de Ca
talogne , à la difécence de celle de Ca
ndie, qui eft jaune , dont ceux du païs fc 
fervent dans leurs ragotus Si ailleurs, au 
beu de fafran. Je me referve à vous en di
re davantage, Iorfque je vous montrerai 
«elles que je porte. Jercraacquai audi dans

ce
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ce lac deux forres de fleurs*, l une afiez 
«rande , èi l’autre fort petite j mais tou
tes deux blanches, avec un peu de jaune au 
milieu. La petite ^.^S 
cune feuille verte qui fe voie , elle paroit 
implement, avec fes petites feuilles blan
ches , toutes chargées en dedans d un co- 
ton fort long & fort épais : mais les lewh 
les de la grande font unies , longues & 
étroites: elle naît d une plante, donc les 
ieüillcs font fort grandes,parfaitement ron
des , & qui nagent de cette façon au-deJ. 
fus de l’eau , en ferpentans prefque com

blantes me les Citrouilles. Ces fleurs ont des pro- 
cutieu* prierez extraordinaires', parce que durant 

fa nuit elles font toujours fermees, fie pen
dant le jour totijours ouvertes i comme « 
lefoleil en naiflant fut l’honfon, leur corn- 
muniquoit la vie , de même qu en f« tou
chant il leur donnoit la mort i& en parti
culier elles ont une odeur admirable, n 
m’a été imponible d’en confer ver des fleurs, 
parce qu’elles font fl délicates, & remp ic 
de tant d’humidité,principalement les peti
tes , qui font les plus belles fie les plus cu- 
rieufes, quelles fe flétrilfent mcontincni 
en les gardant dans du papier, comme on 
aacoîicumé. Les Indiens les ap^^^^^^'¿’'‘ , 
ils racontent dans une fable de leur Bra - 
tna , qu’il a pris naiffance d une de ces 
fleurs; que depuis il y eil Z®"i7/^â? 
cette belle métamorphofe n a pu fc petrec 
tionnet qu’en dix mille ans de tems. ju* 
fiez je vous prie des extravagances de ce 
peuple , avec lefquellcs je finis cette let
tre, fie vous baife les mains.

Î)i Goil U p. de Janvier
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L E T T R E

DE G O

Si les Cabinets ties carieux Jont d’autant 
plus eftimez, qu'ils font remplis de difi^ 
rentes pièces rares ^ extraordinaires ^ cet
te huitième Lettre que le Sieur délia Kal
le écrit de Goa, Jera/ans doute  fort bien 
repue, puisque toutes fortes degensy trou
veront dequoi fèfatisfaire. Ceux quijè 
plaifnt aux Spe^ades, aux Jeux , aux 
Machines, & à d'autres femblables cha
fes, avoueront , fur la defeription que 
cét Auteur fait de ce qui Je pafd defon 
tems d Goa en diverfes ocafons, que Pa
ris ne produit rien de plus beau ni de plus 
agréable , ¿1 que la ledure nen ef: pas 
moins utile & profitable que divertif- 
fante.

IVIONSIEUR ,

Depuis la dernière lettre que j’eus l’hon
neur de vous écrire, ^ que je recomman
dai particuliépnenr à quelques-uns de 
nies amis, qui s’éroient embarquez dans 
4 ’ ‘ï^^ partit le premier de Février 
de Goa pour le Portugal, &C qui fut l’uni
té de^ce Roïaume qui alla cette année 
de ce côté-là > on aporca la nouvelle en

est*

MCD 2022-L5



Non- 
Villes 
reçues 
dans 
Coa 
avec 
tien (le 
Ujüie.

54$ Voyages db
cette Ville de la mort de plufieurs Mar
tyrs , qui avoient lai/le depuis peu dans Je 
Japon des preuves de la grandeur de leur 
Foi & de leur zèle pour JeJus-ChriJi. Cet
te nouvelle fut reçue dans Goa avec tant 
de joie., que toutes les cloches d’abord 
la publièrent de tous cotez, pour enga
ger le peuple à des rcjoüiiTanccs publi
ques ,à l’imitation de tous les Religieux 
de la Ville, comme des Auguitins, des Ja
cobins , des Cordeliers & des Jéfuites, qui 
témoignoient bien dans leutsLglifes la part 
qu’ils prenoient aux triomphes de leurs 
itères, que l’on avoir nouvellement mar- 
tyrifez, entre lefquels on fpécifia trois Pe
res jéfui tes Italiens, outre plufieursautres 
de tous ces Ordres mentionnez ; favoir, le 
Sieur Camillo Coftanzo Calabrois , ou 
pour mieux dire originaire de Naples’, le 
Pere Charles Spinola , d’une des meilleu
res familles de Gennes j & le P. Pierre 
Paul , auflî Napolitain , fi je ne me trom
pe. Le 8. de Février on tint Confeil de 
Guerre fur le fujet du voïage que le Vice- 
Roi vouloit faire à Ormus, Je ne fai pas 
ce que l’on y en réfolut , parce que cha
cun en parloir diverfement ; mais tou
chant la Milice, il y fut conclu que tous 
les foldars , fans en excepter aucun , 
s’y rendroienc inceflament, & que ceux 
qui réfifteroienc au commandement qui 
leur en feroit fait , entreroient em pri- 
fon j en éfet, j’y en vis mener quelques- 
uns.

Le i o., de Février les Peres Jéfuites com
mencèrent la Fête de la Canonifation pat 

des
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des Vêpres, qu’ils chantèrent folennelle- canons 
ment dans l’Eglife de la Maifon Profese de ^’"p^Jf 
jefusi & fur le fuir il fe Ht aux flambeaux ' jj Sa
line cavalcade fort nombreufe de leurs jeu- vier à 
nés écoliers externes , fuperbement mon- Qo*. 
tez, qui parurent tous fous des habits fort 
riches & fort gaians, dans un très-bel or
dre , derrière une Baniére, chargée de 
réfigie des Saints qui les précédoir. Le 
lendemain on chanta folennellement une 
grande Mefle dans l’Eglife de la Maifon 
ProfeiTe, qui fut fuivied’une Prédication 
que le Pere Vifleeur A. Palinuro , fit en 
prefence du Vice-Roi & de toute laCour. 
Vers le foir ils firent danfer une troupe de 
jeunes gens mafquez, fous des habits de 
Paifans, fur un grand théâtre, qu’ilsavoient 
drefledans la place qui elt devant l’Eglife, 
pour y reprefenter en plufieurs jours la vie 
de S. François Xavier. Le ix. de Février 
on reprefenta, en prefence du Vice-Roi, 
de toute la Noblcffe & du peuple de la Vil
le , pour la commodité defquels les Peres 
Jéfuites firent élever des échataux autour 
de la place & du théâtre, le premier Aéle icsP# 
de cette Comédie ou Tragédie, de la vie «? Jé- 
dc S. Xavier. Mais parce que je conferve ¡P""®” 
le fujet de cette Tragédie j.queces Peres â-une Tr«¿ 
rent imprimer, je ne vous en ferai point gedie , 
d’autre defeription. Je me contenterai feu- <?«’'>$ ''c-; 
lement de vous dire, qu’il y avoir une ma-JJ^^'J* 
chine qui n’étoit pas moins galante que fpa- 
cieufe, dans laquelle plus de trois cens Ac
teurs paroifloient fous de très-fuperbes ha
bits , une infinité de pierreries, avec plu*- 
ficurs chœurs de mufique, des ballets fort 
bien conduits, Sc quantité d'autres machi

nes *
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nes, de chariots, de navires , de galères > 
de tournois, de cieux, d'enfers, de mon
tagnes & de nuées. Le i;.du même mois, 
àcaufe de l’indifpolition du Vice-Roi, on 
ne continua point cette pièce i mais dans 
les trois jours fuivans, en teprefentant 
deux Aétes chaque jour, on recita toute là 
Tragédie , qui comprend non-feulement 
toute la vie , mais encor la mort, la tranf- 
lation de fon corps à Goa , de ion ame dans 
le Ciel 5 &: enfin la Canonifation de Saint 
François Xavier,

Le 17. de Février, on chanta la Mefle 
au nouveau Collège de S. Paul, où le Pe
re Flaminio Calo prêcha en Italien , fur le 
fujet de la Béatification du bienheureux 
Louis de Gonzague i Religieux de la même 
Compagnie. £t fur le foir la NobleiTe Por- 
tugaife Vunic enfemble, ÔC forma une ca
valcade , qui fut acompagnée d’un chœur 

le fleur de mufique , à laquelle nous nous joignî
mes , jufqu’au nombre de 11. & davanta
ge, de la maifon du Sieur A. Baroeeiot 
^°^s de connoiflance, 8¿ ibus de fcmbla-

delta
Vallé fe 
joint à

nlcaJe.bles livrées, que j’eus foin de faire faire à 
ma mode, les commandant de la même 
façon, que les anciens guerriers de nos 
quartiers avoient acoûtumé de les porter, 
comme on dépeint ordinairement les an
ciens Empereurs Romains, de couleur in
carnate ôc blanche, avec plufieursdevifes 
fur la poitrine, chacun la fienne, à fa fàn- 
taifie. De cette façon notre brigade parut la 
f>Ius lefte & la pfus nombreufe de toutes 
es autres, qui formoient cette cavalcade. 

Et parce que je voulus être de la partie, je 
^portai pour emblème une llame de feu, 

avec
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avec la devife italienne que ^'empruntai 
du Tafle : Men dolci Ji > ma non men calde 
al core j donc je me fuis fervi fort fouvent 
depuis la mort de ma chère Maani. Mes 
habits étoient parfemez de fiâmes , diftin- 
guées les unes des autres par des larmes 
que j’y fis apliquer, & qui marquoient ma 
douleur.

Le iS. de Février on chanta une Méfie 
folennelle, qui fut fuivie d’une excellence 
Prédication , dans l’ancienne Eglife de 
S. Paul; & fur le foir on prépara une HeeCoarfe» 
devant l’Eglife de Jefui > pour y courir le“J^'’*’ 
faquin & la bague, ¿ù plufieurs Seigneurs 3,0, 
Portugais, qui s’y rendirent fous des ha- G«i 
bits fort galants , donnèrent de grandes 
preuves de leur adeefie , en prefence d’u
ne infinité de Dames qui y parfirent fur 
des balcons & des échafâux qu^on y avoir 
drefiez exprès. De-là ces mêmes Gen
tilshommes Portugais fe rendirent dans la 
vieille rue S. Paul, 011 l’on court ordinai
rement la bague , ôc où ils firent quelques 
courfes en prefence de plufieurs Dames qui 
écoientaux fenêtres. Le 19.du môme mois GraaSc 
il fe fit une Procefiion fort folennelle, qui Procer, 
fe rendit de l’ancienne Eglife de S.Paul >f°JJn“Î 
après avoir parcouru les principales rues de „,fanon 
la Ville, en celle de Jefus ; mais cette Pro- de saine 
ceiTion confiftoit principalement en chars-pransos 
de-triomphe j en navires, & autres ma-^”‘'‘’* 
chines , remplies de gens qui reprefen- 
toient diverfes chofes j & de quantité de 
bons Muficiens, que plufieurs autres per- 
fonnes à pié acompagnoient en danfant en 
cadence. Mais je n’en dirai rien davarica- 
fie, parce que j’en conferve la deferiptioa

qui
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qui en a été imprimée. Pluiîeurs Peres de 
la Compagnie revécus de chapes , fuivoient 
immédiatement toutes ces décorations > 
& portoient le corps de S. François Xa
vier dans une belle chaire d’argent 3. fous un 
baldaquin auifi.d’argcnc fort bien era vaille, 
avec l’éfigie du Saint, derrière. Les Peres 
portoient auifi en cette Proceilion une 
grande baniére , fur laquelle fé/igie du 
Saint éto’tbrodécidc ils furent acompagnes 
de toutes les croix de leurs Paroi ires de Sal- 

Jette -, Si d’une croupe de Religieux de 
S. François feulement ; parce que ceux des 
autres Ordres, dont il y a quantité à Gaa» 
ne s’y voulurent pas rendre , à caufe, di- 
foient- ils, que les Jéfuites n’aUoient pas 
à celles des autres : & de cette façon, cet
te belle Proceilion termina fur le midi la 
Fête de cei Canonifations.

Trocef- Le iç, de Février, à caufe du premier 
Jy^uf'*® Di manche de Carême , les Peres Augufr 
dns^dc ^^^^ firent dans Goa i félon leur coutume, 
(îoa. une proceilion fort folenneUe, qu’ils nom

ment des Stations, que Notre-Seigneur fit 
durant fa Paillon en plufieurs endroits, 
fous la conduite de fes Perfécuteurs. Ils 
portoient en cette Ptocedion, un Chrifi 
chargé de fa Croix, que plulieurs Péni- 
tens , fous des faes blancs, fort propres ¿4 
fort galants, acompagnoienc, avec chacun 
une difeipline à la main, donc ils s’eferi- 
moient de fort bonne grace , & lefquels 
marchoient deux à deux avec beaucoup tk 
gravité , conformément à l’humeur de la 

Anide nation. Onavoit dreife des Autels en je ne 
p-our les fai combien' d’endroits de laViUc , où la 
iUtioo) Proceilion ^ifoic.dationi ôc oùïo^ChriJii 

après
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que l’on yavoitchanté quelqu’Antienne,pendant 
fc toumoit à droit, pour reprefenter cct-**^J^^* 
te circonUance de Nôtre-Seigneur , queSoa,^"’ 
remarque l’Eyangelilte Convet/uf adfilia^ 
JeruJaletn, dixit iUis: Nolire fiere fuper 
me, &c.c^ En même-tems le peuple, donc 
le nombre prodigieux ocupoit toutes les 
avenues, fondoit en larmes, & faifoit de 
grands élans de dévotion , capables affuré- 
ment de fléchir des cœurs les plusinfeniîbles, 
La Proceifion fe termina enfin dans l’Eglifc 
de la Grace, où après quelques Antiennes 
& quelques Hymnes , que chantèrent les 
Religieufes Auguihnes, dont le Monaftérc 
eft tout auprès de celui des Peres du même 
Ordre , & fur la même place , on montra 
au peuple, qui s’y étoit rendu de tous co
tez , un S, Suaire de la Véronique , de la 
même façon que celui de Rome , qu’un 
chacun révéra & reçut comme une béné* 
diftion , qui termina cette journée. Mais 
vous remarquerez, s’il vous plaît, que ces 
Autels qui paroifléne dans les rues , font— 
ornez de même tous les vendredis de Carê
me, que le peuple s’y rend en foule le long 
du jour > & une grande partie de la nuit, 
de même que l’on vifire à Rome tous les 
vendredis du mois de Mars i’Eglife de Saint 
Pierre; & que cette vifire s’apeUeen ces 
quartiers Cort eros Pa/¡ossc'eíí-2-dite jailer 
aux Rations, où le peuple fe rend en ce 
terns de Carême, autant par divertifiément 
que pat dévotion.

Le i. Mars, il fe fit dansCoii une autre Pro- Proce& 
ceflion de Pénirens, que je ne vis pas, & qui fion de 
fe renouvelle tous les vendredis de Carê- P®"** 
me; c’eft pourquoi.je ne vous en enrre-^”^* 

tien-
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tiendrai pas davantage. Après toutj jeni 
crois pas qu’il y ait Ville au monde où l’on 
fafle plus de Vroceflions pendant l’année, 

Grand qu’à Goa, à caufe que le nombre des Reii- 
nombre gieux y cil extraordinaire , Si beaucoup 
**? R«'‘- plus grand que la Ville n’en auroit befoinj 
Su ®“'^‘^® qu’ils y ont beaucoup de crédit; ils 
Ville, y font très-riches & fort puiflants. Le peu

ple, qui y eft faineant naturellement, elt 
fort curieux de fpedacles, négligeant fou- 
vent d’autres afaires bien plus importan
tes, peut-être plus utiles au public, s’en
gage volontiers à de fcmblablcs ocupa- 1 
tions , lefquelles quoique bonnes en elles- ' 
mêmes, & faintement inftituées 7 puif- 
qu’eUes concernent le culte de Dieu, néa- 
moins dans une Ville frontière comme ccl- 
k-ià , §£ principale d’un Roïaume, établi 
au milieu des barbares & Infidèles, avec 
kfquels on eft toujours en guerre , 5c où 
pour ce fujet ou ne dévroit parler que d’ar
mes, que d’équiper des vaifîcaux, de lever ' 
des troupes, & de pourvoir aux moïens ; 
de les faire fubfîfter; il femble, felonía po- ' 
linquehumaine , qu’un fi ^and nombre de 
Religieux & de perfonnes Lcléfiaftiques eft 
fuperflu en cet endroit, & en quelque fa
çon incommode & importun. Tous les ven
dredis de Carême on Prêche fur le foir,de 
la Paillon, dans l’Eglife de Je/its , de mê
me qu’en quelques autres ; mais à d’autres 1 
heures 5c à d’autres jours. Et à la fin de 
toutes fes Prédications, ils ouvrent de cer- 
tains Tabernacles, & expofent au peuple, 
à la faveur de-quantité de lumières, divet- 
fes figures, qui reprefentent quelques cir- ■ 
conftances de la RaHion de Nôtre - Sei- ' 

gneur, '
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gneur, conformes au fujet de la Predica
tion de ce jour, comme il écoit de ffree^ 
Homo i qu’ils font voit charge de fa Croix > 
enfuite y être atache ; & ainfi chaque 
fois,quelque chofe de conforme au fujec. 
Souvent même, pour toucher le peuple 
davantage , ils font mouvoit ces- figu
res, & les font tourner', comme à l’Écce 
HomOi ils font tomber i’écofe dont il eft 
couvert, afin de l’expofet tout chargé de 
plaies, qui tirent alors des larmes & des 
foupirs de tous les foeélateurs •, mais par
ticulièrement des femmes , qui témoi
gnent tant de douleur & de trifteife en ces Dév«- 
moments , qu’elles crient les premieres de don ex- 
toutes leurs forces, & font crier leurs fer-"’®’’^‘* 
vantes à perte d’haleine, jufqu’à les fra-Si/n*- 
per, fi elles ne crient pas au gré de leutsmes de 
Maîtrclfes, & les font pleurer malgré qu’el-Go», 
les en aient.

Le 5. de Mars on fit fortir du Port dix 
Vaifleaux de guerre , qui allèrent mouil
lera la Barra , ou à l’embouchure de la 
Mer, pour de-là prendre la route â'Ormu  ̂, 
dans deux ou trois jours , & fe joindre à 
l’armée de Ray Freirá y fous la conduite- 
dû Sieur Sanc^ de Toar^ frère du F^eedor 
Da-facenda î c’eft-à-dire , Treforier & 
Capitaine de. l’un de fes navires*,le Sieur 
Michel Pereira Boralho notre ami, Che
valier de VOrdre de Chrifi» qui a autrefois, 
commandé des Galions , y alla auiîi , & 
duquel le frère Jean Boralho fut tué fous 
Ruy Freirá, dans la bataille qu’ils livrèrent 
l’année pairee aux Anglois dans Giafeh, 
dans l’armée duquel il exerçait la charge 
d’Amiral, qui eft la premiere après celle 

da.
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du Général, qui avoir été pluíieucs foiî 
auparavant Général au détroit d’O^wax» 
& duquel j’ai crû être obligé de faire men
tion en cette ocalion , en vue du Sieur Mi- 
chelPereira notre ami. Mais après tant de 
terns, ce fecours d'Ormus n’a pas eu grand 

Nouvel fuccès. NéaTioins ou fe difpofe à un nou- 
anne- vel armement qui doit joindre la flote de 
deeper- ^^^^^^'
tugáis ' Le 21. de Mars» je pris dans Ga4 la hau- 
pôur ai- teur du foleil avec VAitrolabe-, je trouvai 
^f i qu’à midi précifément ildéclinoitduZé- 
ormut. j^^ij ygj.^ jg ^^^ (jg j^^ degrez & 40. mi- 
Latitade nuces j qu’il étoit ce jour-là au 50. degré: 
de la Vil. des Poiflons, &C par conféquent fur la li- 
eo3 Rne,fans aucune déclinaifon j enforte que 

Tans faire d’autre foultradion ou addition 
à ce nombre , la Ville de Goa eft éloignée 
de l’Equateur vers le Nord d’autant de de
grez, je veux dire de 14. & de 41. minu
tes, qui feront aufli fa latitude &: fon élé
vation de pôle. Le 28. de Mats, on reçût 
nouvelle à Goa que le grand-Mogoi avoir 
fait mourir plufleurs Anglois, qui demeu- 
roient ou qui fe rendoient à fa Cour, Ôc 
qu’il avoir aufli fait arrêter prifonniers 
tous les autres qui fe trouvèrent à Surate, 
C^relques-uns difent que le Mogol les fit 
pendre. D’autres aiTurent, qu’en réliflant 
a ceux qui les vouloient mener en prifon, 
de la part du Mogol, comme ceux de Su
rate, que les voulant repoufler les ar
mes à la main, ils avoient été tuez en cette 
ocaiion. Quoiqu’il en foit, ilefl certain que 
céc accident a un peu troublé leur com
merce en ce quartier-, Ôc l’on dit que l’on 
n’en.ufa.de la forte envers eux, que parce

que
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^ue quelques Anglois de Surate fe perfua- Enerepri- 
danc d’avoir été furchargez de quelque ^Xn^s 
fomme notable depuis deux ou trois mois, loJ le 
par les Oficiers du Mogol) dans Texaétiongrand 
de certains droits, ou dans leur €ommcr-*"«i*^» 
ce, pour fe dédommager, par la force , puif- 
qu’ils ne le pouvoient autrement, s’étoienc 
rendus les maîtres de quelques Vaifleaux 
du Mogol, qui étoienc venus incuiller au
près de Surate , chargez de précieufes 
marchandifosj deforte que comme les gens 
du Mogol ne purent pas réliller aux An- 
’lois fur la Mer, ils furent contraints , 
3ouc s’afranchir des fuites de cette vioi- 
ence , de fe foumettre aux ordres qu’ls 
eur preferivirent, Sc de leur reftituer ce 

qu’ils prétendoient avoir .été levé injufte- 
ment fur eux. De manière que le Roi aïanc 
été informé de leur procédé , avoir com
mande qu’on fe faift de tous ceux de leur 
nation qui fe trouveroient fur fes terres, 
& qu’il avoir fait mourir ceux dont il elt 
queftion. La conduite des Angloisen cet
te conjondure me parut être fort défec- 
tueufe i parce qu’il elt impoiïîble qu’use 
poignée d’étrangers puifle réfifter à un Roi 
li puiflant dans fon propre .Raïs & en tirer 
quelqu’avantage. Lorfque de femblables PolitîJ 
conteftations fe rencontrent , j’aimerois S“* éa 
mieux en traiter à l’amiable avec le Roi Jjü' 
même , en me plaignant de fos Miniftres, y^Jj 
& faire que lui-même y aportât quelque 
remedej parce que de cette façon le fuccès 
en eft moins douteux. Que fi au contraire 
iln’y vouloir avoir aucun égard, ôc qu’il au- 
torifât defemblables violences, je confcillc- 
lois premièrement aux intéreiTcz de fe fouf-

trai-
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traire à fa puiflancs, & de lui faire Ja guerre 
dans des licu-x de fûrcté Ôc non pas en fon 
pais, où fes fujets font en fi grand nombre, 
& où fans doute le Roi du païs eft toujours 
ie plus puiflant.

Les Anglois, comme jecroi, en ont uie 
de laforte, dans la penfée que le Mogol ne fe 
pouvoir paiTer du commerce de la Mer, 
qu’il diflimuleroit une conduite fi témé
raire de leur part, pour exemter fes Vaif- 
feaux de païer les droits ordinaires , fans 
que les Anglois les y puflent contraindre. 
Mais en cela leur politique, généralement 
parlant, eft fort défcélueufej parce que le 
Mogol elt un Roi tres-puiflant, très-riche, 
dont les revenus fe levent en fon propre 
païs, & non pas fur la Mer, & qui nefti- 
me aucunement ceux, quelques grands 
qu’ils foient, que fes Oficiers levent de fa 
part fur fes Ports de Mer, puifque c’eft or
dinairement quelqu’un de fes Capitaines, 
comme le Gouverneur de Surate, &c d’au
tres fcmblables, qui en profite, & qui en 
lire avantage j ainfi quel intérêt peut-il y 

ii im- avoir? Mais il pourra bien fa vanger d’une 
Façon- ’^i^^^ 9“‘ ^^^ ^^’'3 ¿té ^iw en fon païs, 
duKc * comme celle que les Anglois eurent finfo- 
des An. Icnce de lui faire , en ufant de droit de ré- 
gîois. préfailles fur lui, que des Princes moins 

confidérables que le Mogol , ne foufri- 
roient jamais de la part de ceux qu’ils au- 
roient reçus comme amis fur leurs terres. 
Et pour ce qui ell: des oprcïTions & des 
vexations dont les Anglois fe plaignent, il 
fe peut faire encor que ce foient des pré
tentions , & que les Oficiers du Mogol 
foient fondez en raifons fur ce fujet, dont
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il valoic mieux s’informer que d’en ufcr de 
la forte. A larigueur, il étoit toujours rai- 
fonnable de le confulter en qualité de Ju
ge fur fes terres, & de lui porter le refpcél 
qui lui étoit dû, fi ces Anglais avoient def- 
fein d’y demeurer & de s’y établir ; finon ils 
pouvoient toiijours fe retirer, enfuite lui 
déclarer la guerre fur la Mer, & en ufer â 
fon égard comme ils auroient voulu. Mais 
de demeurer fur les terres du Mogol 3 de né
gocier dans Surate , de vouloir captiver 
ce Roi, &: lui preferiré des loix , c’étoir 
une entreprife qui choquoit la raifon, 8c; 
dont les fuites ne leur pouvoient être que 
très-funeftes. A l’égard du diférend du 
Mogulûvec fon fils, iîs difoient que Sultan 
Chorom , après avoir été défait par deux 
fois,s’étoit enfin retiré dans les Etats de 
Cutab-Setah, avec quelques-uns des liens Retraite 
qui lui éloient reftez; que le Pere aïanc ^’“" ®** 
ceifé de le pourfuivre davantage, il le kif ““ "’'- 
foit en repos ; que Cutab-Setah ne le pro-^ 
tégeoit point, à la conlidération du Pere j 
& que pour le refpeft 8c l’honneur qu’il 
portoit au fils, il ne l’écartoit pas de fes 
Etats, mais qu’il lui en avoit fimplement 
abandonné un petit canton, oii il s’étoir 
retiré avec fes gens.

A l’égard des afaircs des Perles, on 
nous avoir alTurcz à Goa depuis quelque- 
tems , que non-feulement des VailTeaux 
Ànglois s’y étoient rendus, pour y conti
nuer leur commerce ordinaire de la foie; 
mais que quelques-uns de ceux qui apar- 
tiennent aux Hollandois , qui mouillent 
ordinairement à Surate , les y avoienc 
ficompagnez > pour établir peut-être leur

coin»
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commerce en- ccs quartiers-là , comme je 
l’a-vois déjà entendu dire dans Surate dés 
l’année paffee. Cependant on travaille incef- 
fament à l’armement de quelques autres 
Navires & Galions j pour les envoïer à 

L« Por- Ormus, Le lo. d’Avril trois Galions .chat, 
•tugáis gcz de munitions que l’on envoïoit à Rm 
pulirá- P^'^f^a pour la guerre d Ormut» partirent 
nient de Goi2, aïant été précédez peu de foursau- 
«outre paravant de deux navires, outre les deux 
Oimw. qyg je yo^s ai fpécifiezci-deiTusjavec un

nouvel ordre de Zaire partir trois autres 
Galions de Mo^ambiijue » qui y croient 
à l’ancre, êc un nombre d’hommes fufilans 
pour armer les fix Galions de la flote, qui 
s’étoit rendue de Portugal à Mozambiquet 
parce que les trois Galions de Goa n’é- 
toient point équipez de foldatcfque, mais 
ieulement de gens de marine qui éroient 
néceflaires. Ils aportérent auifi de Goa un 
perard , qu’ils avoient dtlfein d’atacher à 
la fauiTe-porte d’Omw/qui cit fur la Mer, & 
quantité d’autres inftrumens de guerre,

Htc de Le 19. du même mois, à caule de la Fê- 
kMa"' ^^.^^ ^- ^'^'‘^^c Mártir, que l’on dit avoir 
ur d<ns ‘^^^ ^^ Fondateur de l’Inquilîtion contre les 
Go». Hérétiquesi les Inquifiteurs de Goa la cé

lébrèrent devant leur maifon de rinquifi- 
tion, qui eft fituée dans la place de l’Lgli- 
fe Cathédrale, & où etoit autrefois le Pa
lais de Sabato Prince de Goa, lorfque les 
Portugais s’en rendirent les maîtres j enfor- 
tequ’encore à prefent on la nomme laPiez- 
Za di Sabaio. Après donc que l’on tüt 
chanté le matin une Melfe folemneUe dans 
PLglife de S, Dominique, & les Vêpres le 
jour précédent, en prefence des mêmes In- 

qui-
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quihreurs, qui s y rendirent ProceHion. 
reUement fous leurs habits de cérémonie 
avec les Religieux, d’où étans retournez 
en leur maifon, qui eñ iïtuée , comme je 
vous « dit, devant la Cathédrale, quel, 
ques Gentilshommes Portugais qui v fu
rent invitez,firent plufieurs courfes ache
vai •, ce un autre jour après, parce qu’on 
neut pas le ionir ce même foir-iâ d’exécu
ter ce qu on s croit propofé de faire, ils 
Îrîr’^S^^?”' ^^"^ ^^ place une 
S tÎ r^ Taureaux à l’Efpagnolc j mais 
de Taureaux domeftiques & aprivoifez ; 
çnforte que je n eus pas la curiofité d'y al
ler pour la voir. On ne célebroie pa^ autre
fois cette Fete, qui n’eft que de i’inftitu- 
tion des Inquificeurs d’aujourd’hui, & je 
croi que dorénavant elle fe fera tous lis

une Patache qui venoit de Mareat, arriva 
a Cm , avec quelques lettres du i^. d’A
vril , qui afluroient que depuis plufieurs 
te °" avoir entendí dire que le^Roï de
I críe avoir pris Baghdad y & que les Per n i 

‘“^ point’d’aUer araquet’uTu- 
P*' ™®‘® *’“’'*’ on furent de-F"" “f»’ 

tíos Portugais,«1J“«* 
b r °'°''“ '’°‘‘otio ce côté-là,

PÆ ^^ fecounr j outre quelques aurreî 
Vaifieaux qu lis ont à la rade de cette Nïi 
lU/?°^*’fi^ fervice des Turcs contre les 
^^^^^R^’^ font dehinez particulière 
Fleivp -^o^pr^^ l'embouchure de ce 
.^f^'^t ‘^^l^^ 1 Euphrate & Tygre, iointl 
Patache^'a?”/^”*^ ^^^ ‘'^^^^ même

< p^th
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partis de Mafcat, fous la conduite du 
Sieur Michel Pereira mon intime ami, 
pour commencer le nouveau liegc d Or- 
.««J, ou ils efpéroient de bloquer très-fa
cilement j & que Ruy Fretra atendoit les 
Galions avec impatience, pour s y rendre 
auiïi avec un corps d’armée, aiarit retenu 
auprès de lui le Sieur Sancio de Touar, qui 
commanda les dix navires qui partirent de 
Goa i & d’une defquelles le lufdic Sicur 
Michel Pereira croit Capitaine,,pour lui 
donner quelqu’autre eniploi d importance.

S’il eit vrai que Sciah Abbas m pris 
Baghdad , il eil indubitable qu’il fe rendía 
maure aulli avec le tems de BajJora¿parce 
au’encor que les Portugais le puiHent em
pêcher par Mer, il s’y rendra toÿours par 
terre; & il eft évident que s il a Baghdad^ 
il voudra aulli avoir le Port âe BaJ/ora^ 
oui eH de grande importance. Il le peut 
faire qu’il ait pris Baghdad^ le mau
vais erar &: la confuiion des afaires prelen- 

des Turcs, depuis les remumens les
Et de révolutions de cette Cour, & la mort de 

veH-t» Sultan Suleiman , s il eft vrai q^ on lan 
fait mourir, comme on la deja publie, K

<'®* que Sultan Mufiafa fon oncle , 9« «voit 
r**ftfn été dépofé, fou rerourne une fécondé fois 
Sote?'au Gouvernement de VH^pire , ^ 

un Arménien qui fe trouva a Conilantm^ 
pie pendant tous c^ defordres, ®e le con- 
Stma ces jours paffez dans Goa. Il ajoua 

Sultaô M«7i^/4 , volant la mauva. 
conduite des Miniftres, navoit repris le 
Gouvernement de l’Empire que 
etc ; qu'il n’avoic )amais voulu, ic_qu i ne 
loiÙoic pas encor de femmes auprès de ta.

MCD 2022-L5



PlETRO ©ELLA V A L t E*. 05

il qu’au contraires il avoir marié & fait for-
, tir du Serrait toutes celles qui y croient^ 

& que fi jamais il s’en prefentoit quelqu’u
ne devant lui, il la poignarderoit j qu’il 

s avoir fait refolution de vivre chaftemenr, 
e & qu’il ne vouloir point d’autres Succef- 
J feurs que les fils de fon frère,qui font au 
i ^op^Î’^'e ‘^e deux feulement. Que ce fera 
e l’aîné, Sultan Makhomad, fils de la Sul- j^ 
t z&neKtqfme, qui fuccédera à l’Empire par nemeu' 
i 1 intrigue de la mere, comme je me le fuis ««r ici 

toujours petfuadé ; & li ces nouvelles font ’^’'•
5 véritables, foit que la Sultane furvive ou
1 non , ilclt fans doute que Ion fils régnera “^^’*
' après la mort de Mu/iafa fon oncle. Com

me en ces changemens d’Etats & d’Empi- 
c res le Gouvernement foufre toujours de 
» grandes alterations^ parce que de fcmbla- 
» oies violences ¿regard des chofes de fait, 
t ne peuvent naître que de la mauvaife dif- 

polition du Gouvernement ; je dis qu’il fc 
peut faire que le mauvais état de toutes

s ces conjonctures aura donné ocafion à
- Sdah y^bbas de fe rendre maître de Bas^h- 

dad; & d’autant plus, fi le Tiran Bechir 
SubaJci J dont je vous ai entretenu autre- 

t fois , qui l’avoir prefque déjà ufurpée , 
; la lui remet entre les mains; ce qui fe pour- 

roit exécuter très-facilement, fupofe me
me que les Turcs fuirent dans une parfaite 
intelligence, apréhendant peut-être SuI-

‘ tan M«7?4/4, qui pafle pour un Prince très- 
: prudent, & qui s’ocupe entièrement à rè-
• glerlesafaires de fon Empire, fans fe met

tre en peine d’entreprendre de nouvelles 
conquêtes dans les Pais étrangers. Deforte 
qu ecans parfaitement informé des defor- 

dees
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dres de Baghdad, Sc voulant y remédier, 
il étoit peut-être dans la téfolution d en 
chafler cét ufurpareur, quiauroit pris de
là ocalion de fe tendre par ncceiTitc iSetah 
j^bbas Sz de fe mettre fous fa protcôlion. 
Néamoins je trouve beaucoup de contra- 
diólion en tout ceci j parce que le merne 
Arménien me dit que Sultan mufiafa 
avoir fait une trêve pour vingt ans avec le 
Perfanj tellement que li la prife de Bagh
dad étoit véritable, ce ferait un fujet légi
time de rompre cette paix, dont pourtant 
les Mores & le Roi Abbas ne font pas or

le Rei dinairement beaucoup de fcrupulc. Tou- 
Abbas refois je fufpens encor là-dcüus mon juce- 
neiicnï jpent, jufqu’à ce que nous en aions des 
F“-®' nouvelles plus allurées,quoiquici à Goa 

elles foient fort rares.
rôle. Par cette même voie on reçut une lettre . 

du Sieur N. de Silva Meador da Facenda, 
ou Treforiet à Mafcat, qui s’adrelfoit à 
run des Inquifitcurs, par laquelle il lui 
donnait avis que le Coniul des François 
lélidcnt dans Alep , lui avoir écrit que 

Nouvel- Grégoire XV. étoit mort à Rome-, & que 
les à Goa le Cónclave avoir élu pour fon Succefleur, 

le Cardinal Mafteo Barberin âgé de $4- 
**“ ans, ^ qu’il s’étoit fait apeller Urbain 

ois* V 111. Que le jour de la Nativité de No- 
g«ne. tre-Dame S. de Septembre, le mariage du 

Roi d’Ecoffe fils du Roi d’Angleterre, avec 
l’Infante d’Efpagne, avoir été confomme 
dans Madrid: & que l'Infant Dom Charles 
la devoir acompagner en Angleterre, pour 
palier de-là dans la Flandre & y faire la rc- 
fiJence. (¿ne les Eglifes des Catholiques 
étoient ouvertes en Angleterre i que l exer-
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Pietro della Valle’. ^<^5 
cicede la Religion Catholique y croît per
mis , & qu’enfîn on y joiüHbic paiiîblcmenc 
de la liberté de conhence : qu’en Italie on 
avoir remis Tafaire de la Valtelmc entre 
les mains de Sa Sainteté ; mais que le Pape 
Grégoire étoic mort ûns la terminer. Que 
le Roi d’Efpagne entrecenoit pour ce fujec 
une armée confidérable dans Milan ; que 
plulieurs Princes d’Italie s’étoient liguez, 
contre lui : que quelques-uns difoient que 
Dom Charles d’Efpagne avoir époufé l’hé
ritière de Lorraine, x d’autres femblables 
nouvelles, auxquelles je n’ajoûre pas beau
coup de foi >à moins que le fuccès ne m’en 
foie plus évident & mieux connu.-

Le 11. de Mai , les derniers vaiiïèaux ^®* ^«^ 
de la Cafila qui aloit à la Chine, & dans''?!'”^* 
lefquelss’cmbarquércnt les Peres More/on, confik 
& í^inceJJao Pantaleone mes intimesamis, mées.. 
fe mirent à la voile dès le matin.- Le 17. 
de Mai un navire marchand, qui venoïc de 
Bci/Tora, & qui arriva à Goa la nuit précé
dente , aporta quelques lettres pour Lui- 
g-^i Medices, de la part du Confuí Ramiro3 
Vénitien qui réfidedans Alep, datée du 11. 
de Décembre 1625. que le Pape Grégoire 
XV. mourut le 29. de Juillet 1615. fans 
avoir été malade que cinq jours feulement. 
La relation qu’on a fait imprimer du Con
clave, porte que le Pape mourut le 8, de 
Juillet j mais que les Cardinaux entrèrent 
le ly. au Conclave, & que le 6. d’Août le 
nouveau Pape Urbain VIIL fut élu. ¿¿ue u.bain 
1 ^^^‘^’nal Montalro mourut auparavant vut.^ln 
le Pape Grégoire, & que le Cardinal Lu- ‘'’P'’ 
^Vfjio lui fuccéda , à la Charge de Vice- 
Chancelier qu’il avoir exercée i que le Ca-

mer-
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merlingac, vaquant par la more à'Æ(i&^ 
hrandm , avoir éré donné à l’autre /Udo- 
hrandin le cadet. Que le nouveau Pape 
avoir été malade quelques jours depuis fon 
éleéhon •, mais qu’auiîv tôt après fon réta- 
bliffement , il avoir été couronné le jour 
de S. Michel Archange j que depuis fon 
cleftion les Cardinaux devinrent prefque 
tous malades j à caufe du féjour qu’ils firent 
dans leConclave pendantun ternsfi chaud, 
êc qu’il en mourut plufieurs j favoir , Pi
gnatelli j Serra , Sauli, GozZ^^^^°3 ^^* 
crati ; que Gherardi , Si Àldobrandi» 
ctoient encor malades à l’extrémité, & 
que des Condavirtes il en étoit mort 60. 
dans le peu de rems que dura le Conclave. 
Que le TeUi MiniUrede l’Empereur, avoir ! 
mis Halberflade en déroute j & que les . 
afaires de l’Empereur aloient fort bien en 

la Val- Allemagne. Qu’il étoit vrai qu’il s’étoit 
telinerc-fait une liguc contre l’Efpagne, pour les 
rMÍ”’ afaires de la Valreline, entre la France, 
wins' Venife , & Savoie ; mais qu’elle n’aura 
íuPafc. point d’autre fuite , parce que l’Efpagne 

avoir remis la Valreline entre les niains du 
Pape. QiJe le Prince d’Urbain éroir mort; 
& que par conféquenc cette Principauté 
devoir erre unie à l’Etat Eedéfiartique, 
qui eft une chofe de grande importance. 
Que le Doge Priuli étoit mort à Venife, 
& qu’un Contarini, perfonnage de pro
bité, Si dans l’cftimc de tout le monde, 
avoir été élCi fon Succeffeur. Que la pdte 
avoir infefté Paris; que tout Ic,peuple y 
mouroit ; que le Roi de France s’eroir ern- 
paré prefque de routes les Places des Héré
tiques, à l’exception de la Rochelle, que
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Fon efpécoit néamoins reddire, comme les 
autres,ài’obéïirance. Que le mariage de 
ilntance d'Eipagne avec le fils du Roi 
d’Angleterre eil conclu, dans l’efpéranc» 
qu’il le fera Catholique. Qu’on lui a don- 
néen dot, les prétentions d’Hollande & de 
Zelande , & quelque fomme d’argent très- 
confidérable, à condition qu’il y auroit li
berte de convence en Angleterre, & qu’on 
bariroit dans Londres quatre Eglifes pour 
les Catholiques, comme on l’avoir déjà 
exécuté, conformément aux Articles qui en 
avoient été imprimez & débitez publique
ment, avec plufeurs autres choies d’Eu
rope moins conlîdérables.

Le 19.de Mai, on maria un certain J^eit* Manage 
iur^ âa CoJîa Canarin, domeftique du Sieur ^’^"^^^' 
Alvaro âa Cofia Eccléfiaflique, notre ami, de Goa. 
& Seigneur d’un Village de la dépendance 
de Goat qui fe nomme Managarâa, où le 
fufdit t^entura demeuroir ordinairement.
A la confidérarion donc du Sieur Alvaro > 
qui voulut faire honneur à fon domelti- 
que, dans fà propre maifon , qu’il a au
près de ce Village ; nous nous y rendîmes 
tous , pour acompagner ces nouveaux 
époux à l’Eglife de S. Blaife, qui en eftà 
quelque diftance, dans un autre Village qui 
étoit la Paroifle de la mariée , où lescéré- . 
monies fe firent vers le foit à la fraîcheur. 
La compagnie fut très-nombreufe, & ii 
coniîdérable , qu’il n’y a que très-peu de 
Canarins qui puiíTent dire que leurs noces 
aient été célébrées avec tant de magnifi
cence, Ôc en prefence de fi grand nombre 
de Gentilshommes Portugais. Le marié & La msf- 
U mariée vinrent fous des parafols gamische de#

0.4 de
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Tee mV^- i°æ ^ d’argent, & dans tout le refie les 
wage, ceremonies furent felon la coutume & la 

pratique ordinaire des Portugais, J’y re
marquai feulement que, conformément à 
la coutume du païs , une troupe de jeunes 
Jionimes,au nombre de quinze ou feize, 
precédoient le marié & la mariée, fous des 
nabitsa i Indienne , fort jolis Si fort agréa
bles j je veux dire tous nuds , depuis la 
ceinture en haut, dont le corps étoit peint 

•par compartimens avec du fandal blanc, 
orne de boucles, de braifelets, de chaînes 
dor , d’argent, & de fleurs; avec le tur
ban a leur mode fur la tête, lié de diverfes 
façons fort galantes, avec des rubans de 
plulicurs couleurs, dont les extrémitez flo- 
toient par derrière^ &: de la ceinture en 
bas, ils étoient couverts de hauts-de-chauf- 
fes , que ces Canarinf portent ordinaire* 
ment fort courts, félon notre coûcume, 
fous des étofes de quelque couleur fort 
agréable , qui y font arachées tout à l’en
tour fort proprement avec des rubans, & 
lefquels ne viennent que juique un peu au- 
defibus du genou , avec le refte de la jambe 
nud , à l’exception de leurs fandales qu’ils- 
avoienr auxpiez. Encét état, tant en alant 

Celle de qu’en revenant, ils précédèrent toujours la 
dSKS^^^æP^S^ie ’ 5« danfanc aux chanfons , 
quites Q^ ds chantoîent en leur langue Si qu’ils 
précé- acompagnoient du bruit de leurs cliquet- 
^oient. tes qu’ils avoient à la main, félon la cou

tume du païs, de la même façon que je 
croi vous avoir entretenu des banfes des 
Dames & Deraoifeiles dont je fus fpeéla- 
teur dans Hi^l^eri ; &c affurément les danfes 
de ces Canarins font fort galantes? dcauf-
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PlETRODELLA V AlL E*. ^6') 
fi-bien ordonnées que celles qu’ils firenc 
dans Goa, pour la Canonifacion des Saints 
Ignace Si Xavier i quoiqu’on d’autres cir- 
conlbnces beaucoup plus fuperbes & plus 
magnifiques. Neamoins il ne s’y pa/Ta rien 
qui méritât d’être vu avec quelque cotn- 
plaiànce, que plulieurs entrées de ballet, 
qui fervirent d’entr’aéles à cetre tragédie, 
& qui étoient acompagnées de diverfes in
ventions fort agréables. Les mariez s’étans 
tendus de l’Eghfe chez les parens de la fille, 
nous prîmes cous place fur des fiéges dans 
la cour du logis , qui étoit couverte de or
née d’arbres & de verdure tout à l’entour; 
& au bout de laquelle les mariez s’aiîiccnt 
fur un grand lit, qu’on avoir drefle à l’un des 
cotez de cette cout, fous un dais magnifi
que , félon la coutume du païs, où l’on Le ftf- 
prepara au x conviez une fuperbe collation "? '^^ ‘’ 
de diverfes confitures, après laquelle cha-"'’'^^’ 
cun fe retira chez foi, à l’exception du ma
rié, qui relia dans la mai ion de fon épou- 
fe,où le mariage fe devoir confómmer.

Le 20. de Mai, une Galiotc de la fiote 
que Ton atendoit de Moz^tmbique arriva 
à Goa. Dom Nagiîa Alvarez i qui avoir 
autrefois été Capitaine-Général &: Gou
verneur de toute cette cote de laCafrerie, 
ê< des fleuves de Goatna, de Monbace, de 
de tout ce que les Portugais poiTédent en 
Afrique, dcpuislc Cap de Bonne-Efperan- 
ce, jufqu’au Détroit de la Meque, s’y 
étoit embarqué , avec un Evêque jéfuite , 
du nombre de ceux qui dévoient paflér en 
Ethiopie. Un autre P, Jéfuite, qui devoir 
s’y rendre en qualité de Patriarche, étoit 
demeuré derrière dans une autre Galioce,

0.1 à?
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370 VOYÁGESDE 
¿e même que les Navires de Portugal delà 
flote de l’année pairee, qui fe rendirent les 

Nouvel- uns après les autres au Port de Goa ) 5i qui 
les d’un nous aporecrent les nouvelles d’un dcplora- 
raufta- ¿le naufrage d’un Navire qui porcoit le 
S®’ nom de S. Jean , qui étoit parti de Go4, 

deux ans auparavant pour le Portugal, 
chargé de riches marchandifes. Ce Navi
re aïant été rencontré fur la route qu’il te- 
noit î par quelques Vaifléaux Hollandois, 
&: après avoir généceufement combatu juf- 
qu’à fe voir entièrement brifé > coulai 
fonds & échoua fur la côte de la Cafrerie, 
fans avoir put fauver de ce naufrage que les 
pierreries, & ceux qui relièrent de la ba
taille, ôc qui purent furvivre à tant dedif- 
gracesi parce que tout le refie fut petdu. 
Mais la foldatefque & les autres, n’aïans 
pas voulu relier dans un lieu de la dépen
dance des Cafres, où le Seigneur, ami des 
Portugais, leur ptométoit une retraneho
norable, jufqu’àce qu’ilsculTent reçu ordre 
de Moz^if^bique de s’en aller, ni fuivre les 
avis qu’il leur donnoit de traverfer plus 
avant dans le Pais, où il difoit que le tra
jet de plufleurs rivières, qu’il faloit nécef- 
fairement palfer, fetoit plus facile , & le 
peuple beaucoup plus civil £< charitable', 
ilsréfolurent ennn, mais inconfidérémenc, 
félonlacoûtumedesPortugais, de fe ren- 
dre par terre à Mozambique, de cotoici 
toujours cette Mer, & de palfer parrni des 
gens barbares , fans amitié, & qui vivent 
^e chair humaine. Néamoins fans y avoir 
égard, comme s’ilseulfent été dans un paw 
de conquête ; au lieu d’en ufer envers eux 
en gens d’honneur, ils Aient mille defor-
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dres par roue où ils paíFérenr. Enforte que VenJ 
les Cafres, pour fe vangee de leurs infolen- |gj"¿®^ 
ces, les ataqlièrent en divers endroits, les-fres lu/ 
dépouillèrent & en tuèrent plufieurs, fans les Por- 
même en excepter les femmes, qui étoienc «»g*w. 
échapées du naufrage , & qui fuivoient le 
fort de leurs maris ou de leurs parens, 
dont les Cafres'emmenèrent quelques-unes 
& dépouillèrent les autres. Tellement qu’â
pres avoir foufert mille incommoditez fur 
cette route i’efpace de huit mois, toiijours 
à pié le long de ces rivières, qu’ils furent 
contraints de guéer en une infinité d’en
droits, ils arrivèrent enhni Mozambique, 
au nombre de 17. feulement, les autres 
étant demeurez en chemin , ou maffacrez 
par les Cafres, ou morts de faim & de mi- 
fête; à l’exception de quelque peu d’au- QjeI^ 
très qui demeurèrent efclaves entre les^,^‘;^ . 
mains de ces barbares, au nombre defquelSg°¿ e^J 
une DemoifeUe Portugaife fe trouva, que claves 
l’on dit qu’ils gardèrent pour en faire pré-tics c«- 
fent à leur Koi, fans efpétance , commet’'®** 
je croi, de fortir jamais de cét état déplo
rable : mifère aifurément digne de compaf- 
fion. Ils fauvérent néamoins une grande 
partie des pierreries que l’on envoioit de 
Goa, pour les vendre en Portugal, ôc les 
mirent en dépôt à la Mifèricorde de Mo‘ 
Zambique, pour les rendre, félon quelques- 
uns, àceux à qui ellesapartenoienr. Màis 
d'autres difent , que comme c’ètoit une 
marchandife reftée du naufrage, elle apar- 
tenoit au Roi, comme le prètendoit un 
Commis de fa part, qui en fit de grandes 
inUances, &C qu’ainfi les propriétaires n’en 
pouvoienttien efpérer. Toutefoisoncroit

0^6 que
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que certe afaire aura un autre fuccès j que 
l’on en ordonnera autrement, ôc qu’on U 
rendraà qui elles apartiennent, en réconv 
penianc de je ne fai quoi, dont on convien
dra , ceux qui l’ont confervéc.

lefieur Le i^. de Mai, je fus voir pour la pre- 
^«ÿ* miére fois au Collège neuf de S. Paul le P. 
«Vd vi- J'^^'^i^e> q^j éæi^deibneEvêque en Ethio- 
fite à pie, lequel s’étoit rendu à Goiî, avec la- 
l'Evêque dite Galiote. Il s’apelloit Dom/e^n da Ro- 
d'Ethio- ¿.(ja, & étoit feulement nommé à l’Evêché 
*‘^* ¿’Heliopoli ; mais non pas encor confacté.

Le 2.6, je fus au Convene de Notre-Dame 
de Grace, pour y iàluerle P. Manuel de la 
Mere de Dieu , que j’avois autrefois con- S 
nudansla Perfe, qui étoit alors Prieur du H 

■»nP. Couvent ¿'i/pahani Si qui étoitarrivéle b 
Airgiiftinjouj- précèdent à Goa i avec une Patache 1 
s.™/ que l’on atendoit depuis très-ion^-terns, ^ 

quel’oncroïoitperdue, pareequ’ily avoir ' 
Ex mois qu’elle étoit partie de Mafiat t 1 
d’où la tempête l’avoir jetée jufqu’à Mom- ', 
haea ; enforte qu’elle n’avoit p€i fe rendre 
plutôt ¿1 Goa. CePere y étoit venu, comme 
il me dit, pour quelques afaircs de fon Or
dre , & celles des Couvents de la Perfe. je 
dis des Couvents ; parce qu’outre celui que 
jehidai dans IJpahan, ils en ont fait un au
tre depuis que fen fuis parti, dans SdraZi 
ôc un trçifiéme à BaJJbra ; de même que les 
Feres Carmes Déchauflez : de manière que 
ces deux Ordres ont à prefenc un Couvent 
dans Ifpahajt , & une réfidence à Seiraz 
^ à BaJJbra , qu’ils multiplieront peut- 
être de jour en jour. Néamoins outre les 
afaires de fon Ordre , d’abord que l’on fut 

-ion arrivée à G»4, le bruit courut que ledit 
P.
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P. Manuel venoic de la part du Roi de Fer
ie j pour traiter avec le Vice-Roi de quel- 
çifacommodcmcnt touchant les afaires. 
d’Orww/ ; & |e le croi bien , quoiqu’il en 
fade un Iccrct. Car il n’y aurait pas d’apa- 
rence qu’on l’eût laifle iortic de Ferie uns 
la petmidion exprese du Roi, ni que le 
Roi la lui eût acordée facilement en ce 
teins de guerre , fans un ordre particulier 
de négocier quelques afaircs qui concer
nent ¡on Etat. 11 m’aflura entr’autres cho- ii donne 
ies, que tous mes amis de Perfe ie por- desnou- 
toient fort bien quand il partit ves que IcJ^^'J^del- 
P.Jean me confirma » dans une lettre qu’il Ü^vaUé 
écrivit à ion Provincial relident à Cohyde fes 
dans laquelle il mandoit que mes païens ôi a”’’? Je 
amisde ce quartier-là étoient dans une par- ^'^'®* 
faite ianté j & que Sitti LaaU , ma belle 
iœur, étoit acouchée d’un fils, que l’on 
avoir nommé AveiUli^, à cauie de Chogia 
^wiHk., ion oncle paternel. Mais cette 
nouvelle étoit fort vieille i. parce que je la 
reçus dès avant ma forcie de la Ferie •, tel
lement que toutes les lettres que le P. Ma
nuel aporta, ie trouvèrent de très-vieille 
date. Néamoins. il ne m’en donna aucune ; 
parce qu’ils croïoient cous que je fuiTc déjà 
palié de l’Inde en Europe.

Le 1^. de Mai, un des navires de la flote 
de Portugal , qui venoic de la Mozambi
que,mowlï^ au Port de Mormogon. life 
rendit au Porc de Mormogon, & non pas 
dans la rivière de Goa, parce qu’il n’y avoir 
point de fureté dans l’embouchure du fleu
ve, à cauie que la iaiion étoit trop avan
cée, & que tous les ans en ce même-cems- 
Jà> rOueU qui régne ordinairement avec

vio-
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Venn violence , & des pluies continuelles) & 

^«"^c- q^n tait alors de stands dégâts, remplit de 
Go, ’ fable les'embouchures des fleuves & des 
tcn’ie ports, qui font libres & ouverts depuis le 
mon de mois de Septembre, que les pluies ont cef- 

fc, &: pendant tout fhiver. Le Port de 
Mormogon , comme je l’ai remarqué ail* 
leurs > elt dans la même lile de Goa, à l’au
tre embouchure du fleuve plus méridional, 
où Goa étoit autrefois fitué, par le moïen 
duquel on tranfporte dans des barques, 
jufques dans la Ville, les marchanJifesque 
l’on a déchargées des grands Vaiircauxj 
mais je vous avouieque le chemin eft beau
coup plus long , parce qu’on elt obligé de 
faire prefquetout le tour de rifle. Le zS. 
du meme mois fur le foir, toutes les Egli- 
fesdeGoiï, à l’exception de celles des Jé- 
fuites, prirent part à la nouvelle que le na- I 
vire aporta, de la Béatification de deux 
Religieux de l’Ordre de S. Dominique, 
dont ils commencèrent la Fête au fon de 
toutes leurs cloches : Ôc le 19. l’autre na
vire de Portugal , que l’on atendoit tout 
feu! de la flote, fe rendit heureufement au 
Port, ÔC prefque en même-tems toutes les 
•Gallotes,& les autres Vaifleaux qui avolent 
fait quelque féjour à la rade de Moz^mhù 
que^. Dans l’un de ces navires un Pere Je- 
fuite , deftiné Patriarche en Ethiopie, fe 
trouva embarqué avec deux Evêques, dont 
l’un étoit mort en chemin, Ôc plusieurs au
tres Peres Jéfuites, qui devoient tous ft 
rendre à la Cour de ce Souverain , qui ft 
nomme Sultan Saghedi èc qui fe décla
re déjà publiquement Catholique Ro
main , dans i’efpérance qu’à fon imita

tion
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lion, tons fcs fujets embralTeronc danspeu 
la Religion Catholique, & qu’ils fe lou- 
métronc à l’Eglife. Pour ce qui cft des pro
grès de ces contrées, qui s’augmentent toü- 
jours, félon les afliirances que les Peres Jé- 
fuites en donnent ; comme je n’en fuis in
formé que fur la defeription qui m’en a 
été faite , je m’en raporce aux relations 
qu’ils en font imprimer tous les ans. Il me 
fuiit d’avoir fait mention en cette lettrede 
ce que j’en ai vii ; je veux dire, du départ Pi«i»eur» 
de ce Patriarche , des Evêques, & de plu- ^55“ 
fleurs Peres que l’on y envoie par des rou- paikn” 
tes diférentes, afin de fe faire un palTageenEthiai 
en ce Roïaume par divers endroits, & les pic. 
Turcs qui commandent fur quelques-uns 
de ces Ports, n’en empêchent pas le com
merce & la communication. Énforte que 
ce fut non-feulement par le Golphe Ara
bique, & par les contrées de la dépendan
ce des Turcs qui s’y rencontrent •, mais en
cor par CaJeem, contrée de l’Arabie, gou
vernée par les Arabes mêmes-, & par \â Mo
zambique , de la Jurifdiction des Portu
gais, fur la côte d’Afrique, de la C¿ífrerie\ 
par Angola & par Congo, que le P. Vificeur 
des Jéluites me dit qu’on avoir fait pafFer 
cette année des Millionnaires en Ethiopie, 
afin de s’ouvrir plufieurs chemins pour y 
en^envoïcr davantage. Vu principalement 
qu’ils aiTurent que ce Roi demandoit au 
moins deux cens Peres de leur Compagnie; 
& il eft indubitable , fi les chofes vont de 
la forte, parce que le pats eft de grande 
étendue, qu’un plus grand nombre de Re
ligieux y fera abfolument néceflaire, pour 
ia converfion de tant de peuple.
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Theon- Le i. de Juin, nous acompagnâmes i 

*««»^ cheval , par U Ville de Go4, le Sieur An^ 
Goa le» ‘^^'^^e^J^adro, depuis la maifon du Sieur 
degrex Cajearádi Nielo, Gouverneur de la Ville, 
de Doc- fon parrain , chez lequel il demeuroie, 
^^^' jufqu’au Collège des Peres Jèfuices, où il 

reçut des mains des mêmes Peres, le de
gré de Maître és Arts , en vue du pouvoir 
que le Pape leuraacordé, de conférer dans 
rinde lefdits degtez, & celui de Dodeuf, 
c’eÜ pourquoi je l’ai remarqué ici particu
lièrement. Le 7. de Juin , je fus voir le 
Patriarche d’Ethiopie au Collège des Pe
res Jèfuites , qui elt auih de la même Com
pagnie de Jefus. Ils’apeiloic Dom¿^Ifinje 
Loüis^ der Saint/. Les uns & les autres 
m’intormérent de plulieurs afaires de Ro
me , & me donnèrent des nouvelles de 
quelques-uns de mes parens qu’ilsconnoif- 
foient •, mais que je lavois il y a déjà long- 
rems. Le Patriarche, & les Peres de là 
Compagnie, avoient déjà été informez de 
moi, tant par les Peres de Goa, que fur b 
récit que lui en fit un foldat Portugais, 
qui fe nomme Feto Lope^, que j’avois con
nu dans la PerJè, qui alla à I<omc avec 
quelques lettres que je lui donnai, é< qui 
demeura quelques jours dans mon logis, 
d’où s’étant rendu depuis en Espagne, il 
étoit enfin retourné dans l’Inde, & de Mo^ 
^Zambii^ueà Goa, dans le même Vailfeau du 
patriarche. Celui-là, & quelques autres, 
lui aïant parle de moi avantageuferaent, 
le Patriarche defiroit paifionnémencde me 

leurs connoître. Enforce que l’étant allé voiri 
ciriiitei non-feulement il me fit mille civilitez, & 
«JW de grandes ofres de fervices,sn des termes 

foie
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fort reipedueux Sc très-obligeans; mats je’® <’«•? 
contra Aai avec lui, & avec Yes Peres, une J®»* 
amitié très-étroite, avec promeiTe récipro- 
que d’entretenir inceiîàmenr entre nous 
une corefpondance par les lettres d’Ethio
pie à Rome, Sc de quelqu’autre endroic 
que ce l'oit où je me rencontrerois. Nous 
parlâmes enfemble de plulîeurs chofes. 11 
me confuirá fur fon voïage ; & comment 
les Peres pourroient fc tendre en tout terns 
en Ethiopie des autres contrées > & parti
culièrement d’Egypte. Je l’informai delà 
langue d’Ethiopie ; de quelques livres très- 
excellens pour l’aprendre , ôc nous demeu
râmes enfin en converfation, fur une infi
nite d’autres matières qui concernoient fa 
Million , donc néamoins je ne vous puis 
entretenir plus precifement. Le KÎ. de 
Juin, fi je ne me trompe , dans le calcul, 
dont je me remets à examiner plus foigneu- 
jernent leurs Ephémérides de cette année, 
fi je les puis recouvrer ; les Mores devoienc le ^0« 
commencer leur Ra/andhan , ou le jevtne ^'s ^^P- 
de leur année 105 3. de l’Hégire.

Le lî. de Juin, nous nous rendîmes dans 
une maifon de la rue S. Paul, d’où nous- 
futues fpeólaceurs des courfes qu’y faifoienc 
les Cavaliers, lefqucls de compagnie avec 
le Vice-Roi, y couroient fous de belles S< 
de diférentes livrées , félon la coiitume de Réjoffit 
voai en fémblable Fête de S. Jean. Entre lanie 
ceux qui fe trouvèrent avec nous à une me-'’?"* ’* 
me fenêtre, pour voir de-là ce qui le paiTe- o”® f 
foic dans la eue , le Sieur Louis de Mendo- la Fête 
?<«> qui avoir été autrefois Général de Ia'i5 saint 
note , 3¿ avec lequel j’avais pafie jiifqu’àJ®*"* 
Lalceut, en fut un» avec le Sieur Benrot

ou
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ou Benedetto , ou Freicer MaJearenbatf 
Chevalier de l’Ordre de Portugal, on ledit 
Sieur Bento étant alléil y a quelques années 
avec un navire, dont les Mores fe rendi- 
rent les maîtres auprès de Liibonne , il fut 
conduit efclave en Barbarie > oùaprès avoir 
demeuré quelques jours, il fut enfin ra
cheté , & retourna en Portugal fa Patrie, 
d’où il s’étoit nouvellement rendu dans 
l’Inde en qualité de Capitaine d’un Galion, 
de la part de fon Roi, comme perfonne 
d’un mérite extraordinaire. Ce Gentil
homme, outre plufieurs autres nouvelles 
qu’il me raconta , & de la même façon que 
le navire fut pris ^ il me dit auilî, comme 
Zara Sultan, que le Roi de Perfe envoïa 
AmbalTadeur en Efpagne , pour répondre 
à PAmbaflade de Dom Garcia de Silvay 
Figueroa, & qui faifoit le voiage avec nous 
dans le même Vaiffeau , étoit déjà mort de 
maladie fur la route , avant que ledit navi
re fut pris par les Moresj de cependant, 
qu’un des plus anciens de fa compagnie, 
dont il ne me put pas dire le nom, & au
quel ledit Zara Sultan , conformémetit 
aux ordres de Sciah Abbat, avoir remis 
rAmbaiFade , aïant été compris dans le 

AmUar. malheur des autres, fut aulTi mené efclave 
\^p“’> à Alger j & que ces Corfaircs aïant apris 
crda7ç ^“’’^ ^'^^^^ Ambafiadeur de Perfe , ils 
enibr- avoient écrit à la Cour de Conftantinople, 
barie- où le bruit couroit qu’il y avoir un -Am- 

baiTadeur de Perfe, & qu’ils atendoient 
dc-là l’ordre du Prince, pour favoir ce 
qu’ils en feroient. De manière cjuc ce Sei* 
gneur Portugais,qui s’étoit retiré des mains 
de ces Pirates, avant qu’lis euHéne reçu 

l'or-
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l’ordre dont il eft queftion , ne favoit pas 
ce qui en étoit arrivé, l’aïant laiflc encor 
dandles fers à Alger lorfqu’ilen fortit. J’a- 
voisdéjaentendu parler confufémenc dans 
b Perfe de la perte de ce navire : mais 
comme les uns difoient qu’il étoit coulé à 
fond; les autres qu’il s’étoit brûlé en com
batant j & enfin que les nouvellesen croient 
incertaines, hormis de fa perte , donc néa
nmoins on n’étoit pas encor perfuadé ^ par 
confcqucnc nous ne favions pas au vrai ce 
que rÁmbaíTadeur étoit devenu.

Le 5. d’Août, les Indiens devoienc célé- F¿te fo- 
brer la Fête de leur folemnelle Purifica- lemneUe 

(tion, & quelques autres cérémonies, qu’ils P^^T* ’^ 
ont acoutumé de foire en femblable jour à 
^iww, dont je fis mention l’année palTée, 
êc qu’ils célébrèrent le 17. dudit mois; Sc

¡ parce que cette année le jour de la Fête 
étoit échu en notre année, douze jours plû-

1 tôt, j’inférai de-là que l’année des Indiens, 
ou doit être lunaire , ou que ri elle eft fo
lâtre , comme il me femWe l’avoir entendu

i dire, elle n’eft pas bien iufte', & que pour 
réparer ce défont, elle a befoin de quelque 
firand& extraordinaire embolifme. Je n’al- 
ai pas à Narva pour y voir la Fête, parce 

que cette contrée eft de l’autre côté du 
fleuve dans le pars des Mores : mais comme 
en ce même-tems, ils n’étoient pas en fort 
bonne intelligence avec les Portugais, je 
crus que je ne devois pas m’hafarder d’y 
palier. Les Idolâtres même de Goa ne vou
lurent pas s’y trouver par la même raifon : 
& je croi qu’ils atendoient un paiTe-porc 
d Idai Sciahide P^idhiapor, pour s’y ren
dre un autre jour. Le ji» d’Août à dix heu

res
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res Si 40- minutes du matin, d le calcul & 
l’obfervation du P. Chri/lophe Btano-> ou 
£oro ëtoit jufte, le foleil croit au Zénic 
de Goa, pour commencer à décliner du 
côté du Midi. Et le 24. auquel on célébré 
dans Goa» comme en beaucoup d’autres 
endroits, la FcredeS.Barthélcmi, confor
mément à la coût lime de Goa en femb labié 
jour, de certains Odeiers, avec les princi
paux , qui ont foin des terres & de l’agri
culture, ofrirent dans l’Eglife Cathédrale,.

On ofre ou la principale, & enfuitc au Vice - Roi, 
V’^o'? ^^^ prémices de leurs fruit.s ; je veux dire 
les pré- ‘^‘^ 5*2 nouvellement en épi , qui eft la 
mices rneilleure nourriture de cous les fruits de 
des rifle de Goa'i Si s’il m’en fouvienc bien, 

ils formèrent une ftacue d’Eléphant de pail
le de riz , qu’ils portèrent je croi avec 
eux , Si qu’ils drefférenc en quelqu’en- 
droit. Cela fe pratique tous les ans, com
me je l’ai dit, en fcrablablc jour ; parce qu’en 
ce tems-là juftement ce fruit commence à 
meurir.

Le 27. d’Août, un Galion , des quatre 
^ui venoienc enfemble de Mafear, Sc qui 
étoient ces trois que l’on y envoïa chargez 
de munitions de bouche, au mois d’Avril 
dernier, avec un autre qui y écoit à l’an
cre,arriva à l’embouchure, ou au Port de 
Goa. Ils fe rendoient tous à G54, confor
mément aux ordres du Vice-Roi > pour 
s’équiper ôe fe mettre en état de partir 

le? Por. P°’J’- Iccourir Onnut. Des quatre donc 
rugai» ’ qui venoienc enfemble d'Ormus, il n’en ar
cher- riva qu’un fcul, qui nous dit qu’il crofoit 
«htntà que les autres s’étoient retirez dans le dc- 
««mbas- ^æj^ d’Onnus, pour avoir peut-être dé-

‘ cou-
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couvert de loin une flore ennemie , & je ’^® ’^ 
croi d’HoUandois , de la route de laquelle ”°*'*®’ 
ils croient avertis ; parce qu’il difoit que 
la Capitaine de leur petite Efeadre en lot- 
rant de ce Colle , avoir tiré un coup de 
canon , comme pour avertir les autres de 
la joindre promptemems qu elle avoir ar
boré le Pavillon qu’elle portoir & déplié 
toutes les voiles^ tellement que tous les 
autres l’avoicnt Alivie. Mais que lui ne 
les pouvant fuivre, à caufe qu’il en croit 
trop éloigné , avec un vent violent ; & 
aunt perdu de vue fes compagnons fous 
robfcutité de la nuit, fans en avoir pu 
aprendre d’autre nouvelle, il avoir conti
nue fa navigation jufqu’au l’ort de Goa, 
11 afluroit aufli que les Capitaines de Ruy leur t»^ 
freiráyvoïenz tenu ptmui ailiégé plu-trepñfe 
fleurs jours ; que ^dichel Pereira notre iuf or- 
ami s’en étoit aquité génércuiement tout'““’* 
le premier; puis un autre qu’il y avoir en
voie; parce qu’en changeant l’un après 
l’autre, les afliégeans faci^uoient beaucoup 
moins. Mais qu’à la fortie de ces Galions 
de MaJeae, Ruy Freirá croît déjà en état 
de fe rendre en perfonne à ce fiége , avec 
tour ce qu’il avoir de monde & de vailfeaux 
a rames, qui pouvoient monter jufqu’au 
nombre de 10. ou 25. Gallotes, & plu- 
fleurs tartanes, qui font des vaifleaux plus 
petits, à l’ufagc des Mores. Mais, félon 
iBoi, ces préparatifs font fort médiocres, 
pour efpérer de forcer Ormur.

Le 1. de Septembre, la flote qu’on aten- 
doit de Portugal , mouilla heureufement 
au Port de Goa un peu après- minuit, &: 
fut faluée en méme-tems, en ligne d’allé- 

gref-
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ta flote greffe, de toutes les cloches de la Ville. II 

de Por. y avoir deux navires , qu’ils apellent de 
r^e à^f' '^^’•^S® ’ c’efl-à dire, chargées de marchan- 
Oea. difes; mais plus petites & plus légères que 

les Garaques qui avoient acoûtumé de ve
nir les années précédentes; un galion auflî, 
chargé de marchandife, qui devoir retour
ner avec lefdits navires j s’il n’cH pas né- 
ceflaire à Goa pour la guerre; de cinq au- 
très galions de guerre bien armez, qui dé
voient demeurer à Goa , pour être em- 
ploïez avec toute la foldatefque , qui s’y 
trouva fort nombreufe, où on le juge- 
roit plus à propos. Le Général de cette 
flote fut le Sieur Nugno ^Ivare:^ Botelho, 
Admiral ; le Sieur J. Pereira Cortereal, 
à la diligence duquel on atribuoit l’heu
reux fuccès de l’arrivée de cette dote en fi 
peu de terns, de compagnie & en fl bon 
ordre , qu’on publioit par tout, que de 
plufleuts années on n’en avoir point vû ar
river de femblable, par la faute de la né
gligence, tant des Pilotes que des Mar
chinds ; parce que fans vouloir obferver 
d’ordre, de route particulière, ni obéir aux 
Généraux , chacun s’éforçoit de mouiller

Divcrfes le premier de d’arriver tour feul. On atri- 
nouvel- buoir donc, comme je vous dis, au foin du 
dcbuel* ^’^^’^ J’ Pereira Cortereal, l’heureux fuc- 
Coa/ ^ cès de cetté année, par un difeours qu’il en 

flt,dc qu’il prefenta imprime au Roi, le
quel recevant fes avis, & ordonnant qu’on 
les obfervât estaétement, produifit le bon , 
éfet dont il eft queftion. Entre les autres i 
nouvelles que cette flote nous aporra de ; 
Portugal, on nous dit que le Prince d’An
gleterre étoit forti d’£fpagne, fans que le

ma*

MCD 2022-L5



PïETRO DEILA V A I L E*. 3?? 
tnâtiage entre ces deux Couronnes eue eu 
fonefer, à caufe de la refinance du Parle
ment d’Angleterre, qui n’y voulut point 
confentir : ce qui me lemble fort étrange j & 
qui ne s’étoit peut-être jamais palfé entre 
desPrinccs, vu les avances qui en avoienc 
déjà été faites 3 s’il eft vrai qu’il n’y ait 
point d’autres raifons d’Etat dont ils fe 
font un fccrec, qu’un grand efpace de pais 
avoir été inondé en Hollande par le dé
bordement d’un fleuve s quantité de gla
nons , quien avoient fermé l’entrée &: rom
pu les digues, où fe brifoient les flots de 
la Mer, & que ces contrées en étoient fort 
incommodées ; que douze navires, qui par- 
toienc de-là pour l’Inde, aïans éré rencon
trez par la flote Efpagnole de Diimcerque; 
les uns avoient été misa fonds, & les autres 
brifezi de telle façon qu’ils n’avoient pu 
continuer leur navigation jufques dans 
l’Inde. Que les Catholiques avoient rem- D’une 
porté au mois d’Août dernier, le même''ivoire 
jour qu’Urbain V Hl.futélu Pape,une au-¡¿^J"’* 
tre viétoire fignalée en Allemagne contre Aiiem,. 
les Hérétiques. Qu’en Eÿagne, eu Angle- gne fur 
terre & en France , on faifoit fur la MerlesHér^ 
de grands préparatifs de guerre, fans en fa-"<i“«’^ 
voir Ic motif. Quele Roi d’Efpagne étoic 
à SéviÙei^ que la Reine étoic acouchée 
d’une fille, qui étoic morte depuis^ mais que 
la fille du Comte de J^’idigueira j Vice- 
Roi à prefent dans l’Inde, étoit acouchée 
d’un garçon, dont le Roi & la Reine avoienc 
témoigné bien de la joie : &: que dans peu 
on atendoit en Portugal l’Archiduc Léo- 
fold Evêque de Conirabre , pour en être 
Gouverneur.

Le

MCD 2022-L5



^^4 VOYAGÈSDE

Le ç. de Septembre, les trois antres ga
lions qui dévoient venir de Mafcat ) arri
vèrent à Goa. Ils diférérent fi long-terns de 
s’/ rendre ; parce que, comme je croi, ils 
découvrirent le navire Anglois leur enne
mi, qui voguoit fur ces rivières, ÔT auquel 
ils donnèrent la chafle l’efpacede quelque- 
rems s mais inutilement & fansaucun avan
tage , par la faute peut-être des Capitaines 
Portugais, qui ne le voulurent point ata- 
quer, puifqu’il n’y en eut qu’un feul des 
trois qui s’y rendit, &: qui le combatir quel- 

Cîenéro -que-tems avec fon artillerie', mais s’étant 
fjtç d'uiiaperçCi depuis, que les autres vaiiTeaux fes 
ÏhoI" C‘^‘^‘’Pa§no^s l’abandonnoient, & qu’ils 

■‘^ ° * conrinuoient inceflament leur navigation, 
après avoir fait quelques décharges de fon 
artillerie, & efiuïé quelques coups de ca
non de la part du vaifièau ennemi, il ce/Ta 
enfin de lui donner la chaffe plus long- 
terns 0e laiffa aller fans l’avoir endomma
gé , & retourna vers fes compagnons, avec 
lefquels il continua fon voïage. Ils difent 
que le navire Anglois témoigna bien du 
courage en cette ocafion j parce qu’au lieu 
de fuir, il fe prépara a combatte lui feul, 
les trois vai/Teaux dont il fe vomit envi
ronné. Nous aprimes, par des lettres par
ticulières de quelques Capitaines, que les 
Arabes incommodoient fort ceux de Maf- 

Tic^e'^ncat, qui n’en font pas éloignez. Mais |e 
des l'or-ctoi que cela ne fe peut pas Fairefans quel- 
Îüfor ^“^intelligence avec le Roi de Perfc,pour 
^yj. * détourner pat ce moïen les Portugais de la 

réfolution qu’ils ont prife d’adièger Or- 
mus; S>c qu'Ormus étoit fort bien pourvu 
de munitions de de gens de guerre, qu’ils 

efpè-
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-efperoient néanmoins de forcer cene place, 
f on y envoioic quelque fecours de Goa, & 
principalement des Galions, pour rélifter 
aux Navires HoUandois , iorfqu’ils fe
lient arrivez , & que l’on atendoit avec 
impatience fur les Ports de Perfe, où ils 
^voient mouiller , pour de -là fecourir 
Ormuidans le befoin, &c y entretenir des 
gens en état de combatte. On ne fait au
cune mention des Angloiss parce que vu 
les chofes qui le font paflees en Efpagne, 
on ne fait encor fi elles produiront la guer- 
^® —A?^’^ Couronnes;
mais il eftcertain que le Vice-Roi en a re
çu des nouvelles particulières.

Le io. de Septembre , le P... Jéfuite,n,p t- 
fut confacre dans l’Eglife de jefus de Gw’fanîlo 
Archeveque d'^ngamale; &c , comme ils ere Evé- 
dnent en Portugais, Da Serras c’eft-à-di- *1“® 
m, de la Montagne où demeurent les^°’* 
Chrétiens, qu’ils apelient Dt San Tomè^ 
de la Communion Chaldéenne , & qui 
croient autrefois de la dépendance des Pa
triarches Schifmatiques de Babilône ^ mais 
a prelcnt, depuis quelques années, par le

^^ cliligence des Portugais , bons 
Catholiques & fournis au Saint Siégé. Ce 
* dis-je, fut confacreleur Archevêque, 
qui tait ordinairement fa réfidence à Cran- 
ganor » acinq lieues de Cocin vers le Sep
tentrion. ^

Le 21.dolobre, onfignifía publique
ment dans Goa, de la part du Vice-Roi, à 
tous les foldats, qu’ils eu flent à fe rendre 
« un lieu afligné , pour y recevoir leur 

s’embarquer dans les ga- ^^^^ ¿® ^01^6 que l’on atendoit, pour
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iStf Voyages de 
de-lâ aller incclTament à Ormur. il y avait 
déjà quelque-teras qu’on cravailloit à cét 
armement > mais il faut avouer que le dé
faut d’argent le retarda beaucoup. Le Vi
ce - Roi néamoins fe fervit de toute fon 
adreiTe pour en trouver, & chez les Mar
chands & chez les Idolâtres, lefquels fe 
foumétoient à païcr tous les ans une cer
taine fomme 5 ou une fois feulement j mais 
plus confidcrable, pourvu qu’on leur acor- 
dât la liberté de célébrer dans Goa les no
ces , felon leur coutume, qu’on leur avoir 

Prépara-refuféejufqu’à ptefent. Mais toutes ces in
ventions ne fufitent pas pour hâter k de
part de cette flore, comme on le defiroit. 
Cependant on difoit que pluiîeurs navires 
HoUandois, ou Anglois, fe rendoiem in- 
celfament aux Ports de Ciault de Ba^atnti 
& de Dabul, d’où ils enlevoientce quis y 
rencontroit , fans que perfonne oiat leur 
réfifter : d’où je conclus que les afaires de 
Ylnde empirent tous les jours.

Le d’Octobre , on publia dans boat 
que MeUk, Ambar , qui faifoit h guette 
depuis quelque-rems à Aatl-Saah i avec 
beaucoup de fuccès , aiant nouvellement 
cacné fur lui une viéloire, v avoir fait pm 
ibnnier un certain Mulla Mahhamea, La- 
pitaine de l’Armée d’Adil Sciah » & Ipn 
confident, lequel par fa mauvaife conduite 
envers MeUh jufqu’à l’avoir voulu ero- 
poifonner, avoir ete la feule caufe de cetee 
prefente guerre , en laquelle le JnçlfiL 
moignoit que la paillon qu il avoir de 
venger dudit Mulla Mukhamed ^ etoit 
principal motif. L’aiant donc pris, que
ques - uns difent qu’il lui fit ^^^^^5.?
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tête, & qu’il Je fit pafler en ce funefte état A'ircre 
par le milieu de fes troupes, après avoir'^?^"''"’'* 
fait publier hautement, que Mulla Muh- p“".
Zz^wfí/jauteur de cette guerre & de la mau- ce de 
vaifê intelligence entre ÆÜ-Sdah & JV/’i’i*»!®’ 
Zam-Sdahi duquel Meldis eit Gouverneur 
&: premier Miniftre , d’ailleurs fort bons 
amis & alliez, avoir été condanné à la 
mort, comme traître & perturbateur du re
pos public , de la part d'^dilSdak fou 
maure. Le Melîli, voulant juitifier par-là 
fon procédé envers AdU-Sdah.ôc qu’il ne 
prenoit les armes que pour fe vanger des 
mauvaisfervices que Mulla Muhhamedlui 
avoir rendusj que pour ce fujet il croïoit 
JK® .9!’**5® l^e purger le monde &: l’Etat 
àAail - Sdah d’un fi méchant homme. 
Que néamoins on ne favoit pas encor de 
quelle façon Adil-Sdah reçevroit cette 
nouvelle, ni ce qui en arriveroir.
j’9? ?r *^^® ^^ Mogol prend les intérêts Mefi». 
dAatl-Scîah contre le Melili^, Qc que de- '‘J''ge’- 
puis peu il lui a envoie un renfort de vinar 
mille chevaux : c^u Adil^Sdah néamoins a prince” 
toujours eu du pire jufqu’à prefent, & que in.üeas. 
tres-fouvent il a été réduit à l’extrémité, 
par le courage de MeUki qui a parcouru 
tout fon Etat, & qui s’eit avancé jufqu’aux 
P^L’^J r/ ^l^^^^P<^^> qui eû la ville Koïa- 
1e d Adil - Sdah, où il a quelquefois été 
contraint dc fe retirer, fans en ofer fortir, 
coj.ï’ïesnycutété affiégé. Tout ceci s’eft 
pafle depuis peu de mois , qü^AdU-Sdah

principale femme , qui lui 
croît fufpccte,d avoir eu des intelligences 
avec Melîl^i S>^ d’avoir contribué a cette 
guette , afin de priver AdidSdah de fon

i<2 Gou-
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Gouvernement, qui ¿toit devenu infupor- 
table à fon peuple, tant à caufe de ion ex
trême avarice, que de fon incapacité, en 
vue de fes infirmitez, dont il eil prefqu’a- 
cab é i & de fubftituet à fa place un fils, 
qui courut auiTi grand danger, à ce que 
Ton lit, de perdre la vie, lorfque la conf. 
pira:ion fut decouverte î On reçut nou
velle depuis (\ü.’Adil-Sciah avoir fait met
tre en prifon le Gouverneur de ces pais 
maritimes , qui confinent avec Goa , éc 
qu’il lui avoir ôté ce Gouvernement, à cau
le qu’il n’en avoir pas ufé comme il devoir 
avec les Portugais. On conjefturoit qu’il 
leur en vouloir faire quelque fatisfadion^ 
êc qu’il avoir donné ce Gouvernement à 
un Chogia Riza, ou Regeb > Perfan de na
tion , qui avoir déjà été Gouverneur de 
Dabul, & qui eft à prefent fort ocupé à la 
Cour, dans les afeites du Roïaume les plus 
importantes. C’c.il pourquoi il y envoïa 
un Lieutenant, pour y commander de fa 
part. Comme il très-prudent & diferet, 
& qu’il a toujours traité les Portugais avec 
beaucoup de civilité , on efpére que défor
mais les afeites en iront beaucoup mieux. 

Piété Le premier jour de Novembre, les Coñ
acs Con- frètes delà Miféricorde firent dans Goa vers 
frères de le foit, fe Ptoceiïion Ordinaire, qui fe fait 

***?• tous les ans le même jour, & y portèrent 
Scoa deux cercueils, depuis leur Eglife jufqua 

celle de Nôtre- Dame de la Luz t pour y 
prendre les oflements de ceux qui ont èt 
exécutez cette année-là , fie que l’on ya 
tranfportez le même jour > du lieu où ils 
avoient été enterrez au-deflbus des four
ches patibulaires > qui font fort éloignées
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de la Ville, d’ovi enfuite lefdits Confreres 
de la Mifericorde les portenc proceflionel- 
iement en leur EgJife pour les y enterrer, 
après un Service folemnel qu’ils font pour 
le repos de leurs ames. Je n’avois pas vu 
cetee Proceflion l’année paflee, parce qu’a- 
lors j’étois à Malagat .• c’eü pourquoi j’en 
fairs.mention en cétendroit. Le i. de No- Proeef- 
vembrej les Peres Dominicains firent fur J®” i^“ 
le foir leur Proceiïion du Kofaire avec^° 
beaucoup de folemnité, qu’ils recommen
cèrent le lendemain au matin , & qu’ils 
avoient diférée depuis la première femaine 
d’Oftobre, àcaufe des pluies qui tombenc 
ordinairement en ce rems-là j & qui em
pêchent qu’elle ne fe faife. Ou reçut nou
velle ce même jour dans Goa , qu'un navi
re des Etats du Mogol j qui ctoit à Giddat 
&c qui avoir allure, en partant du Porc de 
Dia , qu’il reviendroit mouiller au même 
Port, pour y païec les droits ordinaires 
aux Portugais, qui auroient monté à plus 
de cinquante mille Scierifini, quoi.que les 
Commis de Diu euiTent acordé à quacre 
mille feulement. Néamoins lorfque le Na
vire retourna de-là, chargé- de très-pre- 
cicufes marchandifes, il ne voulut point 
abfolument aborder à Diu^ ni fe metere en 
peins de s’aquicer de fes promeflés j enforte 
que pour fe fouilraire a tous ces frais, il 
prit la route de Goga3 de la dépendance du 
Mogol, fur cette côte, entre Diu &i Cam- 
baie, pour y mouiller. Mais les Portugais 
en aïant eu avis, iis commandèrent incon
tinent la flore de Diu, compofée de petits 
Vaifleaux à rames, pour la contraindre de 
s’y rendrez êc fur ce que ce Vaifîcau ne

1<3 vou-
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voulut point fe foumettre, ils lui livrérefife 
bataille. Ceux du navire tuèrent en ce 
combat le Général de la flote Portugaife, 
entre pluficurs autres qui demeurèrent fut 

les Por- la place •, la flore nèamoins ataqua le navire 
couV-nt ^^^^ ^^ furie, que d’abord elle i’enfa- 
àfc«tîs b^a fur la côte, puis y mit le feu. II n’eft 
un vajf. pas vrai que le Général y fut tué; mais il 
icau du eft indubitable que le navire fut pris , fans 
^*¿*^’ pourtant en avoir profité; parce que les 

Mores eurent le loifir de mettre à terre 
toutes les marchandifes dont il fe trouva 
chargé, avec perte très-confidérable des 
gens du Mogol. En vue de cette conjonc
ture, il eii à craindre qu’il ne fe pafle quel
que chofe de nouveau entre le Mogol ôc les 
Portucais ; & je ne fai pas même, fi la flo
te & la Cafila Portugaife , qui étoient fut 
le point de partir pour Cambaie , ne dife- 
rcront pas quelque-rems leur voïage.

Le 4. de Novembre, la flote della Col- 
letra partit de Goa, pour faire les provi- 
fions néceiTaires à la fubfiilance de la Ville 1 
& parce qu’elle devoir aller jufqu’à Cocint 
l’Archevêque de-Ua Serra , nouvellement 
confacré > s’y embarqua pour fe rendre 
au lieu de fa réfidence ; de même que le P. 
André Palmiero , Vifiteur des Peres Jéfui- 
tes, mon intime ami, pour vifiter cette 
Province de fa jurifdicÙon, & le P. Laerti 
Alberti Italien , avec pluficurs autres Pe
res Jéfuites, qui étoient arrivez d’Euro
pe cette année , pour y aller demeurer par 
ordre de leur Supérieur. Une Almadie de 
Ciaul vient de mouiller au Port de Goa 
qui nous aflure qu’une Patache de MaJeat, 
ôé un Navire de BaJjbra, s’y font rendus
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ptefquen mcnie-iems, qui publient hau
tement , qu’úrjnwí eft à l’extrémitc, ôC.J?™"? 
qu’il ne peut pas encor tenir long-terns 
deforte que plulîeurs foldats Mores aban
donnent la Fortereflè , pour prendre parti 
dans I’armec de Ruy Freirá ^ devant l’ar
rivée duquel nos gens turent batus, avec Efear- 
perre de quelques perfonnes de confidéra- mouche 
tion, en allant faire aiguade vers un cer- p"^*®* 
tain puits, ou en empêchant que les xMo- gJïX 
res ne s en prévalulfent i &: tout cela par la ceux de 
faute & la mauvaife conduite des nôtres 3 la l ot- 
félon la coutume de cette milice de l’Inde. ^®^^® 
Cependant , que depuis l’arrivée de Ruy ^^5'* 
Preira , nous avions fait de grands progrès 
au liège d’Orwwj-, d’011 on efpéroit chaffer 
rennemi, h on envoïoit de Goa le fecours 
que Ruy Freirá follicitoit inceffament. On 
aifure auHi que Bañara jouit d’une pro
fonde paix. Cette lettre fera la dernière 
que je vous écrirai de Goa , d’011 je partirai 
dans peu de jours ,avec la grace de Dieu, 
pour prendre incelfament ta route de no
tre chère Italie-, pour vous embraifer ôC 
vous entretenir de cent chofes diferentes, 
comme je me le fuis propofé, dès que j’y 
ferai arrivé. Je ne celferai pas cependant 
de vous faire part des avantures qui acom- 
pagneront mon retour en vos quartiers, 
afin que les lettres me précédent, & qu’el
les foient les avant- courriéres de mon ar
rivée. Je réferve pluiïeurs chofesâdireà 
M. le Dotfeur ,au Sieur Coletta, & à tous 
nos autres amis, que je fuplie de joindre 
leurs vonx aux prières que je fais à Dieu, ' 
pour mon heureux retour.

Ge Goa-le de Novembre K» 2.4.
R4 1-ET-
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LETTRE 1 X.

DË MASCAT.
Enfin notre iUufire voyageur, ifut^mbfe 

navoir parcouru jufqu'ici tant ae i/ifé- 
rentes Provinces, pour l’avantage 

l'utilité de ceux ¿¡ui en dévoient lire les 
relations ^u*il nous en a communiqtfées, 
^rès avoir laifie defi^ belles marques de 

fia conduite ^aefid générofité aux Prin
ces qui commandoient dejon tems dans 
la Zone-Torride, abandonne ce climati 
pour prendre le chemin de Rome ; mais 
fious de certaines circonfiances très-cu- 
rieufièSi dont il remplit cette neuviémo 
Lettre qu'il écrit de Mafic-at.

Monsieur.
le fleur M’étant enfin réfolu de retourner en vos 
délia quartiers j non pas par la route de Portugal > 
^aiié niais parcelle de Bafibra s qui me fembic la 
SapotrP®'^'^??’^® ^ ^^ P*“? courte, & de-la par terre 
retour» jufqu’à Alepi en aïant déjà obtenu la permif- 
«er en fion du Vice-Roi, qui m’a toiijours traité 
Europe, avec beaucoup de civilité; mais particu

lièrement en cette ocafion ; vu principale
ment que ce paiTe-port m’étoir aofolument 
nécefiaire ; parce qu’ileil expreifément dé
fendu à ceux qui partent de Goa pAir paf- 
ier en Europe, de s’y rendre par la Tur
quie. Après avoir faicies provifons de rou

tes

MCD 2022-L5



PiîTRo SELLA Valle’. 195.. 
tes les chofes néceflaires à mon embarque
ment , je me fervis de l’ocaiion de la Cafi^ 
la Si de la Flote, qui partit de Goa pour 
Cambaiej à laquelle fe joignit un vaifleau, 
qui devoir pafler de Ciaul à BaJ/bra. Fc 
comme je favois que quelqu’aurres vaif- 
feaux, qui écoient au Port de Ciaul, s’é- 
quipoient pour faire aulfi ce même trajer, 
je pris parti dans ladite flore; & je m’em
barquai , non pas dans le vaifleau qui paf- 
foit à BaJp^-a , mais dans un autre qui de
voir me porter jufqu’àCiaul, 011 j’en pren- 
drois un, qui mefembleroit le plus com- 
mode J pour me rendre «à Bafora, De ma- 11 prend 
niére qu’après avoir pris congé de tous mes coni-é 
amis, & principalement des Sieurs Ba- ‘^^7'«- 
racci, chez qui j’avais demeuré depuis fl 5°^^,^ 
long-rems, Sc qui me témoignèrent beau- f¿ aS; 
cono de regret de la réfolution que j’avois 
prife de les abandonner. Après, dis-je, 
que Marian Tinatim eut dit adieu à la D?- 
nioifelle Lena da Cugna, à plufícurs au
tres de fes amies , ^ particulièrement à 
celles qui demeuroient chez les Sieurs Bar- 
raed, où elle s’éroit rendue depuis quel
ques jours, pour m’y tenir compagnie juf
qu’à nôtre départ de G9a i Si que ls Vice- 
Roi , qui fe trouvoit alors à Pangi, m’eût • 
acordé le pafle-port que je lui avais de
mandé ,& qu’il m’eut confié de certaines 
lettres d’importance qu’il écrivoit à fort 
Roi, pour les remettre entre les mains de 
1 Agent de Portugal Rèfident à Rome, afin 
qu il les lui envoia , le Sieur /1. Baracho 
nous acompagna jufqu’au vaiiTeau dans le
quel je m’embarquai. Néamoins je ne pris 
pas entièrement congé de lui ; parce que

Rv les
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les couches de fa belle - fœurj & le Bate
me de fon petit-neveu, qui fe devoir iaire 
cette femaine, ne lui aïant pas permis de ve
nir de compagnie avec nous jufqu’àCww/, 
comme je le oefírois j il m alinea qu incon
tinent après cette cérémonie, il ne man- 
queroit pas de s’y; rendre dans un efquif, 
pour quelques ataircs qu’il y avoir de la 
part du Roi, ^ d’autres qui Ic concer
naient particulièrement j êc qu ainli nous 
nous reverrions encor.

Le i y. de Novembre, vers les fix ou fept 
heuresdu loir, après avoir aquité àla Doiu- 
ne tout ce que femportois, je partis de la 
Ville dans une petite barque, Ôc nie rendis 
par eau à Pangt, d ou après avoir reçu leí

11 reçoit ordres du Vice-Roi , & quelques lettres 
Aes kt- Que fon Secrétaire d’Etat me donna; je me 

às porter à l’embouchure de b Mer, fous 
RoV Pobfeurité delà nuit, où je nfembarquai 

dans le navire que j’avois arreté, & du
quel , parce qu’il n’etoit pas un vaiiTeaude 
guerre, mais de marchand, F.Gomez éæ^^ 
Capitaine. Le Sieur A.Raracho nous aïant 
donc lai ff-z en cet endroit, i l s’en retourna

Son cm-à la Ville. Je m’embarquai avec Manan 
barque- Tiuatim » Eugénie Cingala i elm la fcrvoit, 

un Marchand Vénitien que je connoiffois 
particulièrement, qui fe nommoit Man^ 
Antoine Lan^a, qui engagea à ce volage, a 
ma confidération,outre un valet qu il avoir, 
qui s’apeloit Jean, un nommé Michel, qui 
fervoir le Sieur Antoine Baracho , & que 
lui-même me donna, pour me rendre tour 
le fervice dont j’aurois befoin jufqu’à Ro
me , comme perfonne qu’il avoit autan- 
cilié pour ce fujet, à qui je pouvois me hcc
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de mes pentes atairesi & avec un autre de 
Tes valets, qui lé nommoit Jean Barocho, 
qui me devoir feulement acompagner juf- 
qua Ciaul, oii il avoir ordre d^atendre le 
Sieur Antoine Baracho t pour continuer 
de lui rendre fes fervices lorfqu’il y feroit 
arrivé.

Nous fîmes voile le 16. de Novembre 
à la pointe du jour; & fur les dix ouonze 
heures du matin, nous rencontrâmes la flo
te du Nord qui alloit à Goa ; c’eit-â-dire, 
Clîclbore , comme Oiu , Dama BaJJana^ 
parce qu’on la nomme de la forte, & Ciaul, 
contrées Septentrionales. Nous moüillâ- 
tnes vers le foir, au-deçà des écueils, qu’ils 
apellcnt Lot IleosQttema^lof, La route que 
nous tenions fut toujours du côté du Sep
tentrion, fans nous écarter beaucoup de 
la terre que nous avions à main droite. Le 
20. de Novembre nous finies voile dès le 
matin, & à trois heures après-midi, â cau- 
« du vent contraire, nous mouillâmes au- 
deçà de Ciaul s dans un Golfe, où nous 
trouvâmes un lieu habité, que l’on nom
me Pa/èet i Sç la nuit nous continuâmes Sa navi 
notre navigation , fans changer céi ordre , g*«on. 
1 cfpace de trois autres jours ^ pour arendre 
quelques vaifléauxde la flore fort mal équ i- 
pez, qui n’avançoient prefque pas, ô< qui 
croient fort éloignez de nous. Le 12, du 
meme mois, nous levâmes les ancres à la 
poin te du jour, Ôc vers les cinq ou fix heu
res du foir , nous entrâmes dans le Port de 
Ciaul, qui eft à l’embouchure d’un beau 
neuve. ]’cnvoïai un de mes gens à terre , 
pour me chercher un logis, Ôi cependant 
le demeurai tout ce jour, ôc la nuit fuivan-

R^ te.
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te» dans le vaifleau. Le 25. de Novembre» 
nous nous rendîmes à terre avec roue no
tre bagage, Si allâmes au logis qu’on nous 
avoir préparé.

Le 25?. de Novembre, on reçut nouvelle 
dans Ciaul » que des navires Hollandois 
éroient déjà partis de Surate pour Ormui, 
dans la réfolution de faire la guerre aux 
Portugais eu faveur des Perfans j Si que 
l’on croïoit que le Roi de Perfe, par un trai
té qu’il avoir fait avec eux , leur acordoit 
la liberté de demeurer dans Ormus» avec 

Feconts une partie de ce Domaine. Quelques-uns 
des Ho’- difoienr , qu’il y avoir quatre navires s ci 
^^7^"’’ d’autres , que l’on en préparoit encor fept 
des PeíJavee une Patache, pour aller joindre lesau- 
fans, très au même endroit; foie quils fufleric 
contre tous Hollandois, OU Hollandoîs & Anglais 

unis enfemble. Quoiqu’il en foit , il me 
femble quel’artivéedesnaviresHoUandois 
aux environs á’Ormus ,avant la flore Por- 
tucaife, doit être d’une pernicieufe conle- 
quence aux Portugais, à l’égard des abi
tes d’Ûnnwt ; parce que je croi qu il elt 
très-diflcile que Ruy Freirá avec bleu
ie flore , qui n’ell compofée que de vail- 
feaux à rames, les puifle empêcher de jee- 
ter du fccours dans la Fortereflê d’Orwi/r; 
vü principalement qu’ils le peuvent faire 
en un feul jour, & que s’en étant aquite^, 
cela fufit pour faite durer la guerre & le 

1« Pnr- flége au moins une année toute entière. Lt 
tngai' le s’il eft vrai que tant de navires de ces Here- 
doivent tiques fe mettent en Mer , pour le renjire 
aprehen- non-feulement à Ormui, mais encor a MaJ- 

cat i Sii tous les Ports qui font fur les co. 
tes de i’inde >• il elt à craindre , félon tes 

bruns

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA VALLE. 5;2/ 

bruits qui courent, & avec beaucoup de 
fondement, qu’ils ne fefoient acordez avec 
les Perfans pour ailiéger MaJeatt ôc qu’il& 
ne faflent dç grands progrès fut les Por
tugais. ,

Le i. de Décembre je fus voir , pour la. 
première fois, le païs des Mores, de la dé
pendance de Nizam Sciak j Si de fon Gou- - 
verneur MeUk^y & qui fait pattiedu Koïau- 
me ou de la Province de Daean, à quelque 
diitance deC/4«/,qu ils nomment auiïi pour 
ce fujet , Ciaul de Riba; c’eibà-dire, le 
haut Ciaul. On s’y rend pardeuxchemins,nefcnj#=- 
dont l’un eft fee & fort beau,^ parmi des '^7"^^ 
palmiers, des prez., & des Forêts d’arbres tréc de# 
fruitiers, mais extrêmement long , pour Mores, 
aller au Bazar, & au lieu le plus peuplé de 
cette contrée *. & l’autre fort court, mais 
fur lequel il faut traverfer une efpace de 
terre inondée de l’eau de la rivière, qui s y 
augmente à proportion que les marées 
montent ’, en forte que quand l’eau y ell fore 
haute, on ne peut faire ce trajet que dans 
des efquits ou chaloupes , qui font faites 
d’une feule pièce de bois, que l’on creufe 
pour cét èfet, & que l’on pafTe à cheval, 
Jorfque l’eau eft bafl'e, ou fur des homines » 
qui s’y trouvent fur les avenues & qui vi
vent de cét emploi, en vue duquel on les 
nomme auifi chevaux. Incontinent après 
que l’on a fait ce trajet, on trouve le Ba^ 
zar, 6¿ le lieu le plus peuple de la contrée, 
qui ell fitué fur le même rivage, mais plus 
feptentrional que le Ciaul des Portugais. 
Cette Bourgade ell fort fpacieufe ,.& bien 
peuplée, principalement vers le Bazat'-». 
ou la place du marché, tant de Mores que
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d’Idolâtres, dont le nombre cil: beaucoup 
plus grand. Il y a quantité de maifons, ÔC 
Îur-tout des boutiques, où Ton trouve à 
acheter toute forte d’écoles pour fe vêtir, 
& les autres chofes néce/Taires* à la vie, fé
lon Vufage du pais y& des toiles même de 
coton très - fines, de plulicurs fortes, ôc 
d’autres galanteries que l’on y aporre de 
ditérencs endroits pour les vendre. A quel
que diftance du Ba;;/ir3 où il n’y a plus de 
boutiques, les maifons ne font pas unies 

ï« md. les unes aux autres; mais répandues en di- 
fonsdci vers endroits & dans des jardins, ou pour 
Wo’à- mieux dire dans des forêts de palmiers, & 
font ré- «^’autres arbres fruitiers, qui y font en grand 
pandees nombre, fort hauts & fort beaux, qui four- 
dé côté niiTent un couvert admirable fur toutes les 
& d’au- routes, qui y font fort larges & fort lon- 

gués , toujours verdoïantes & très-agréa
bles. L’on voit auprès du Baz^f^ a un grand 
réfervoir ou étang fort beau , environné, 
félon leur coùcume , de degrez de pierre, 
qu’ils nomment en leur langue , Tandè, 
Nave, Nagher à c’eft- à-dire, réfervoir des 
navires ; & Nagher elt le nom dulieu. Les 
Mores demeurent ordinairement auprès du 
Bazar , du côté du fleuve, que Ton palle 
là auprès , & qui eil navigable l’cfpace de 
fept ou huit lieues. Les Mahometans y 
ont leurs Mofquées, les bains chauds, donc 
les Idolâtres ne fe fervent point , parce 
qu’ils fe lavent dans leurs réfervoirs à la 
vue de tout le monde ; ils y ont auifi leurs 
Cimetières; & enfin une Douane; le lieu 
du Divan, où ils rendent la jullice, 5ctout 
ce qui concerne leur police ôc leurgouver- 
jiemeac.

Les
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tes Païens ou Idolâtres, dont le nombre Leurs 

y elt beaucoup plus grand que celui des Yç^“' 
Mahometans, ocupent prefque toutes les ^ 
inaifons qui font éloignées du Bazar:, par
mi les jardins & les arbres, oiï en divers 
endroits ils ont bâti plufieurs Temples à 
leurs Idoles, comme un de leurs princi
paux & des plus confidérables qu’ils aient,, 
que je vis alors, & qui eil dédié à-Jagaden^ 
ba, Deefle ,• qu’ils croient être la même 
que Lek_/¿mi femme de f^ifenu ; un autre, 
qui parte pour un des bons, qui eft dédié 
à Amrur Suer , ou Mahadeu, fous la mê
me forme d’une pierre ronde , qu’il eft 
adoré à Carabaie.

J’y remarquai d’autres Temples de Ne- 
raiena , Si de quelqu’aurres de leurs Ido- 
Jesunais le plus grand, le plus eftimé de 
tous, & celui pour lequel ils ont plus de 
rcípeót 8c de vénération, eft fort éloigné 
du Bazari en cét endroit de la contrée qui 
eft le plus peuplé, du côté que l’on va par 
le chemin le plus beau & le plus fccà Ciaul 
des Portugais. Ce fameux Temple, qu’ils ref
ont bâti fur un grandvivier ,qu’ilsont revé- prineï- 
tu tout à l’entour de degrez de pierre, par P’’ ^«^ 
où on fepeut rendre jusqu’au bas, lorfque S¿¿j¿.¿ 
l’eau n’y eit pas haute, dont la forme cft A4mi, 
quarée , & duquel chaque côté n’a pas 
moins de 78. pas communs de long, eft dé
dié à R^wz, qu’ils nomment Rame/uer. On 
voir au-deiTus du vivier, vis-à-vis la gran
de porte du Temple, la Statue d’un Bœuf, 
artis fur ces quatre* jambes, qui eft la mê
me que je remarquai dans Canara , que' 
l’on apelle la Ba/ùanai mais que ceux de 
Ciauladorent, fous le nom de Nanâa ^ Sc
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fur ce que je les foUicitai de me raconfet 
quelques circonibnces de fon hiftoire, ily 
m’alfurérenc qu’il écoir mâle, à la diféren- 
ce de Gaietri ÿ'afeai qui fur femme de Ra^ 
mi, Ôc qui elt femelle. Cette figure qui en- 
vifage la porte du Temple, comme fi elle 
y étoit deftinée à fa garde, a le derrière 

ft’perfti-tourné au vivier; & les Idolâtres , qui fe 
«rido ^^‘'^s le Temple pour y faire leurs 
litres, prières, vont premièrement au tefervoir, 

où ils fe lavent le vifage, les mains & les 
piez, puis par tefpeft ils vont nuds piez 
baifer & toucher de la tête la queue dudit 
Nandi, ou au moins ils lui font, à leur mo
de, de très-profondes révérences, & en cét 
état ils entrent enfuite dans le Temple pour 
y adorer l’Idole, fçlon leur coutume, dont 
je croi vous avoir entretenu en quelqu’au- 
tre endroit de ces relations. Quelques-uns 
avant d’y entrer, font quelques tours tout 
à l’entour, les commençant à la droite du 
Temple, à l’égard de celui qui en fort; ôC 
à la gauche, à l’égard de celui qui y entre; 
de la même façon que ceux de Canara en 
ufent en leurs Pioceifions & autres céré
monies. D’autres offent des fruits, Sc au
tres chofes femblables, aux Idoles, & ré
pandent devant elles des grains de riz. en 
oblation, de même que devant la Statue du 
Bœuf N^jji//, .Sc une branche de bafilicqui 
eft dedans le Temple fur un piédeftal, 
ou un rebord de pierre élevé de terre , 
qu’ils ont auffi fabriqué au-deiTus du vi
vier, du côté de la petite Chapelle de 
Nandi, mais à quelque diitance. On voit 
aufiî au-deiTus du vivier, & en d’autres en
droits à l’entour du Temple par-dehors.
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plaficurs autres petites Chapelles, fermées 
de murailles, avec diverfes Idoles , dans- 
i’une defqueUes, qui eft derrière le Tem
ple, l’idole du Since Haniment elbfiruée, statum
en fa ridicule & ordinaire figure de Singe, «l’un Smr- 
aflîs à la façon des hommes j & cependant 8$ *‘*‘*' 
je m’étonne comment ces pauvres miféra-' '’ 
bles gens n’ont point de honte d’adorer de 
femblables choies. Cét Haniment fut un 
de ces Singes qui fervirent fi généreufe- 
ment Ræwîï, en cette belle entreprife, que 
je vous ai décrite ailleurs, du recouvrement 
de fa femme , qu’ils fe font aquis par cette 
feule adion des honneurs divinsj &: pat 
cette raifon, fa place étoit remarquable en 
cét endroit auprès du Temple de Ramât 
lequel eft prefque bâti de la forte.

Plan d’un Temple dédié à Rama.

1. f A Rue;
2. L./ La porte pour entrer dans le Vivier;
3. Le chemin qui eft à l’entour du Vivier,.
4. Jardins & Forêts qui environnent ledit 

cnemin,
Î. Vivier, ou Réfervoir. 
c». Degrez qui font à l’entour du Vivier.
7. Une autre porte pour entrer dans le 

Temple, qui répond fur le même che
min.

S. Un grand efpace de terre, au milieu du
quel on. a bâti le Temple au-delTus du 
Vivier, fermé de murailles du côté de la 
rue, & de haïes des autres cotez.

J. Statue du Bœuf Nandi a fous fon petit, 
dôme.

i.o.Pié-
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lo. Picdeftal, avec la branche de Baíílic¿
11. Entrée du Temple.
ix. Petit portique du Temple.
13. Porte du Temple.
14. Les efpaces vuides du Temple, où Ton 

voit feulement quelques petites Idoles 
de bois j comme celles que je vis dans le 
Temple du Bourg à'AhfJuU Canara, fur 
de certains piédeftaux auprès de la mu
raille. '

1.5 . Un retranchement' en forme de Sanc
tuaire, au milieu du Temple, entouré 
de murailles, que je ne pus pas bien con- 
lïdérer à caufe qu’il étoit fermé j mais 
dans lequel la Statue de Rama elb fituée.

16’. Une petite Chapelle de l’idole Ha- 
niment.

17. Plufíeurs Chapelles de quelqu’autres 
Idoles, dans Icfquelles des Gioghi fe re
tirent quelquefois pour y demander l’au
mône.

a8. D’autres petits apartements, où de
meurent peut-être les Miniftres du 
Temple.

B^. Un grand Arbre , avec un grand re
bord élevé de terre tout à l’entour, où des 
Gioghi fe rendent très-fouvent, pour y 
faire quelque lefture & demeurer en 
contemplation à leur mode.

Tes Uo- Un jour que je m’allai promener vers ce 
Utresfe Temple, je rencontrai quantité d’hommes 
ivViTt ^ ‘^c femmes fur les avenues,qui s’y ren
que d’en- dolent pour y faire leurs prières &: fe laver 
trerdans dans le Vivier, fans que les femmes, parmi 
’' T®™' Icfquelles j’en aperçus quelques - unes de 
^'’ jeunes & de bien-faites,fflcntfctupule de
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fe laiííér voie prefque núes à ceux qui paí- 
loîcnt. Plu/ieurs Mainati y alloienc auifi y 
c’eft-à-dire, des leOiviers j tant hommes 
que femmes ,_poury laver leurs hardes. En 
efer, ils s’en fervent indiferamentà cét ufa- 
^e. Enfin je m’y fuis pJuiîcurs fois diverti 
de la /bru, &; quelquefois même j’y ai dî
ne & pa/fc tout Je jour, à l’ombre des ar
bres & à la fraîcheur du Vivier. Ce feroit 
une longue hiftoire d’entreprendre de vous 
raporter l’origine des Idoles de ces Païens •, 
combien ils en admettent, & qu’elles elles 
font. Mais parce que ce n’eft pas en céc 
endroit où j’en voudrois parler, à caufe 
que cette matière exigeroit un grand dif- 
cours , j’en traiterai peut-être ailleurs * 
pour informer nos Compatriotes des cho
ies au moins que je fai, les plus remarqua-- 
bics. La campagne, qui fe trouve fur cet- Les Poin
te toute par où on va du Temple à plé,t«gaw 
ou dans de petits carofles , femblables à i"?/® 
ceux de Surate, à Ciaul des Portugais, efe^n^Jj"^„ 
parfaitement belle, de même que les Jar- dans 
dins & les maifonsde plaifance, qui apar-Cwat- 
tiennent aux Portugais, outre la plage de 
la Mer où l’on pêche, & quantité d’au
tres lieux très-agréables où l’on fe va di
vertir; & d’autant plus qu’ils font en un 
pais plat; parce que l’un & l’autre Ciaul 
font «tuez dans une plaine ; quoique le 
haut Ciaul. foit au pié de quelques petites 
niontagncs, du côté que l’on avance da
vantage dans Ip'païs..

Le 7. de Décembre, le Sieur A. Baracho». 
que j atendois, arriva à Ciaul devant le 
jour. Il s’y rendit par ordre du Vice Roi,, 
pour y ûire les provifions néceiTaires aux
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Galions qu’on envoioit à Ormuz» Maii 
parce qu’alors les portes de la Viiie étoienc 
fermées , il ne débarqua point qu’au lever 
du foleil, qu’il alla entendre la MelTs chez' 

^Civilité 1^5 Peres de S. François, où je le fus trou- 
âdit'^^ » ^“’^ ^^ nouvelle qu’on me donna de 
VaUc en- fo» arrivée, & le menai enfuite en mon lo- 

^is , avec cette joïc que vous pouvez vous 
imaginer à l’égard d’un ami de cette con- 
fëquence. Il me dit entr’autres nouvelles, 
qu’il avoir lailFé les Galions encor au Porc 
de Goai qu’il croïoit néamoins que depuis’ 
douze jours qu’il en étoit parti, fans avoir 
pu avancer davantage , à caufe des Mala
bares qui piratent inceiTament fur cette 
Mer, qu’alors ils auroient fait voile-, qu’ils 
étoient fept, fort bien armez. Si fournis 
de toutes fortes de munitions.

Le 9, de Décembre, le Sieur A. Baracko ,■ 
aïant déjà expédié fes- afaires dans Ciauli 
Sc réglé les miennes pour mon embarque
ment vers Baffora , dans ce môme navire 
qui étoit venu de Goa pour y aller, comme 
je vous l’ai déjà dit, qui apartenoir à 5e~ 
baftien Pinto , dont un certain Antoine 
Giouvani étoit Capitaine ; &: quelques au
tres afaires qui l’apeUoient à BaJ/aim, q^î 
concernoient le bien & l’avantage de la flo
te , ne lui permétant pas de féjourner ici 
plus long-rems, il s’embarqua fur le foie 
dans le même efquifqui l’avoir porté en- 
cette Ville, Sc prit la route de BaJJaim. 
De cette façon, je l’acompagnai jufqu’au 
Port de Ciaul, ^ je pris congé de ce cher 
& parfait ami, à quelque diftance de l’E- 
glile principale, avec promeiTe de fa part, 
que quand il autoit obtenu permiflion d’al

ler
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1er en Portugal pour d’autres afaires , il 
paíTcroit àRome, & qu’il me feroit l’hon
neur de m’y venir voir. Ce fut avec ces ii lui die 
témoignages réciproques de bienveillance, *‘i'cu » 
& mille embraiFemens, acompagnez de nos ’’*® }** 
larmes, que nous nous fcparâmes , & quef/nwi- 
facompagnai de la vue ion efquif, jufqu’à gnsges 
ce que les vents me le ravirent entièrement. Q’wwtic» 
Le .Sieur Luigi Cabreira , notre ami com
mun, très-intelligent en la langue Italien
ne, & très-excellent Poete, avec lequel j’a- 
vois déjà contrafté dans Goa une amitié 
très-étroite, fe rencontra auffi à cét embar
quement du Sieur Baracho i comme per- 
:fonne qui feit ordinairement là demeure 
à Ciaul, & qui me confola de la perte que 
je venois de faire d’un fi bon & fi fidèle 
ami.

Le If. de Décembre , les Galions de la 
Flote de Goa arrivèrent à Ciaul, dans le 
terns que l’embouchure du Port de Ciaul 
étoit couverte de Corfaires Malabares j de- Corfaî- 
forte que les vaifleaux qui devoienr par- ’■«» “«^ 
tir de Ciaul, k perfuadans que la prefen-^’^’*^®** 
ce de ces Galions leur ouvriroit librement 
le paflage , le réfolurent de faire voile 
ayant que ladite Flote allât plus loin. Ils 
dirent, qu’outre les fix qu’on nous alTuroit 
qui viendroient, il y en avoir deux autres 
qui s’y étoient unis, & qu’en tout ils fe- 
roienthuit;que ncamoins il ne s’en étoit ren
du que £i\à.Ciaul~; que les ¿eux autres fui- 
voienr immédiatement, &qu’ils avoient 
ordre de Goa, de ne fe pas mettre en peine 
d’aller droit à Ormus, s’ils étoient fûrs 
que les vaiiTeaux ennemis fuirent déjà paf- 
fez de Surare à Ormus, Parce que, fupofé

qu'ils
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qu’ils eulTenc pris cette route, ce feroit Íc 
donner de la peine inutilement, que de 
vouloir empêcher de fecourir Ormus ÔC 
d’)^ jetter les provifions néceflaires, vu 
qu’en un feul jour qu’ils auroienc de fcjour 
en ce quartier fur les Portugais, iis pour- 
roient très-facilement ravitailler cette For- 

Armee terelfc : mais qu’ils avoient commande- 
Navale ment de fe rendre à Surare , & d’y coin- 

mécee fur eux toutes les hoftilicez qu’ils 
pourroient. Qiie h au contraire les vail- 
feaux ennemis n’étoient pas encor partis 
de Surare pour Ortnur^ ils ne manquaient 
point d’aller droit à Ormus , Si le plus 
promptement qu’il leur feroit poiïîbie , 
pour y arriver les premiers ^ empêcher le 
fecours que les ennemis prétendoient y 
jetter, comme ils i’auroient pu faire très- 
facilement. Mais qu’il croit prefqu’impof- 
fible que Ruy Freirá feul, avec la Flore 
qu’il avoir de petits Vaiiïeaux à rames y 
réü/îit. Supofez donc tous ces ordres de 
Goa, Si le départ des navires Hollandois 
de Surare vers Ormuît félon la defeription 
que je vous en ai faite ci-deifus, on croïoit 
dans Ciaul, que les Galions fe feroient 
premièrement rendus à Surare» Si de-là à 
Ormus » après qu’ils auroient fait fur les 
ennemis les courfes qu’ils prétendoient.

Le 1 i>. de Décembre , le Capitaine du 
vailfcau dans lequel je devois m’embar
quer, m’aiant ^it favoir qu’il vouloir par
tir la nuit fuivante, je fis tranfporter toutes 
mes hardes dans le Vaiireau; enforte qu’â
pres avoir pris congé de tous mes amis, que 
je viiîtai prefque tous en particulier, prin
cipalement le Sieur Luigi Cabreira da Guar-
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da t ^ de Ia DemoifeUe Marina de Bar
rios fa femme j chez laquelle Marian Ti- 
natim fe rendir aufli pour lui faire la révé
rence, nous nous embarquâmes auffi versLe fieur 
le foir en prefence du Sieur Luigi CabreL^^^'^ 
ra, qui nous fit l’honneur de nous acompa-^’J;®^ 
gncr jufques fur le bordde la Mer, & d’avec ¿¿^^¿^ 
lequel je ne pus me féparer qu’âpres plu- 
fieurs embralfcmcns, ¿í de grands témoi
gnages d’amitié réciproque. Aulfi-tôt que 
nous fûmes entrez dans le vailfeau, le Ca
pitaine fit lever les ancres & allâmes mouil
ler à l’entrée du Port, dans la réfolution de 
faire voile auiiî-tôt que nous aurions eu le 
vent favorable; quoique te Capitaine de 
Ciaul eut fait commandement, par un 
Notaire public , au Capitaine de notre 
vaifiéau de ne point partir cette nuit-là, 
parce que les afaires du Roi l’exigeoient 
de la forte. Je croi qu’il en agifibit ainfi, 
pour atendre quelqu’autres navires qui 
devoient faire voile le lendemain dès le 
matin , afin qu’ils puflent plus facilement 
s’afranchir tous enfemble des brigandages 
des Corfaites Malabares, qui font d’autant 
plus à craindre à la fortie des Ports, qu’ils 
font ordinairement leurs captures fur tes 
côtes de cette Mer, qu’ils courent plutôt 
que la plaine Mer. Nous demeurâmes à 
l’ancre la nuit fuivante , parce que le vent 
nous manqua.

Le 17. de Décembre, quoi qu’avec très-n conu- 
peu de vent, nous forfimes de l’entrée du nucí» 
Fort; en même-tems trois ou quatre autres"?'"S’“ 
Vaiifeaux nous imitèrent, & prirent di-”°°* 
vertes routes. Mais nous ne fûmes pas éloi
gnez du Porc, quenousdécouvrîmes quel

ques
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ejues voiles qui venoient à nous , & guê / 
-nous croïonsPirates; enforce que chacun i 

• de nous fe mit fous les armes, & allâmes . I 
droit aux Galions qui n’étoient pas fort \ ' 
cioignez. Mais cette apréhenfion s’étant ’)> 
■diiïlpée, de vers le/oit un vent favorable 
s’étant levé, nous dépliâmes la grande voi-

■ le,&abandonnansces plages, nous mon- f 
tâmes en haute Mer , & continuâmes no
tre navigation, après avoir récité les Lita
nies de la Vierge , & imploré le fecours 
Divin , pour Pheuteux luccès de notre . 
voïage.

Le 13. du même mois, après avoir vo
gué juiquici avec alTez de bonheur , nous 
nous trouvâmes à 2^. degrez & demi de ' 
hauteur, fous le Tropique du Cancer, fur 
le point de fortir de la Zone-Torride, que 
pavois parcourue en divers endroits de- 1 
puis près de deux ans, & de rentrer une \ 
fécondé fois en notre Zone-tempérée fep- • 

ïi chan- tentrionale. Le vent nous manqua en céc 
fede endroit ; & la Mer devint auAi calme-, 
^hmat, qu’elle Veft ordinairement fur ies rivages 

d’Italie au mois d’Août. Nous commençâ
mes à trouver le Ciel rempli de nuages, 
que nous avions toujours eu fort ferain ' 
jufqu’alors, comme il a acoucumé de l’ê
tre dans Plnde durant tous ces mois. EnAn 
le changement de climat nous fut fort fen* • 
fibie. La terre d’Arabie, que nous cher- , j 
chions avec emprelîêmcnt, ne pouvoir pas j 
être fort éloignée; mais nous ne la décou- j 
vrîmes pas, faute de vent. Le 27. de Dé- r 
cembre au matin, le calme aïant toujours f 
continué lufqu’alors fans avoir pu avancer; n 
les Portugais, feion leur coutume, après / 

avoir
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avoir recite Jes Litanies, s’être recommandé 
a Dieu, & invoqué S'. Antoine de Padouc, cévo.' 
auquel & pour avoir Je vent favorable, ils non des 
ont une dévotion très - particulière, vou- 
Soient lier 1 image de ce Saint, qu’ils por- V*’ • ^' te™Î '’ tenirco^H^me San. ÎêSX

}?> P^i “’}? iuperihnonqui leur eitparticu- 
herc, Joriqu ils veulent obtenir quelque fa
veur , comme s ils ia demandoient par la for 
ce, menaçant meme de ne la pas dégaJr de 
cette captivité prétendue, qu’elle ne leur aie 
auparavant acordé ce qu’ils defrent. IJs vou- 
Jpi^i’^’^^iye, lier S. Antoine, afin qu’l nous 
favonfat d un vent favorable; mais ils ne le

na le Saint, ÿ qui leur dît, qu’il croit fi ci
vil , que lans être pris ni lié, il feroit a/Turé nienteequ’ilsdeliroient. ji bS JoXa

aS. Antoine de Padouè, parce qu’elle eît fort 
en ufage parmi les Pottugais.a2 mobs parmi 
^uxquifontdelàChiourme, fuperftineux 
ÎîÎ^“°?”®’zÇ ^"^ ^oi’s condamnons avcÎ 
iaifon, íuperíhtion barbare & extraordinai
re en efet qui réunit cependant, félon la pen- 
^'Ic'Jg^de’S'’' ®’?®“ ■‘" fimplrati 
iroétuMT • “P vent violent &impétueux , qui nous croît entiéremenr 
contraire, fucceda à ce calme gui nou S 
“5%“^^ ^ iong- tenis ; enfortc que ne pouvant 
te .1 et en mettant à la bouline "nfSonneÎ 
teuis en ferpentant de la forte, à caufe que 
nous étions en pleine Mer, qu'elle fembloit 
fort enflee & agitée, & quellecomn ençS 
S noosfî "^ ^^ P°“P' Æ- 
' contraints de dcploïet te

P voi-
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voiles de la powpe Si de nous abandonner au 
gré du vent i tellement que quitant les cote 
d’Arabie, que nous cherchions avec beau 
coup de foin, quoique nous ne rendions pa 
encor découverte, nous trouvâmes la proue 
en pleine Mer, du coré du Sud; mais non 
pas fans aprehender que le vent ne nous por
tât , s’ilconiinuoit de la forte, ou à Monba- 
2(1 , ou en quclqu’autre endroit de la cote 
o Afrique , même d’y faire naufrage, & d y 
fbu^ir toutes les autres difgcaces infepara- 
blcs de fcmblables accidens. . ,

Le 19. du même mois, le Capitaine, avec 
les autres du vai llcau, fe réfolurent à la fin de 
lier S. Antoine, Si il arriva par hazard que 
le vent changea •, enfortc que nous aiant por
tez fur nôtre route, nous continuâmes notre 
navigation le long du jour, avec une grande 
partie de la nuit i Si vers lesonze heures du 
ibit, nous découvrîmes la cote d Arabie, de 
fi près, que nous moüillâmesavecbeaucoup 
de précipitation , de peur d’y échouer &de 
donner contre terre , laquelle etoïc fort bal- 
fe en cét endroit. Ainfi nous ne nous en 
aperçûmes que de près, à caufe de 1 obicUf 
riré àe la nuit j & au jour nous la vîmes, 
plutôt blancheâtre quautrement, Uns ar
bres & fans herbes; au contraire , picrreu- 
fe en aparence, inculte & deferte ; quoi
qu’elle fit partie de l’Arabie, quils nom
ment Felice; c’eU-à-dire, heureufe.

L’endroit où nous mouillâmes la premiè
re fois, eh beaucoup au-deffus de 1 embou
chure du Golfe Perfique où nous devions 
entrer ,â iç. lieues ou environ *, deiorteque 
pour nous rendre fur notre route , d ^^ 
iâlut retourner fur nos pas, pour amh dit ^
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« nous détourner d’autant. Le 30. de De
cembre , nous levâmes les ancres & fîmes 
Ï 4 c?!^^^^ ^^ Pæ'-æ ’ ''^’^^ ^- Levant, ou le 
5ud-Lit, & commençâmes à côcoïer les 
bords de l Arable, du côté’du Midi, que 
nous avions tofijours à main gauche : mais t 
un vent contraire & violent s’étant levé venu 

un-coup , nous fûmes contraints de contrai- 
mouiUer ou nous nous rencontrâmes, en”’ '°"* 
danger de nous perdre. Car en bai/Tant la"""""' 
voile, par l’ignorance & la négligence des*"*^®""' 
Mariniers , elle sentortilla à l’entour du 
nue,avec un vent furieux qui fouHoit de la 
proue» enforce que fi notre vaifléau eut été 
moins foiide , ou moins fort, & que quel
ques-uns ÿ ceux qui s’y trouvèrent embar- • 
3.^'?=^’ ®“Æ“Î ^^c moins foigneux & moins 
diligens a lè fecourir, il fe feroit apurement 
renverfe fens-deflus-deflous, & auroir été 
ruhmerge comme le navire d’Oronte, au 
^2ufrage d Enee dans la Perfe, duquel Vir
gile fait une defeription adez jufte : mais 
ce vent contraire aiant ceflé la nuit fuivanre, 
nous reprîmes la toute ordinaire, que nous 
nous étions propoféc. Le ? 1. de Décembre 
nous mouillâmes à la pointe du jour ; maism®" ^®’*

deSî ^ /V ’ ^ L^^ y avoir meme grand dan- "««fr«n 
f^vM^^^^ naufrage du côté de la terre, oùS^* 
la violence du vent nous contraignoit de rc-

“eres étaient hjutiks. Nous retournâmes fur nos oas 
fn^*^ ^^T^^ fonds en un autre endroit, plus 
couve-t plus aiTuré, prefque au même 
^ LÎ^ ?^ ?°f “"’''' P®^î® ’^ jour précédent, 
j *\^^ Janvier de 1 année 16’f. noui 
demeurâmes a l’ancre jufqu’au ibi, que

nous
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nous mîmes â la voile, fans neamoms ayoit 
avancé que très-peu. Le i. nous y mouillâ
mes de nouveau , y paflames tout le jour, 

y pêchâmes par divcrtiiTemcnc de fort 
bon poiGon. La nuit fuivance nous fûmes 
fevonfez, à l’ordinaire , d’un petit vent de 
terre , qui nous obligea delouvicr fur cette 
Mer, mais fans avancer beaucoup. Le s.de 
Janvier, aïant été obligez de continuer no
tre navigation tous les jours precedens, tou- 
iours en ferpentant aux environs de la cote 
d’Arabie , & mouillant chaque jour vers 
le foir , pour fc mettre à la voile chaque 
nuit. Une barque d’Arabes, qui nous apor- 
térent quantité de poiiTon frais, s étant une

• fois retenue à nôtre bord j & un Arabe, 
dans une autre ocafion, étant venu de loin 
en nageant, feulement pour aVoir un peu 
de riz Si de bifeuit, que nous lui donnâmes. 
Enfin ledit jour, à la faveur d’un bon vent 
qui fe leva l’après-midi, nous doublâmes un 
cap , qu’ils nomment Capo Fal/o} parce 
quSleft fort proche , & qu il a beaucoup de 
raport au Cap de RaJèlkhad, quoiquils 
foient fort diférents l’un de l’autre. Lanuit 
fuivante nous doublâmes le véritable ^;^P » 
que les Arabes nomment Rafelhhah » c elt- 
à-dire. Cap de la Frontière j parce qu il eit 
le dernier &'lc plus méridional de 1 Arabie; 

l«îwde& » félon l’obfervation que quelques-um 
du c> en ont faite , il aiz. degrez delatitude, 
Rofalga- n’eft disant de la ligne, vers le Septentrion,
*'' que de ii.degrez; Si de Ma/ca: ou nous 

élevions mouiller, que de 40, lieues ; mais 
les Portugais l’apellentimproprement, L4- 
PQ da RoJdleate. Aïant double ce cap , vi
rant la proue auNoed-Lh, Sc cotoiant au^
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fi toujours l’Arabie que nous avions à nïain 
gauche, nous entrâmes dans Je détroit, & 
le commencement du Golfe Periique júns 
voir néamoins la terre opofée de la Perlé, 
parce que le Golfe eft fort Ipacieux en de
dans & de grande étendue.

Le 9. de Janvier, le vent s’étant confervé 
favorable toute la nuit, nous paifâmcs lecap 
de i y. lieues, & allâmes mouiller auprès d’un 
certain lieu, 011 la ville de C^Z^nwctoit au- 1« vd- 
trefois lîtuée , qu’Alburquerque ruina en-les de 
tiérement, prefqu’au - dciïbus de Teitje 
que les Arabes habitent fur Jtbord d’un bon ^ ‘’® 
fleuve,au piéde certaines petites monta- 
gnes, qui le bomenr en cét endroit.Le vent 
nous manqua ici ;•& quoique nous nous fuf. 
fions fervis de nos rames le long du jour, fans 
aucun fuccèsconfidérable, puifquenous n’a
vançâmes que très-peu, nous mouillâmes à 
Ja vue de Tei‘î/e. Pendant la nuit, nous fû
mes fort incommodez de la pluie ; enforte 
qu’aïant traverfé tout ce qui nous en pou
voir défendre, elle nous perca entièrement 
& nous empêcha de dormir. Î^ous limes voi
le le dixiéme du même mois ; .à peine nous 
avions féché nos hardes, qu’il plût abonda- 
ment une fécondé fois ; & «â ca-ife du peu de 
vent, nous ne pûmes encorarriver ce jour-là ' 
a Cunat, qui eit à 8. lieues au-delà & cioi- 
gnee de n. de Ma/eat.

^^ LV ’^^ même mois, faute de vent, 
nous allâmes à Ja rame; enforte que nous 
donnâmes fond la nuit fuivantc au-deifbus 
de Curiat : le 12. nous nous mîmes en Mer ' 
des le rnatin, & paflâmes un écueil, qui n’a Eensfl 
^?P^^ 9 autre nom, que je fâche, que celui de c». 
û ecueu de Cunats au-dedans d’un bras de

S5 Mer.
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Mer fort étroit, qui le fépare de la terre-fer
me, laquelle eft auiTi couverte de pierres & 
de rochers, fort femblables à celui du Mont- 
Polilipe, auprès de Naples en Italie. Sur le 
loir, nous mouillâmes un peu plus ioinipar- 
ce que notre vaifleau n’avançoit point avec 
les rames , qui ne fervent à de femblables 
vaifleaux, qui font extrêmement pefans, que 
pour doubler un Cap, ou entrer dans un 
Fort, lorfque la nécedité le demande. La nuit 
fuivante, nous fîmes voile, & apres avoir 
fait quelque peu de chemin, nous donnâmes
fond une féconde fois. . .

Le i î. de Janvier,après avoir continue no
tre navigation tout le long du jour,en P^fî}® 
à la voile, en partie avec les rames, & pafle, 
comme je croi, le Tropique du Cancer, nous 
entrâmes dans la Zone-Tempérée Septen
trionale-, & vers le foir nous mouillâmes en- 

xe Tort fin au Port de Mafear, qui eil bien ferme ci 
de Maf- environne de petites montagnes, &: fort ex- 
“’• pofé au Nord-Ett, qui y caufe fouveni de

grands défordres. ,
Dercrip- Le Bourg de Mafcat, dont les maifons 
titm de font bâties, en partie de pierres ôc en panic 

*’’'e de branches de Palmiers, en forme de caba- 
¿J?^”' nés, cil fi tué dans l’intérieur du Port & en

vironné de montagnes du côté de la terre j 
enforce que les habitans, poutafranehit leur 
demeure des courfes des Arabes,avoient com
mencé de mon tems à élever une rnuraïUe de 
terre, mais fort fimple & très-foible, avec 
quelque tours fort éloignées les unes des au
tres,par le moïen de laquelle toutes Icutsmai; 
fonsétoient en alfurance. Puifque d un cote 
ellesavoient cette muraille, que de 1 autre, 
la Mer leur fervoit de rampart, 5i
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deux autres cotez, les montagnes efearpées 
& inacceflibles les environnent. La Forteref- 
fe cft bâtie fur le Port, à quelque diftance 
des habitations, fur le fommet d’une de ces 
montagnes, à la droite du Port en entrant; 
enforte uu’il cft prefqu'impoifiblc de la pren
dre d’aflaut, ni par queiqu’autre raoïen que 
ce foit, que par famine, pour peu que l’on 
fe mette en peine de la défendre. Parce que 
quoique les murailles n’en foient pas bien 
fortes, fafituation avantageufe la mec hors 
d’efcaladc. D’ailleurs elle a une plate-forme*,, 
qui cft de niveau à la Mer, & chargée de 
quelques pièces d’artillerie pour la confer- 
vation du Porc, qui y fonc moncées à fleur 
d eau 3 & 011 l’on fe rend de la Forcerc-fie par 
une avenue couverte qui eft fore bonne. De 
i autre côté du Port, iis ont -bâti fur un au
tre montagne une Citadelle , qui n’eft pas SaCk<s 
moins conlidérable & qui étoit rancienne*^*’*®» 
Fortere/fe, qui.eft auffi munie de quelque ar
tillerie, dont on fe peut iérviravantagcufe- 
nienc dans la néce/ïîté,

La Ville eft petite; mais pour ce qu’elle 
contient, elle eft fort peuplée ; princi pale- 

d’oti plu fleurs 
de dfterentes feeles le lont retirez pour ha
biter cette petite Ville, comme Portugais, 
■Arabes, Indiens, Païens & Juift. Il n’y a 
que deux Eglifes ; la principale ,où fe rind 
ordinairement un Religieux de S. Aueuftin, 
qui y taicl'oflcc de Vicaire; & le Convene 
des 1 eres Auguftms, qui y font au nombre 
de quatre,& rouies deux font dédiées à Nô- 
?®'n ??® ’ divers titres : favoir, celle 
des Religieux, fous celui de la Grace; 
iauire fous celui du Rofaire. Le Capitaine

$4 ne
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ne demeure pas toujours dans la Fortere/îe, 
â caufe de l’incommodité de fa iîtuation j il 
n’y paroît feulement que pendant les mois 
les plus chauds de l’été, pour y jouir de la 

la cha fraîcheur : car la chaleur eft infuportable 
infuîor ^^^”5 ^^ ’ ^^”' ^ caufe du climat , qui
„bîe° cft de lui-même cxtrômeraent chaud , que 

parce que les maifons y font bafles ôc envi- 
tonnées de montagnes, que le vent ne péné
tre point,€c où la réve^ération du foleil 
agit avec plus de violence , outre que les 
montagnes qui environnent la Ville?.& que 
le terrain qui eft fec, aride Si nitreux, y aug
mentent infiniment la chaleur. Le Gouver
neur demeure une partie de l’année dans une 
maifon de la Ville, & ne fe retire dans la 
Fortere/Teque lorfque le foreil a plus de for
ce &: que les chaleurs font prefqu’infupor- 
tables ailleurs. Le Gouverneur que j’y trou
vai , fe nommoit le Sieur Martino Æfon/b 
de Melo. Je fis connoiflànce aufti en ce mê- 
me-tems- là avec un neveu, je veux dire,avec 
le fils d’un frète du Roi d’Ormust dont le 
pere avoir été Roi d'OrmuSi avant fon fré- 
re,quieilàprefentprifonnierdanslaPerfe. 

^" fous ^‘^ Hi’aflura que ce neveu fe nommoit com- 
la ¿,o” l®® ion oncle, Mahhamed Sdah i de que les 
leiiion Portugais-, comme le plus proche parent èc 
des Por- légitime héritier qu’il ¿toit, le font recon- 

noïcre pour Prince d’Arabie, par tous les 
Arabes, qui éroient autrefois de la dépen
dance du Roi d’Ormus, Si qui s’en retirent 
aujourd’hui, où par l’opreftion des Perfans, 
qui les y contraignent, ou par un efer de leur 
infidélité. Hhabefè^Chan , ArabaiFadcur du 
Roi de Dacan, Ni:z‘^m- Sciah, qui s’en rc- 
tournoir vers fon maître, après avoir de

meure
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meure de fa pare plufieurs années à Ja Cour 
du Koi de Perfe Sciah zibbas, croie aufli 
à Mafcat, lorfquc nous y arrivâmes, je 
fais cerre petite obfervation, parce qu’il me 
fouvient de vous en avoir entretenu autre
fois. La nuit que nous entrâmes dans Je Porc 
de Mafeat, nous ne débarquâmes point, à 
cauie de i’obfeurite, 0¿ nous dormîmes dans 
Je vaiHeau , à l’exception du Capitaine du 
Navire qui fe rendirá terre avec quelqucsau- 
tres, par ordre du Gouverneur tic Mafeat ,■ 
pour l’entretenir & lui rendre compte de ce 
qu il dciirok de lui.

Cette même nuit-là , du vaiiTeau où i’é- 
tois>aulort de Af^r/c’^r ,enoblervant par di-

^^ un peu devant le 
jour, j aperçus, comme je Pavois autrefois re
marque dans PInde, vers la par tic la plu s Mé
ridionale, la Croix AuRcaieen droite ligne* 
Sï^ ^^^ Lfpagnols nomment Crucero, qui. 
eit la coniteUatJon la plus proebedu Pôle-An- confiet 
tartique^^ qui fert dansPaurre hémi fphétc, uX!! d» 
comme 1 Etoile Polaire du Nord dans le nô- i’«‘e- 
tre; demamére que Pon peut aum découvrir 
cette Croix dans le parallele de Ja ville de'^"'* 
ALî/i^j qui 323.degrez 6,minutes^ 7. 
condesdelatitude. J’avouëqu’eileparoît fort 
petite fur! honfon deque je n’ai Siféré iufqu’à 
E„ ce quejen penfe ,quoi* 
‘^^^ i°^ft^® 1 ^"Ois dans PInde je Paie obier- 
ve tres-fouyent, que parce que cette Crois 
Je voit en droite ligne fur ces Mers de Pln-

<^-J^/iii-ci, un peu devant le jour,

que dans le commencement, elle paroît de travers, jufqu à ce que le Ciel ai? changé 
4e Jiruanon , avec Je petit cercle qu’eUe

fait;.
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fair. Car alors elle fe fait voir un peu de
vant le lever du Soleil *cn fa juite figure, 
de certc façon, fevoir * » quatre Etoiles, 
difoofées comme vous * les voiez i trois 
dcidueUcs font plus grandes & plus bni- 
Jantesi & l’autre, qui cil à gauche, lorique 
la Croix elf droite , beaucoup plus petite 
èc plus obfeure. Nous avions ici le Canope 
fort élevé fur l’hotifon , qui paroilToit des 
ie commencement de la nuit,ôc que ion

le ficur 
délia 
VaUevi- 
ÜCC l es 
«NUS,

ne voit point en nos quartiers. ,
Le 11. de Janvier, je donnai ordre qué* 

l’on me trouvât un logement, oii je me ren
dis avec mes gens, entre midi & une heure, 
ames qu’on me l’eût préparé, chez un Bour- 
ceois de la Ville , qui y eit marie •, parce 
qu’on n’en peut pas efpérer d’autre. Vers le 
foir je fus vifiter le J^^eador de Facenda, qui 
fait les fonétions de Trefoner, chez qui je 
rencontrai alors le Sieur Nicolas da itl'va, 
mon intime ami, que fa vois autrefois con
nu dans la Perfe, lequel ne me reconnoii- 
fant pas d’abord, me témoigna bien de la 
ioïe de m’y revoir en parfaite fante. Ee 15. 
du même mois, je fus falucr la prermete fois 
le Sieur Martin Àlfonfi de Melo Co^ve^ 
neur de MaCcat^^y^ logis duquel je trouvai 
le Sieur D. François Couttgno Cavacco, que 
i’avois vû particulièrement a Goa , oc aou 
11 s’étoit rendu à Ciaul quelques jours avant 
nous, pour quelque mécontentement qu 11 
avoir reçu du Vice-Roi, & d’où il preten- 
doic palier jufqu’à Orrnus. Le 7- ¿«J^ 
vier, le Pere.........  Provincial des 1 eres 
Augultins de Manille} que j avois deja vu, 
fans avoir jamais eu néamoins de grandes 
conferences avec lui a & qui aloit aufii ^^^^'
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PlîTRODELLA VALLÉ’. 4157
Jora, me fit l’honneur de me rendre vifite en 
mon logis, j’eus bien de la joie de trouver 
ocaiion de faire amitié avec lui, parce qu’il 
croit favanc, grand Mathématicien, Aftro- 
K'gue, Cofraographe, Hiftorien-, excellent 
en to«tes fortes de liences j très- profond dans 

de la Sainte-Ecriture de bon 
1 rcdicatcuti Si fur le foir le Sieur AT. da Si^ 
va, &c creador da Facenda eut aufli la hon
re de me venir voir.

P^s la haa. tuticas teur du foleil , que je trouvai à 44. devrez de d= i" 
du Zemt. Il croît ce jour-là, félon David '-¡ne de 
V^^^i?’^» ‘^ans le Capricorne ; de il dedmoit 
de 1 Equateur vers le Sud de zo.devrez 22. 
minutes & j 5. fécondes, lefqucls crans fouf- 
naitsde 44. degrez, il en reliera 12.1 <& 7 
de manière que pajear ell éloigné de la Îi- 
sede ’̂’^ ^°i‘^ ‘^''' ■"^■- ^^^’^'^^ ^^- "Minutes 
^n., ^‘ r ??i^^5, qui feront au 111 par con- 
fequent fon elevation du Pôle. Lemême jour 
une Patache d’Orwïwj vint mouiller à Mar
eae, qui nous aporta la nouvelle que dix au- 
v?r”7"^r-^ ®J°æ”' arrivez de Surata fa- 
marchaÎdT^“""® ‘i’Hütope, & quatre de

Mores, avec quantité d autres gens. Deforce qu’en con- 
h rendiK"’'^® vaiifeaux, qui s’y étoientdé- 
Vr^jy ®"P’”^am, 11 s’en trouvoit au 

dois, dix de guerre, & que la Flore de Rut 
(^ueïSiîp encor arrivée. On die 
m!^ ^7"^ ®V?*^ Panache à 
Olin 6r’i’^” i^^le,e!le pur palfer 
0^1 ^^‘!^™®^^ parmi tant d’ennemis ; & 
Si c <1’7^’' cependant avec fes Galères, 
«lais qu 11 ne pouvoir empêcher l’ennemi de

Si jetter
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4X0 VOYAG'DE PíETRODELLA VALLt’. 
jetrer du fecours > Sc des munitions de bou* 
che Sc de guerre dans la Fortecefle d’Ormwx* 

Pefenp- Lç ¿g Janvier , je fus voir hors^de 
Sour»**"«n Boug qui fe nomme Kelbubi 
qui elt £¿ qui cil le plus proche de la Forterehe. Il ' 
auprès cil iituc fur le bord de la Mer, dans un ré- 
rtc «'Uf? duit au pié des montagnes, qui environ- 

lient la Forterefle Sc les maifons de Ma/^ 
€ai , du côté que l’on va à Sobar i mais 
pour y aller, on doit néceiFaitement palfer 
par une de ces petites routes qu’il faut te
nir entre.les montagnes pour venir à Ma/- 
faC, des autres endroits circonvoilins. Ce
pendant comme cette route eft fort étroit 
te , Sc qu’il n’y. en a point d’autre pour fe 
rendre à Kelbub, où demeurent pluiîeurs 
pêcheurs fie Arabes, fie Belluci, qui font les 
habitans du lieu, Ôc où il n’y.auroit pas de 
fureté de leur part, pour les ennemis qui 
voudroient entreprendre d’y mettre pié à 
tertci les Portugais ont prudament fait de 
fermer cette avenue de bonnes murailles, 
qu’ils ont fortifiées de groflés tours, pour 
y pofer des fentineUcs,avec quelques petites 
pièces d’artillerie. Le Bourg delielbub eft pe
tit; les maifons font couvertes de branches 
de palmier, fie fi bafles, qu’une perfonnene 
s’y peut pas tenir debout; mais feulement 
alllie àla façon des Mores ou couchée :néar 
moins il eft fort peuplé;parce que ces pauvres 
miférables gens vivent par tout de peu de 
¿hofe fie fe contentent volontiers de leur fort.

De MaJeat le i ÿ. de Janvier 162.^.

Fjn du Tome VIL
TABLK
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TABLE
DES M-ATIERES
Contenues dctns le fc-ptiéme T'^olume des 

k^dia¡^’es de i^tetra JeUa ITaUé,.

ABAG-DEVl-CiAUTRU^nom de la Reine 
d’OIala ; lignification de ce nom. 2x7« 
L'Auteur la faluë. 225. L’entretient de 
fes avantures. 224. Lui raconte fon def- 
fein. 226. Son refpeû envers elle. 227. 
Cherche à la faluer avant de partir de 
fon Etat. 200. ll la trouve à la Campa
gne ; mais il ne pût lui parler. 261.. 
Raifons qu'on lui en donne. 268.

'Abbali, & Dervis ; quelles gens ce font chez 
les Mahometans; leurdefeription. 225. _

Abbas, Roi de Perfe., ne tient pas volontiers 
fa parole. 364.

AdU, mot Arabe ; fa fignification. 30.
AdreJp de l'Auteur pour s’introduire chez les 

Idolâtres. 178. D’un Favori d'un Prince de 
l’Inde. 387. D’une Danfeufe Indienne. 16$. 
Et d’autres Indiennes. 171. Du Roide Cali
cut. 302. ¿r 503.

Alphabet des Japonois, de peu de lettres. 47. 
AmbaJ/adeur d'Efpagne, vers le Roi de Perfe 

à Goa. 72.
AinbaJ/adeur de Goa ^ infiruit fon Truchement 

de ce qu'il delire. 9$., Va vifiter l’AmbaiTa- 
deijr d’un Roi des Indes» 96» Sa réfolucion. 

977
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T A ELK,
97. Se plaint-du procédé des Idolâtres, il^id; 
leur Prince ne veut point d'accommode- 
menr. 99 Sa réfolution. ibid. Vilité par 
l’Ambaiîadeur Indien. 114. Reçoit une i.ct- 
tre. ij^ ¿r 1^6. Son naturel. 141. Prefens 
réciproques des Indiens & de l'Arabaifadeur 
de Goa. 14$.

AmbaJlddeur de Per/e , efclave en Barbarie. 
578.

Jlnanas, efpéce de fruit dans l’Inde ; fa def- 
cription. 75.

Jirbrc qui produit la Canelle ^ fa defeription.
Hî*

Arbres de Mirabgla/is; leur defeription. 1x4. 
Leurs quaîitez. nj.

Armée navale des Portugais. 406.
Armesi toutes ne font pas permifes à un !»■• 

dien. itj.
Aveuglement injigne de quelques Idolâtres. 

TI2.
AugujUn (Un P. ) vient à Goa. v^» Donne 

des nouvelles à l’Auteur de fes amis de Per-

Autels pour les Stations du Carême > à Goa»

Auteur ( L' ) fait amitié avec les Jéfuites de 
Goa. 44. Médite un voïage hors-de cette 
ville. 50. Loué par un Ambailadeur Idolâ
tre de ce qu’il porte un pendant-d’oreilles. 
80. Retourne à Goapour avoir un Paffeport» 
81. 11 l’obtient. 8î Vifite l’Evêque de Co
chin. fbid. Pourfuit des Vaifléaux Corfaires. 
95. Fait de peti es journées, no. Quitte la 
penfée qu'il avoir d’aller voir la Reine de 
Carnate. i8i.

B. Balet^i
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DES MA-TIERES,

B.

BAleti , & leurs différentes entrées. 17^, 
Bamba ; mot indien ; fa fignidcation. io7** 
Banghel ■, Ville & Roïaume; fa defeription.

iiç. 11 s’y fait un grand trafic ¿bid. Pour
parler de Vx^mbafiadeur de Goa fur les af
faires du Roi de Banghel avec VenK-tapa. 
Naiexa, Roi de Cañara. 195. Dernière ré- 
folution de ce Prince. 19$..

Barenchy , Fleuve de l’Inde ; fa defeription.

Bar/élory Ville de l’Inde ; fa defeription. 208.. 
L’Auteur y arrive, tbid. Y loge chez un 
ami. 209. Son départ. 210.

Batimens ouMaiJoas deGoa font bons,mais fans 
ornemens.36. Ceux d’Olala font fort bas.2 0».

Bour^i, font rares dans l’Inde. 206.

C.

C Acciatur, Valet de P. délia Vallé, fe íao- 
ve de Surat, & va trou ver fon Maître. 8. 
Eft renvoie à Goa. xoi. 11 le voie avant 
de partir. 202. La bonté de l’Auteur à 
fou égard. 203.

CaUcut, Ville & Roïaume de l’Inde ; fa def
eription. 292. On propofe à l’Auteur d’y al
ler. 28}. 11 y va. 284. Pourparler de paix du
Roi de Calicut, avec le Viceroi de Goa. 
286. Ce Roi envoie des prefens au Général 
Portugais. 285. L’Auteur va voir Calicut». 
290. Defeription du Palaîs-Roïak 295. Dé
part de l’Auteur. 316.

Cananor ; fituation & defeription de cette vil
le. 317. ^ fuiv. L’Auteur y fait quelques
Ï^V^XOU., izo, p^^^^^
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T A Ç L 2'
CaniJís d'Inde, très-chères. 67.
Caravanne nombreufe. 311.
Jaril, mot Indien ; fa lignification. ¿-¡S.
Carmei-OéchauJJsz-, fe rendent à Goa. yjî 

Trois moururent peu après. $4.
Cumate, Roïaume & Ville ; fa defeription*

2-79.
CuJJtties dont on fe fert dans l’Inde-. loz.
Cavalcade pour la Fête de la Canonifation de- 

S. Ignace à Goa. 341.
Ceremonie qui s’obfsrve chez les Indiens, r r r. 

11$. Des Indiens envers leurs Princes. 303.. 
Chariot où les Indiens portent leurs idoles» 
161.

Ckaleur infnportable à Mafcat. 416.
Chemins dangereux dans l’Inde. 106.
Chinois ; leurs caractères. 46. Ils s’en fervent 

au lieu de lettres. 47.
Ciaul, Port de Mer; fa deferîption. zo.
Civilité du Général de la Flote de Goa envers 

l'Auteur. 311.
Complaifance de l'Auteur pour le Roi d’OIala» 

x $ z. Des Portugais.pour les Princes de Mode»

Concours très-grand du peuple d’iKKeri a une 
fête. 191.

Conduite de l'Auteur à Ikkeri. 142. A Olala* 
z4$. Celle des Anglois blàme'e. 558.

Confiance de l’Auteur en Dieu. 264.
ConfuJton entre les Oficîers Portugais. 3 59.
ConjeU de Guerre dans une terreur- panique#

Con/îellation du PSle-Antartique. 417. *
Converfation de l’Ambafladeur Portugais, avec 

celui de VenK-tapa NaieKa Roi de Cañara. 
79. De l’Auteur, avec une femme qui vouloil 
fe faire brûler. 179. il tâche, mais en vain, de 
Îa détourner de cette réfolution. 180* Du
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DES MATIERES, 
même avec les Jéfuites de Daman. 14. -

Corsaires ^ fort à craindre fur les Côtes de Hô* 
de. Í4”

Cour/e de Bague^ à Goa. 5
Couiutne cruelle parmi les idolâtres. ï8l* 
Coûtâmes ctirieujès du peuple de Calicut. 51 b 
Couvens de Religieux en quantité dans la ville 

de Goa.
Culte que les Idolâtres rendent a leurs Dreux, 

ne confiftequ’en fotifes. 183.
CurioJité de l'Auteur , pour voir une femme 

qui fe vouloitbrûler. 177.
Curio/ité de la Reine d’Olala ^ & fon raifon- 

nement. 2.2.^. Du Roi de Calicut, pour una 
arquebufe à fulil. 304.

D..

DAman, Ville & Roïaume des Indes;fa 
defeription. li. z^. Comment des par
ticuliers s’en font emparez, ibid. Leur 
furnom. x6.

Danger que l’Auteur a couru fur mer ; fa def
eription. il i. Sa dévotion en cette extrémi- 
té.zïi.

Danses ^/uperflitions de quelques Religieux 
•Idolâtres. 173. Leurhipocrifie. 174. .

DanJes dans l'Inde, font, l’ornement des fêtes. 
187. IÇX.

Danfeufis ( Des ) fe rendent chez J’Ambafla- 
deur Portugais. 176. Se retirent fort mécon? 
tentes. 177.

Davali, Fête des indiens. 91^
Demons incubes ^ chez les Indiens. 112.
DeJcripiion des préparatifs pour un Combat, 

qui ne fe donna pas. 314. D’une Cavalcade. 
146. &Juw. 341. & pHv. D’un lien de plat 
fence de Goa- 344. Sa fituation* ibid. D’une 

petite
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TABLE
fetke Ville de l’Inde. 169. D’une Proceflion 
particulière. 185'. De la demeure du Roi 
des Gioghi. 172. Situation de fon-Temple.
273. Sa defeription. ibid. Des Habitations- 
îles Gioghi. 275. De leur Roi. 277. De ce 
oui Ce paila en la première Audiance de 
l’Ambailadeur Portugais près de VenK-ta- 
pa NaieKa. 147. & faiv. D’une fécondé 
Audience. i6y. De quelques tilles Indien
nes. i$9. D’un habit d’un Seigneur Indien.
144.,D’une contrée de Mores. 397. De leurs 
maiions. 398. De leurs Temples. 399. Leur 
principal Temple, à qui dédié, iboi. leurs 
fuperltitions. 400. D’un Bourg près de Maf- 
cat. 410.

DeJJein des Portugnis fur Ormus. 584. 
Dc^eins de l’Auteur traverfés. 181.
Dévotion extraordinaire des Dames de Goâ. - 
Di^idihe qu’il y a à voïager dans l’Inde. 104a 
Diver/iie' de Dieux chez les Indiens Idolâ*..

très. 128.

E.
1

E Coles (Petites) tenues par les Jefuites da 
Goa. 69.

Ecueils, qui fembîent brûlez fur la Cote' de 
l’Inde. 34. Ecueil de Curiât. 41’3.

Effet prodigieux d’une certaine poudre. 317.
EgliJe très-belle à Goa, dédiée à Sainte Agnès.

84. De Saint André près de Mormogan, 
aux Jéfuites. 331.

Embarqucmi-fu de l'Auteur pour Goa. 7« 
Enfans dans l'Inde ne fuccédent point à leurs 

peres. 219. ¿r 236.
Entrtpri/ê des Auglois fur le Grand Mogol.

5.57* Ües Portugais fur Ormus- 391.
Epui-
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D E s M A T I E n E 5.
EfJiemérides Perfanes. ^-j.
Equipages ( Les grands ) font d’un grand em* 

barras dans les voïages. ii6.
Efearmoucke, entre les Portugais & ceux de 

la Forterefle d’Ormus. 591.
Ejclave, commande à Décan pendant la Mino

rité du Roi. 2.6,
Etats du Grand Mogol, On n’en peut fortir fajas 

unepermiiTionparticulière. ?.
Exercices de quelques Seigneurs de la Cour de 

VenKa-tapa NaisKa. 150.

F.

FAçon de fe faire porter dans l’Inde. 67. D’â- 
prendre à lire facilement. 116. Dechan- 

• ter des Indiens. 160^ De porter les 
morts. 174. De cuire le ris chez les In
diens. 149.

Femmes Indiennes ; leur fuperftition de danfer 
devant leurs Idoles- 187. Danfent toutes 
nues. 188. Ont la liberté de furvivre à leur# 
maris. ï8o.^_

femmes de Calicut^ ont une grande liberté.? t j# 
Ferlin du Roi d'Olaia à l'Auteur. 148.
Fête dans Goa parmi les Idolâtres. 70. Leurs 

fuperftitions. tbid.
Féte- Dieu , célébrée à Goa le 17. Avril. 48. 
Fêti de la Canonifation de faint Ignace à Goa.

?4i. De S. François Xavier. 349. De faint 
Pierre le Martyr. 360.

Fête folennelle chez les Indiens. 17^. De leur 
Purification. 379.

Flote de Portugal^ arrive à Goa. 38x4
Forêts de l'Inde, 123.
FortereJp d’Onor , fort belle. 87.
Franebife du Roi d'Olaia envers VAuteur.. 

if 0. Celle de l’Auteur fiait à ce Prince.2.5 7*
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G.

G Affolât Fleuve très-beau & très-agreâ- 
ble. 107. Roïaume, & Ville; la des
cription. 104. Reine de Garlopa. 105»

GenéroJité de l’Auteur. ¿65. D’un Vaiffeao 
Anglais. 384.

Géographie.'( Remarque de ) 9.107.
Giangami, Religieux Indiens; leur iùperfti- 

tion. 171.
Gioghi^ Religieux Indiens. 272. ¿rjuiy.
Goa^ Ville ; fa lituation. 35. Sa defcriptlon» 

ihid. L’Auteur y aborde. 39. Les paffa^» 
en font foigneufement gardez. 63. Son lila/ 
eft fermée de murailles, ihid. Sa latitude... 
51. L’Auteur revient à Goa. 3^52. Y logç. 
chez un ami. 333.

Golphe^ds ¿iíormogan. 330.

H.

HAhits de la Reine d’Olala. 222. HabîS. 
d’un grand Seigneur à iKKeri. 144.

Habiia/ts des Indes, y vivent avec bien de Ix 
peine. 207.

Hameur dufileiliLOnor.90. A Mangalor."2 7r., 
Hermitage des Gioghi, bâti par les Rois de 

Banghel. 276. Son revenu. 277. . , ,
Hi¡loire ettrieufi d’une femme qui fe fit brû

ler. r79..
Hollandais {Les) cherchez pour le combat pas 

les Portugais. 38Î.
Hommes ( Les ) ont de grands avantages dans; 

les Indes. 297. ..
Hommes e^' femmes, vont tout nuds en Call- 

cut. 290.,
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JArdins fort beaux à Goa. 64.
hlolâtres, fe lavent avant qué d’entrer dans 

leur Temple. 400. ¿’'401.
Idole, fous laquelle le Diable eft adoré dans 

l'Inde. 16$. Idoles monftrueufes. 127. Ont 
un diadème fur la tête. Ibid.

JéJuites, paflent en Ethiopie. 37$. Confèrent 
dans Goa les degrez de Doseur. 576. Leur 
civilité envers l'Auteur à Daman. 13. Lui 
font manger des fruits du païs. ibid. Ont un 
Collège à Ciaul. n. Podédent de grands 
Tiens en l’Ifle de Salfette. ? 30. Sont puiflarA 
à Goa. 343.

léjiine , facré Evêque à Goa. 38$.
Jeiine des Mores, ^yy.
ikkeri, VilleRoïale de VenK-tapa Naielta, 

Roi de Canara ; fa defcriptîon. 139. Logis 
qu'on y donna à i’ÀmbaÛàdeur de Goa-140. 
ConfuGon dans ce logis. 143. Du Palais du 
Prince. 148. Defcriptîon de l’Audience que 
le Roi y donna à l’AmbaiTadeur de Goa. 
14$. ^fuiv.

indiens, jaloux de fe conferver la qualité de 
Nobles. 10$. Portent leurs Idoles en.leurs 
Pèlerinages, m. Leur-s fuperftitions tou
chant leurs Offrandes. 112. Chez les Indiens, 
celui qui eff vUité fait un prefent à celui qui 
le vifite. 11$. lis ne foufrent point chez eux 
d’autre exercice de Religion que de la leur. 
*18. Aiment la propreté, no. Frotent le» 
planchers de leurs chambres de fiente de 
bœuf. HT. Leurs raifons pour cela. ibid. 
Ils font imitez par les Portugais à Goa. 112. 
Ils font fcrupule de manger avec toutes for
tes de gens, ibid. Leur fuperÛition envers

une
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une de leurs Idoles. 129. L’ordre de leur 
Proceffion. 150. ils y admettent des tam
bours (^ des hires, ti^id. Ils portent leur 
Idole dans un Palanquin. 151. Un Miniilre 
va au-devant pour la recevoir, il^id. Leurs 
cérémonies. 132. On y dirtribue quelque 
choie à manger. 135. indiens, font igno
rans. 183. ils n'oient paroître vêtus devant 
leurs Rois. 314. Leur conduite extraordi
naire envers eux 315. Ils n’adinettentpoint 
d’étrangers dans le culte de leurs idoles. 295. 

Ju^er da chores ( Il Ke faut pas ) fur la fimple 
aparence. n.

Juif( Un ) donne des nouvelles du Siège d’Or- 
mus. 340.

K,

KElhuk, Bourg auprès de Mafeat; fa def- 
cription. 420.

L.

LAbonreurs Indiens , enfemencent leurs 
terres de riz, dont tout le pars eft rem
pli. 206.

Eatimde de la ville d’Ikkeri. 170. De Manel, 
Capitale du Roïaume d’Olala. 267. De Ca
licut. 289, De Goa. 556. Du Cap Kofalga- 
te. 412. De Mafeat. 419.

■Lettre du Roi d'Ejpagne à VenK-tapa Naie- 
ka. 167.

Liberté que l’Auteur fe donne chez le Rot 
d'Olala. 246. Liberté des femmes de Cali
cut. 313.

Livre en langue Canarienne donne à l’Auteur 
par* prefent. 20*,
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® E S MATIERES.

M.

MAgni^cence d'un petit filt de reniç-taôa 
Naiel^a. i6^.

Aîaijons des Mores , répandues de côté & 
d'autre. 398, Leur principal Temple dédié 
à Hami. 59g.

Malabares, peuple ancien dans CaHcyt. xgi. 
Ils font tous Pirates, ibid, elr 405.

Mai-ci. Ville capitale du Roïaume d’OJala ; 
fa defeription. üo. Départ de l'Auteur de 
cette Ville. 268.

Mangalor, Ville ; fa defeription. 215. L’Au
teur y arrive, ibid. LogQ chez un de fes 
amis. 214. En part pour Banghel. 215. Re- 
tourne à Mangalor. 218. En part pour aller 
à Olala. tbtd. y revient. 269. & i-n. Son dé
part de cette Ville. 525.

^«m de jaluer le Roi chez les Indiens, no. 
Mappemonde , prefentée par l’Auteur au Roi 

d’Olala. '241 11 en fait un grand cas. ibid
Manage d’un habitant de Goa , célébré avec 

beaucoup de magnificence. 367. ¿r fuiv
Martyrs , au Japon. 548.
^^f^i^ ’ Ç’^^^e Ville ; fa defeription, fon Port, 
.^’^ 4^4* Jdiv. La chaleur veâ
infuportable. 416.

ii jÿ"^^ ^^^ l’on fait de MeliK Ambar. 27. 
jÎSV^ PoriKgi?/5 , contre la Reine 
d Olala. 242.

'KSÇ'"^'^e Je Mogol feit de fes voifins. 32.
MeJîntelligence , entre le Viceroi de Goa & 

le Général de l’Armée Portugaife. 337.
Me^nte¿¿igg„cg, entre quelques Princes In

diens. 3^7.
Montagne de l’Inde; fa defeription. 109. Il 

«y trouve uns Forterefle. n©»
Moref¿

MCD 2022-L5



TABLE
Jtíores; [Contrée de) fadefeription. 597. Leur
Î^^o^^Îitne ^PrinceJJe Indienne, yi. Sa gené- 

rofité. ihid. Sa réparation d'avec fon mari.9 j.

N.

N Oms des fruits que Jes Jefuites donnèrent 
.à manger à l’Auteur à banian. 15.

ISioms des Kois de Daman, Decan, ôc \i- 
fanour.

NouveUes , dont les Jefuites firent part àl Au
teur. 14. & 16.

Nouvelles, reçues d’Ormus a Goa. 3P- ^ 
Japon. H^-’^e Conftantinople. 561. De a 
Canonifation de quelques Saints. 51- De la 
perte de quelques Vaillèaux. 100. De la pr- 

Te de Bagdad. 561. D'unnaufrage. 370. bu 
la mort du Pape Grégoire XV. 364« De

..i’éleôtion d’Urbain Vin. 3^5*

0.

0 Grandes des. Indiens, & leurs fuperfti* 
. tiens. I li. En quoi elles confiftent. ti^d-.

0/4/4, Roïaume & Bourg de l’Inde; la det- 
cription. 116. De la Mailon-Koiale. 2.17« . 
xî5. De la Reine, üi. Son portrait. • 
Elle a été belle. 113, Sonhiftoire. 13°' ^

■ fuiv. Son nom.
Vlala ( Le Roi d’) defire voir l’Auteur. MT 

Portrait de ce Roi. ^38. L’Auteur irjrod’jit 
: devantlui.-i59. Son entretien avecce Grince.

sbid, ^ X54. CurioficéduRoi. 140. ^^^'^' 
11 admire la propreté del’Auteur.xn» ^j^' 
teur lui dit librement fon fentiment fur dite- 
rens fujets. 154. Ce Roi prend plaifir à par- 
t^rdeTAuteurà fes Courtifans, a57‘ Sa eu; 

riofits
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riofité à fon égard. xjS. Lui fait prefent de 
quelques fruits. ¿$9.

Onor ; defcription de cette Ville. 86. & 87. 
L’AmbaiTadeur de Goa y eft vifité. 88. Invi
té à diner chez le Gouverneur, ibid. Qui lui 
fait un feftin magnifique. 89. L’Auteur tient 
compagnie à l’Ambafladeur en ce volage. 
78. & piv.

Ordre obfervé à l’Audiance donnée à l’Ambaf- 
fadeur de Goa par VenK-tapa-NaicKa. 147. 

Ordret reçus par l’AmbaiTadeur d’Efpagne. 196. 
Ormuz ailiégé. 5 j6. Le fiége levé. 558.
Ornemens des chevaux dans l’Inde. 162.

P.

P Alais du Roi d’Olala : les chambres n'en 
font point ornées. 147.

Panegingue de Sainte Thérèfe dans Goâ, par 
un Pcre Augurtin. $7.

Perfans ^ Indiens, fe font rafer la barbe. 5 j.
Pièce d'Artillerie d’une grandeur prodigieu- 

fe. 18.
Piété des Confreres de la Miféricorde à Goa. 

588.
Pirámides ambulantes à Goa. 542..
Pirates que l’Auteur rencontre. 284,. 11 leur 

donne la chaflè. 285..
Plan du Palais du Roi d’Olalâ. 245. Du Sa- 

morin, ou Roi de Calicut. ? 10. D’un Tem
ple d’idoles. 134. Du Temple de Rama.401^

Plantes curieufes 346.
Pluies; en quel tems commencent à Goa. 58, 
Poivre en grande quantité vers Garfopa. 108. 
PoliteJfe de Kenk-tapa-Naieka envers les Por-, 

tugáis. 194.,
Polmqae d’Eff agne. içS. Des Portugais. 31y. 

Dc.Îeurs Rois.335, DeÎA-Uteur. 357.
PomerU. T Partit
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Pompe funèbre dune femme qui fe fit brûler. 

169. Sa confiance. 170. D’un mort qu’on 
devoir brûler. 174.

Portugais ont à Goa une belle Eglife, dédiée 
à S. Jaques. 64. Et à Sainte Anne. 6y, Ils 
font pauvres à Goa. ? 7. Ataquent Mafcat.71. 
Prennent d’aflaut une autre b'ortereife. ibid. 
Leur conduite blâmée. 41. ll n’y a point de 
fùreté à demeurer parmi eux. ibid. Impor
tunez de leurs voifins. 80. Traitent un Prin
ce Idolâtre de Majefié. 101. Imitent les 
Indiens; en quoi. lü. Ils font hardis fur la 
mer; mais ils n’ont point de conduite. 528. 
Arment puiíTamment contre Ormuz. VG 
& 3<5o. Coulent à fonds un Vaiffeau du 
Mogol. 390.

Portugais de l’Inde, mal-propres en leur man- 
fjer. i$o. Ne fe fervent jamais de cueil- 
ierî. 251. Leur civilité envers les Nièces 

du Roi de Calicut. 297. Leurs incivilitez 
envers le Roi. ^05. Retournent en leurs 
Vaifléaux. pi. Ont de belles maifons à 
Ciaul. 405. Leur dévotion-à S. Antoine de 
Pade. 409. Leur fuperfiition envers ce Saint. 
410.

Precautions du Gouverneur de Surat ) à l’é
gard de l’Auteur. 6.

Prémices des fruits oferts à l’Eglife de Goa. 
380.

Préparatifs de guerre dans Goa. 586.
PreJiat de douceurs, fait par VenK-tapa-Naie- 

Ka à TAmbafladeur de Goa. 141.
Prête Jean ; fa réunion à l’Eglife Romaine, lé. 
Princes de l’Inde, afeftent quelque couleur 

particulière. 2^7.
Prince, fous la proteftion des Portugais. 41 è. 
ProceJJton des Jefuues de Goa^ pour la Cano- 

nifation de S. François Xavier. 551» Des
Au-
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Auguftins. îVi. DesPénitens, 353. DuRo- 
faire à Goa. 75.

Q.
C^ Uefiious du Roi d’Ohh à l'Auteur. z$6.

R.

RAifons de la levée du Siège d’Omuz. ^^S, 
Raifonnement d'une femme qui fe fit brû

ler. i8i. Sa vanité. 181.
Raifinfiemens fur les afàiresdes Turcs. 36s.
Reine de Garfopa, fe met fous la proteftioni 

des Portugais. loy. Eli fixité prifonniére. 106.
RéjouiJJance pour la nouvelle de la fanté du Ro 

d’£fpagne. $ y. Pour la Canoniiàtion de Sain
te Thérèfe. ibid. Pour la Fête de S. Jean. 
<5o. à' 577.

Religieux y en grand nombre à Goa. 354.
Refervoir, dont l’eau eft chaude ; fon nom ; eft 

en vénération chez les Indiens, 851. ¿r yo.
Réfilution du Général Portugais à l’égard du 

Roi de Calicut. 288. Néglige de l'aller fa- 
luer en fon Palais, tbid.

Retraite d’un fils du Grand Mogol. 3 ^9.
Rets, dans Jefquels on fe fait porter dans l’In

de, diférens des Palanquins à des Andor.66, 
Rivières ¿^ bras de Mer , en quoi difèrent. 10. 
Riz , nouvellement en épi ; la meilleure nour

riture de tous les fruits de Fille de Goa. 380.
Roi Indien , tributaire. 220.
Roi de Calicut (Le ) envoie des prefens au 

Général de la Flote de Goa. 309. C’eft un 
Prince très-focîable. ibid.

Roi des Gioghi (Le) s’entretient avec l’Au
teur. 278.

Roi des-liles Maldives ( Le) fe met fous la 
proteâriou des Portugais. 6i. Ils lèvent un

T* tri-
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tribut pour le faire fubfifter. 61,

Üo; de Perfe ( Le ) entretient la paix avec quel
ques Rois du Païs contre le Grand Mogol. ; ?.

Roiaume de f^enk • tapa^Nakka . ( Le} neu 
conûdérable. 137.

Route de l’Auteur , pour pafler à Onor. 77

S.

SEcours des HoUandois pour les Perfanj, 
contre les Portugais. 396. Ceux-ci le doi
vent aprehender, ibid.

Sentimens curieux de l’Auteur. 228.
Situation de la faille d’Ikkeri. 167,
Soldats, apeUez Di/pacciati, chez les Portu- 

gais. p4. ♦
Statué d’un Singe^ adorée 4.01,
Superfiitions barbares de quelques Indiens en 

laveur de leurs Dieux. 161. Dans les Procef 
lions qu’ils- font tous les lundis au foir. 189. 
Envers les Etrangers. 104. ^ Zii^, Leur 
opiniâtreté. 205. Superftition au fujet des 
reftes du repas de l’Auteur. 259. Superé 
tion des Idolâtres de Décan. 400.

T.

TEmple dédié au Démon, i^î.
Temple d’Idoles à ÂbtineUi. 12$. Omi 

de figures lafcives. 126.
Terreur pattique des Portugais dans Calicut. 

306. L’Auteur lesdefabule. ibid. Autre ter
reur panique à locafion de douze Vaifleaux 
qu'on aperçevoit de loin. ^24. il fe trouva 
qu’ilsëtoient tous Portugais. 328 

Tragédie, reprefentée par les Jéfuites fur la 
vie de S. François Xavier. 349.

Trifon t arbre avec fes fieurs uès-odoriféten-
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tes, qui naiffent pendant le jour & la nuits 
& tombent avec l’aurore. 34^

V.

VAiJpeau du Grand Mogol ^ couléà fond 
par les Portugais. 390.

frailé ( Le Sieur délia ) reprend fes habiti 
ordinaires. 2. On lui rebufe à la Douane 
d’emmener un Valet qu’il avoit. ibid. L’em
barras qu’il y a pour lui. 4. Le foin qu’il 
en prend, y. Eft régalé par le Préfident des 
Anglois. 7. Prend congé de tous fes amis. 
8. Sa converfation avec les Jéfuites de Da
man. T4. Arrive à Baflaim, où il eft reçu 
par. les Jéfuites. i8. Continue fa route vers 
Goa. ibid, ^ 23. y arrive, 3p. & fuiv. 11 
eft régalé par les Carmes-Déchauflèz. 43. Les 
Jéfuites lui font de grandes civilitez. 41 ó*. 
4?. lui font voir les curiofitez de leur mair 
fon. 4$. S’habille à la Portugaife. 46. 11 
médite un voïage hors de Goa. jo. Fait des 
Vers à la louange de Sainte Thérèfe. y à. 
Parle au Viceroi de Goa. 58. Et lui prefenr 
te des Lettres, jg. 11 en eft reçu avec beau
coup de civilité, ibid. 11 foi prefence un 
écrit. 60. Il entre dans le Pais des idolâtres. 
96. Son motif dans fes voïages. 103. S’embar
que avec l'Ambafladeur de Goa. 104. Arrt- 
ve à Gaifopa. io8. S’entretient avec de jeu
nes enfans.Idolâtres. 117. Eli furpris de la 
nuit dans, une forêt. 118. Sa conduite. 142, 
Part à cheval d'iXKerL 201. 11 part de Goa 
pour retourner en Europe. 392. Prend con
ge du Viceroi & de tous fes amis. 393. Son 
®‘^‘’?r5’^ement. 394. Sa navigation. 39$. Sa 
^^^“‘^¿. 404. Part de Ciaul. 407. il conti
nué fa navigation, ibid. Change de clinet.

40<5»
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40Ó. Vents contraires qui le menacent da 
naufrage. 411. Arrive à Mafeat. 414. i 

yalieltnt- ( La reraife entre les mains du;
Pape. 566.

f^anitéinfuportable des Portugais. 38.
f^engeance des Cafres fur les Portugais, v^ 

Quelques-uns d’eux efclaves des Catres, ^bia, 
f''€nK.-tapa-Naieka » Roi de Cañara ; fon Etal

peu confidérable. 157. Averti de la marche 
de rAmbaíradeur de Goa vers lui. 94. Ne 
veut point d’acommodement avec le Roi de 
Banghel. 99. Sa réfolution. ibid.^ Paroit en 
une fête particulière. 190. s’aiTujétit tous W: 
voifins. 280. Rend tributaire une Reine de
l’Inde. 181. • j •

refus dangereux àGoa,vers le mois deMai.î74' 
rieeroi de Goa, envoie un Ambafladeur à un 

Prince Idolâtre. 74’ Fait publier un Arrie-
ri^oi^e^de} ^Portugais fur les Mores. 21. De* 

Catholiques fur les Hérétiques en Allema
gne.

rüles de Calarat «> de Tesre. 413’ 
n/iapour, Roïaume ; defcription de cet Etat. 

¿9. Surnom du Roi. 30. Il frit fouvent laguer- 
re au Mogol, v Fait mourir fon his. ^i. 

rijife de l’&eur à l’Evêque d’Ethiopie à Goa,
r^uta Sinay, Ambafladeur de VenK-tapaj 

NaieKa, à Goa. 75- & ^ 5 f - Vifite l’Ambal 
fadeur de Goa. 114. Le conduit a 1 Audience 
de fon Maître. 145. , 

Ufage des Palanquins, défendu aux nomma
dans Goa. 68. !

Z E'Ie de l’Auteur pour fa Religion. 26 f*

Pin de la Table du Tome ni,
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